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TOUT AUTOUR de la cheminée en ruines de la forge basse, aux Vieilles

Forges du Saint-Maurice, la nature a repris ses droits et rien ne laisse soup-

çonner que c'est ici que furent coulés les premidrs podles du Canada, ainsi

qu'un grand nombre d'instruments qui servirent dans les foyers sous le

régime francaid.

   

 

ANEMIE
FAIBLESSE DEBILITE

Swap

de

BESCHIENS,2) Hémoglotns
Mégrndestour du manu. prescrits sme [F440 Siionie.
Mapécteur à In viande eran of out Serre.
Prang votre vntortt, rrfuers les imsiatrons.    
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JUSTE quelques pierres subeistent de ce qu'était autrefois le superbe  
manoir des Vieilles Forges, où habitaient les directeurs de cet établissement.

Construite en 1737, cetie maison hébergea plusieurs membres de la noblesse

française et de nombreux personnages de la cour d'Angleterre.

*

 

 

Dons l'espace de DEUX

  
   

Moine de deux secondes

après qu'une lance à

incendie a été ouverte,

l'eus jeililt à raison de

200 gaîtens par minute!

Eanui démostraut que
l'Acpérin »0 décagrège
vite dans l'ademoc !

Ainsi que le prouve cet cssoi dans va

verre d'eau, moine de deux secondes

après que vous avez pris de l'Aspirin, À

commenceà ogir pour vous apporter le

SOULAGEMENT.
RAPIDE DE LA DOULEUR |

Hest ange de toujours garder de 1’ASPIRIN sous la main,pour

en prendre chaque fois que vous souffrez d'un mal de téte

ordinaire, de douleur névritique ou névralgique.L’Aspizin

mignifie soulagement vraiment rapide, car il commence à

agir en deux secondes! Rappelez-vous que l’action rapide

de l'AgPmue—qui se fait sentir en 2 secondes—est le

résultat d'un procédé de fabrication comportant trois

étapes importantes, au lieu d'une seule.

Rappeles-vous aussi que "ASPIRIN contient un seul in-

grédient actif qui est si doux pour l'organisme qu’il a été

de gens normaux sans effets nuisibles. Prenez donc
de I'’ASPIRIN en toute confiance!

DEMANDEZ TOUJOURS

RTLRETRS
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CHAPEAUX D'AUTOMNE

  
LE PAMEUX PANACHE d'Henri de Navarre n'avait pas plus d'allure que la plume

Qui orne ce bonnet penchésur l'oreille. Elle châtoie du vert forêt au rose opalin et fait

Teesortis la beauté du souple feutre olive, dont la calotte est légérement froncée sur

  
CHAPEAU D'AUTOMNE en feutre brun, à bord irrégulier, entouré d'une voilette

estompantles traits. Un pompon de plumes d'autruche de même nuance lui donne de

la hauteur. Ce modèle fait très grande dame et confrera beaucoup de distinction à

celle qui le portera.

PPE PUGS BE rer

 

Our Lices”.

dit Cathy. 

UNE NOUVELLE VEDETTE CATHY O'DONNELL

 

Elle apparaît danslefilm de Samuel Goldwyn The Best Years of

Elle auit l'attrait qu'exercent des mains douces et

elle prendgrand soin des siennes. *J'emploie la Lotion Jergena".

7 étoiles contre | emploient la Lotion Jergens.

Suires leur exemple. faites usage de le Lotion Jergens.
{2 ABRICATION 1 AN SDIRNKE +

 

>

1. “Voici comment je puis aller

danser en quittant le bureau”, nous

dit cette jeune fille d'affaires. ‘J'en-

dosse, pour le bureau, un gai costume

de cotonnade et une blouse tailleur,

foncée. Et, naturellement, je compte

aur la nouvelle crème (Mdorono . - -

plus douce. plus efficace que jamais.

Je suis qu'elle me de l'odeur

désagréable de !a transpiration durant

un bon 24 heures”.

La nouvelle crème Odorono ent si

douce que vous pouvez l'appliquer

aussitôt après vous être rasée. Ne dété-

riore aucunement bee tissus, protège

les vêtements. Si crémeuse qu'elle ne

sèche , même où vous laissez be

hocal découvert durant des semaines.

  

   

     

     

"Je mhobille pour une soirée dancaîte

2 8 heures du malin!’
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2. “Quand sonne l'heure du ron-
dex-veus, je remplace ma blows

tailleur par une claire petite blowse

paysanne,j'ajoute une large centure

foncée et c'ent fait . . . me voilà

prête! Je suis aûre de soi, grâce à la

nouvelle crème (dorono”. Car [Hal

gene qui se trouve dans l'Odorone

presège plus rfficacrment que tout autre

désodurant connu”.

La nouvelle crème (Morono, ses-
aiblerment améliorée, eat plus douce,

plus effiace qur jamais . - . et tout à

fait attrayante dans non nouvel

emballage. Achetezen dir sujour-

‘hui . . . vous verrez si ce n'est pas

le déandoraat le plus satisfaisant que

vous n'ayez jamais employé.

 

fn nouvelle creme Odorono

BEI,tre sation

un bon 24 heures !
07
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Vous Fouvez

Soulager Vite Ves
Yeux Fatigués

FAITES CET ESSAI FACILE

A &
VEUX FATIGUÉS? Calmez-ies et rafraichissez-
tes avr: deux gouttes de Murine sûr et
doux. dans chacun — Vous obtenes um . . .

SOULAGEMENT RAPIDE Instantanément, vos
yeux se sentent rafraichis. Murine, melange
Mabile de 7 ingrédients. nettcie et caime les
yous qui sont fatiqués par le surmemage

ou l'exposition au soleil. au vent et à L

MURINE.
POUR LES YEUX

 

    

 

     

QUAND VOUS
DEMANDEL
LA MARQUE

2 =   
VOUS ÊTES
ASSURES BE
SATISFACTION

  
   

  

GENRE IT FORMAT VARIES.

POUR FILLETTES ET GARCONS

EN VENTE FARTOUT,

CHEZ LES MEILLEURS

BLJOUTIERS.

  
   
    Demcnde; bien ECCO
4 LA PATRIE
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UN PLONGEONdifficile à réussir: du haut du tremplin de 9 pieds, à la nouvelle piscine de Sun Valley Farm, une

nage-we plonge à travers une chambre à air d'avion, qui flotte sur l'eau.

pam 3

   MLLE NICOLE TISOM, monitrice de natation à Sun Valley Farm, Val Morin, exécute un superbe plongeon dans

la piscine de cet établissement. Mlle Tison est une des jeunes étoiles de la natation qui se sont formées à la Palestre

National de Montréal.
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Vous le bouton...pressez on 7, |

H aaa 7& fait le reste
—

Tous, jeunes ou vieux—avec ou sans expérience—

réussissent tout naturellement de bons

instantanés avec un Film Verichrome Kodak

.

. .

Canadian Kodak Co., Limited, Toronto

ll estfait au Canada... Film Kodak … lefilm dans la boitejaunefamilière

a.
K res
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Le Sang
C'est un baromètre de santé

Q. Comment l'examen du sang
aide-t-il à garder votre santé?

R. Cet examen aide à faire connaître l’état de

votre sang, de eorte que votre médecin

puisse dépister des maladies ‘secrètes’

Ji aSe qu'il est souvent difficile de diagnostiquer
dès le début. Ainmi donc, ne vous inquiétez

£53 pan si votre médecin propose un examen

du sang. Pour vous mieux protéger, il a

recours à l’une des expertises médicales

qui sont très utiles.

Q. Qu'apprend à votre médecin une
énumération globulaire du sang?

R. Relever le nombre, le volume, ia confor-

mation et l'état des cellules de votre sang.

s'appelle faire une énumération globu-

laire. Le nombre des globules rouges et la

quantité d'hémoglobine qu’ils contien-

nest, forment l'un des indices qui aident

à révéler votre état physique général.
Une énumération des cellules blanches

peut aider à diagnostiquer certaines mala-

dies. Cette énumération est faite, parfois.

concurremment avec l'expertise de la

zédimentation, expertise qui révèle le

temps que prennent les globules du sang

à se précipiter.

 

Q. Qu'indique l'analyse chimique du sang?

R. Votre rang comprend surtout de l'eau, du

sel, du sucre, de le graisse et des protéines.

On recourt à l'analyse chimique du sang,

pour établir si, oui ou non, ces corps et

d'autres sont présents en quantités nor-

males. C'est là un point important qui

aide à diagnostiquer certaines maladies.

Par exemple, un excès de sucre dans le

sang dénote un état qui appelle un traite-

ment médical.

 

La Croix Rouge Canadienre édité une brochure très utile sur le

sang et son apport à is bonne santé. Le titre de la brochure est:

“Les Secrets du Sang”. Grâce à l'obligeance de In Croix Rouge

Canadienne, la Metropolitan est en mesure de vous envoyer un

exemplaire, si vous en faites la demande. Pour obtenir votre

exemplaire, vous n'avez qu'à remplir le coupon ci-dessous et a le

déposer à la poste.

 

  

  
    

   

    

Metropelitan Life Insurance

Tie. 0 Ghatenle =u Metropolitan Life
Veudiez m'eaveyer un eremplaireir marrer smememsle Insurance Company

Secrets dw Seng.” 1COMPAGNIE A FORME MUTUELLE

Nem New-York

Roe LE FREMOENT $1 CONSEIL LE PRÉSSONNT

Frodersck H Ecker Levoy A Lincoln

  Direction Générale au Canade: Ottawa
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GRAND NETTOYAGE

 
QUEL QUE SOIT le parti qui se fasse élire avec une majorité aux élections présiden-
tielles de novembre, aux États-Unis, il peut être certain que le Capitole sera immaculé
quand les débats -eprendront l'an prochain. C'est actuellement la saison du grand
nettoyage. Et l'un des principaux travaux, consiste à redonner leur éclat aux statues de
marbre et de bronze sculptées en l'honneur d'Américains célèbres. Dans la seule

“Salle des Statues’’, au Capitole de Washington, il y à 39 statues à être nettoyées. Les

trois photos ci-haut nous en montrent quelques-unes dont celles d'Ethan Allen, Henry
Clay, Jefferson Davis, Robert Fulton, Huey Long, William Jennings Bryan et plusieurs
autres. (Suite à la 7e page).
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DANS LA “SALLE DES STATUES‘’, du Capitole
de Washington, un ouvrier donne son bain annuel à

la statue de John Campbell Greenway. Heureusement
que c'estune statue, car avec tout ce savon dans les
yeux...

 

LA STATUE DE WILL ROGERS, célèbre satiriste et

philosophe, est placée dans le corridor qui conduit à la

Chambre des Représentants. La légende “eut qu'il ait

que sa siatue ait les yeux tournés vers la

de la Chambre, ‘afin que je puisse les surveiller’

aurait-il dit.

 
PAUL CREGG est un des employés réguliers du

Dix employés ne font que nettoyer toute

l'année. Et pour cela il faut une bonne réserve de

brosses. Paul fait ses provisions avant de commencer

la journée.

 

   
Vous pouvez être sûre des

formes correctes, de la soli-

dité et de la’ valeur quand

vous spécifiez les “Chaus-

sures par Savage” pour vos

enfants. Demandez-les au

marchand de votre quartier.

Les Chaussures Savage se font

sous ces marques bien connues.

RESEARCH HUALEUT

SANDY SAVAGE RED SCHOOL HOUSE

JACK AND Mi MICKEY MOUSE
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Rien négale la valeur de Waterman's |
5 L072

45
La ‘ >

nn

 
Voyez…Essayez…Achetez ces chefs defile!

aae,
us

 

   

   
CHAMPIONNES

De L'ÉCOtOMNE !
Waterman's Bluc-Black, une cacre

vraiment permanente. Washable Blue,

sûre et pratique à l'école comme à la
raison. Tout cocre . . . clle “court”

infiniment plus. Se vend dans le
cnmmode enceier “Tip-Fill”-- 15¢.
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Seule la meilleure partie de toute Ls vionde qu’achive

Sarifs d'un littorsl à l'autre, est sélectionnée pour les
produits de marque Swift's.

C'est une lourde tâche que de vous fourair votre viande.

C'est une tâche qui requiert le “circuit” coordonné des

divers services spécialisés de plus de 6500 employés de

la Swift Canadian.

Commeat ce circuit commeace-t-il . . . Pour pouvoir vous

fournir au moment précis, le produit de marque Swift

que vous commandez chez votre marchand,il a fallu s'y

prendre queique temps auparavant.

La Swift Canadian ne faisant pas d'élevage, elle doit

d'abord acheter la viande sur pied, au marché libre, en

larant contre la concurrence des autres acheteurs.

Swift prépore ses viandes, les imspecte et les distribue . . .

Parmi toutes la viande qu'achète Swift, la meilleure partie

est choisie par des experts pour les produits qui portent

Le permanel de Martha Lagan, compoaé de déplémées
d'écoles ménagères, utilise tentes ses connaissancespour

préporer ces excellents produits slimoutaires.

 
les étiquettes “Swift's Premium” et “Swift's Brookfield.”

Des centaines d'yeux surveillent minutieusement ces

produits avant qu'ils soient livrés à votre marchand.

En plus de ces opérations, il y a aussi les laboratoires

de recherches Swift avec les cuisines d'essais de Martha

Logan—qui étudient et recommandent les meilleures

façons d'employer et de faire cuire chez vousles viandes,

aussi bien que tous les autres aliments Swift's.

C'est réellement un “circuit” que vous établissez dans

tout le Canada quand vous commander “Swift's.” Un qui

vous assure la meilleure qualité, la meilleure valeur nutri-

tive, la meilleure saveur jusqu'à la dernière bouchée.

Aussi, chaque fois que vous commandez des aliments,

Adites "Swift's, s'il vous plalt.”

Pea
LIMITEO J

Maison cancdignne Journissant
de la viande pu poys      
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CLASSICAL INSTITUTE OF DRESS DESIGNING "n.d
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1021 STE-CATEERINE ©.
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vos croquis et les mille secrets de la haute couture

i Diplôme recomnu décernd. Cours du jour et du soir.

HW Prospectus envoyés sur demande.
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AS aix” M. ROY ET M. MARÉCHAL NANTEL examinent une pièce rare de la salle des

SiN
Vieilles Forges du musée du séminaire des Trois-Rivières. (Photos Armour Landry,

EN VENTE A TRAVERS LE CANADA exclusives à la ‘Patrie””).
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ON DIRAIT des aventuriers perdus dans las montagnes. Mais ce sont tout simplement des pêcheurs qui, dans l'ouest américain, ès de la Californie

cherchent un bon coin où pêcher la truite dorée qui aime les eaux glacées des montagnes. Ce petit lac est à 11,000 pieds d'altitude. Mais la pêche

compensera pour la longue et dure ascension.

ww rw

    - Fe M ;

POUSSÉS PAR LA BRISE, ces élégants voiliers siflornent les eaux d'English Bay. Sur la

côte de la Colombie Britannique, comme portout ailleurs au Conado, les gens conviennent que

Pepsi-Cola constitue un véritable régol en tout temps. Buvez un Pepsi aujourd'hui, et souvent

tous les jours!   
 

Le ne RKIa = -—

UN PÊCHEUR À LA LIGNE toquine la truite dons un loc du
parc national de Banff. Bien équipé, ce sportsman n'a pos oublié d'ap-

porter quelques bouteilles de Pepsi, qu'il a mises au frais dans les

eaux fimpides du lac. Il sait que Pepsi est sans pareil pour désoltérer.

LES PIQUE-NIQUES SUR LA PLAGE   ’ PE : MUSIQUE AMBULANTE. les mélodies

UN FRAPPEUR a obtenu un coup de circuit dons une rencontre jouées sur ces tourne-disques font le tour des sont plus agréables quand on upporte du

entre l'équipe des Annonceurs de radio de Montréal et ceflé des restaurants de Montréal. L'opératrice Mary Gert Pepsi dom le panier aux provisions. Aprés

Mount Royal All-Stars. Si vous voulez wn breuvage qui va todours déclare, entre deux pièces: “A mon travail ov te bain, on s'étend sur le soble et savoure

n'importe où ailleurs, j'aime boire un délicieux un pétitlont Peps., en se reposont. Sa soveur

droit au but, prenez un Pepsi. Lo saveur pi et délicieuse de
piquante constitue un véritable régol par-

tout, en tout temps.Pepsi fait mieux que trompervotre soif, elle io satisfait porfoitement. Pepsi—il est si rafraichissont 1”

<Pepai-Cala” of “Peper” sent les marques enreputrées au Concéa de PopesCole Company efConde, Limited.
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...et pour tant de raisons .--

Si vous deviez dreseer la liste de toutes les choses que

vous voulez le plus dans une automobile, nous sommes

certains que vous feriez là une parfaite description de

la Pontiac 1948.

Car la Pontiac za été conçue, avec soin et de propos

délibéré. comme l'excellente voiture “pour tout
usage”. ,

Si. par exemple, votre première exigence était Péco-

nomie, vous trouverez que la posession et Pusage de la

Pontine sont ausei peu coûteux que ceux de n’im-

porte quelle voiture que vous puissiez acheter. Si c'est

la performance qui vous intéresse surtout, vous

trouverez que la Pontiac est une des voitures les plus

douces. les plus vives et les plus dociles jamais cons

neeITE= LA

La plus belle voiture du demaine des basprix .

 
truites. Si, par contre, vous tenez surtout à l’élégance,

il suffira d’un regard sur cette superbe voiture de pro-

portions généreuses pour vous convaincre que c’est

une des plus belles.

Rappelez-vous aussi que la Pontisc est la moins chère

des voitures à offrir la performance de luxe de la

commande hydraumatique GM*.

Franchement, quels que soient vos désirs en fait de

voiture automobile, ils seront complétement satisfaits

dans la Pontiac. Et cela est toujours vrai de la Pontiac

— d'année en ainée. Elle est toujours bonne — tou-

jours belle — toujours une grande valeur— toujours

un choix avantageux. *Facultative à coût additionnel
sur certsins modèles.

 

 

~—
VOYEZ VOTRE MARCHAND PONTIAC LOCAL
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RÉJANE CARDINAL est une
jeune artiste de Montréal dont la

carrière promet beaucoup. Elle

n'a que 25 ans et M. Joseph Than,

le réalisateur de films qui lui a

récemment fait subir une audi-

tion aux studios de Renaissance-

Films, lui prédit un brillant ave-

nir. Elle a gagné la bourse Sarah

Fisher l'an dernier et elle s'est

fait entendre plusieurs fois à la
radio. Son principal professeur

de chant a été Boger Filiatrault,

a I'Ecale Supérieure de musique

d'Outremont.

     

KYRON
Maintenant en vente au Canada

 

MYRON est un
complément de
diets qui fournit
les vitamines et
minéraux nèces-
saires à l'organis-
me humain “ A

vous aide à vous tenir er
bonne ferme, sans au- >
cun ezercice extenuant.
C'est le temps, lorsque
vous avez faim ou aur
repas, de prendre les
Tablettes Kyron.

VOICI COMMENT
VOUS POUVEZ
OBTENIR KYRON

Envoyez-nous simple-
ment vos nom et adresse
dans une lettre ou sur
une carte postale. Lors-
que le facteur vous re-
mettra Kyron. payes-lui
$3.00, plus les frais de
poste, ou envoye: $3.00
dans votre commande
ot nous paierons les frais
de poste. Commander +

vos Kyron des aujour-
d'hut!
Le but de Kyron est de Fournir les bassins
complémentaires aux dietes. KYRON ne

contient aucun lasatif-
Adressez votre commande à:

World Wide Laboratories
Dépt. F2pt.

WINDSOR - ONTARIO

 

METTEZ FIN AUX

CORS
DE CETTE MANIÈRE FACILE
Pourquoi souffrir des cors” La

Nupercaine.” dana le Blue-Jay,
ort la dnuleur pendant que

la douce médication du Blue-

Jay amollit et détache lu pointe

du cor. Vous n'avez plus ensuite

u'À le soulever. Esenyez Blue-
day aujourd'hui"

 

“Decrañe au Cs a0s 1112 ee Magee Che

BAUER à BLACK

Drvuer de le Kendell Compony (Conade; (-mibad.
Tarome, Ontario  
 

FUTURES ÉTOILES
[ES

FILLE DE L'ANCIEN PRÉSIDENT D'HAÏTI, maintenant à Montréal à la

suite d'une révolution dans son pays, Andrée Lescot est une autre élève de l'Ecole

Supérieure de Musique d'Outremont. Elle a toujours accompagné son père qui

fut ambassadeur de son pays à Washington de 1937 à 1941, et président d'Haïti

jucqu'à 1946. Andrée Lescot a, elle aussi, une belle voix qui lui assure une

brillante carrière artistique, selon M. Joseph Than.

——
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LIPE NVIRE
ve CHENARD

{ Nettoyez d'abord l’am- Ÿ

poule, puis appliquez un *
BANO-AtD* — le bandage ad-
hésif qui reste en place, même
aux endroits difficiles à pan-

| ser. I] protège de la saleté et
aide à éviter l'infection.

| Attention! Les bandages ad-

* hésifs ne sont pas tous des
BAND-AID. Seule la maison

* Johnson & Johnson fabrique
BAND-AID.

{ #BAND-AID est la marque de fobrique

QUICK FIRST 210

BANDAID
ADHESIVE BANDAGES

wearasas 
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intéressant mouvement de colo-

sillons et tous les autres travaux

On voit, debout sur la chartue,

IL WY A qu'une traction motorisée qui puisse

disques, motorisée elle aussi, aura son de les niveler.

Montréalais qui ¢installeront ici.

  

 

sourire radieux relèvent de
Des denis solides et un

gencives saines et fermes—voilà pourquoi

vous vous devez d'adopter Ipans- En plus de

nettoyer intégralementles dents, ce dentifrice

est conçu pourstimuler la circulation dans les

gencives. Essayez-le. Brosses vos deots avec Ipans.

Massez un peu d'Ipana sur vos gencives.* Votre

bouche en «era rafraichie ... vos gencives revivifiées

et votre sourire posséders un nouvel éclat.

Avant .gez vos dents ut vos gencives à l’aide d'ipans

s sont tellement importantes que

andentÀ Des gencives fermes et saine
le massage.

7 dentistes canadiens sur 10 en recosus

Us product Brsstol-Myers—Fabriqui
ss Canada

 

 

‘

LA PLUPART des raisons, à Ét-Amable, seront

vastes, ayant 40 pieds de côté. Et la plupart, comme

celleci, cat tout de suite une cave haute de plus de

sopt pied
S
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DANS cette plaine, un “bulldozer” du gouvernement

a tracé cent lots de 40 arpents. Le concessionnaire pais

moins de $12 et le gouvernement provincial lui accorde

une aide généreuse les premières années. À droite,

c'est la route Verchères-Beloeil. (Photos E. Stucker, la
‘’Patrie”). 
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C’EST BIEN AMUSANT de jouer À trois, semble

dire ce chien, mais c'est moins drôle quand <. ne

peut faire comme les autres. D voudrait bien, lui aussi,

se glisser dans le tuyau, mais il se doit contenter de

CES DEUX CHIENS attendent patiemment, mais

personne ne semble vouloir venir les pousser dans la

voiturette. L'idée leur avait pourtant paru bien amu-

sante. Mais il faut dire que l’un d'eux n'a pas exacte-

ment la taille d'un bébé.

  

 

OS SE DEMANDE qui surveille ici. Les chiens gardent-ils l'oie ou vice versa? De toute

manière, tout le monde a l'air den sérieux. L'cie, pourtant, devrait être contente d'une chose:

ce ne sont pas des chiens de chasse!
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Conseils pour la rentrée des classes

 

Pour l'étudiant quiparte des véfements d'homme :

vont à la perfection. (Elles portent toutes
la marque de commerce SANFORIZED!
Garanties ne jamais rétrécir!) Les cravates
Arrow se nouent aussi nettement que vous
le désirez. Et les mouchoirs Arrow—il n’y a
pas de mouchoirs qui aillent si bien avec les
chemises et les cravates Arrow!

Qu'est-ce qui aider à votre succès pendant
ce trimestre ?

Ces élégants ensembles Arrow: che-nine-
cravate-mouchois qui s'harmonisent si bien!

Avec un de ces ensembles — vous
retournerez aux cours à grandes enjambées
peêt à affronter tous les sujets, y comprise la
plus charmante jeune fille de votre classe!
Voyez votre marchand Arrow pour plusieurs
ensembles. Dans les Collèges ct les Ecoles
Supérieures, Arrow est de beaucoup préféré à
toutes les autres marques.

Les chemises Arrow ont les cols Arrow qui

Peur Dormir: Voyez le nouveau Pyjama
Arrow—le pyjama qui répond au désir de
tous les hommes: coupe élégante. confort
parfait. (Pas de couture au siège.) Il va
mieux, dure plus longtemps — (et porte la
marque de commerce SANFORIZED!)

 

   
  

  
   

  

   

Pour l'étudiant quiporte là taille jeunesgens”:
Pourquoi envier les grands ?

Les chemises Arrow—faites exactement
comume les chemises Arrow pour hommes—
se font également pour ‘Jeunes gens”.
Même Col Arrow allant parfaitement, bonne
coupe, et long usage. (Marque de commerce
SANFORIZED! Garanties ne jamais
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rétrécis!) Quelques ensembles de chemise-
cravate-méuchoir comme ceux-ci seraient
parfaits pour l'amour-propre et la popularité
de n'importe quel garçon!

Les Marchands Arrow les ont maintenant.
CLUETT. PEABODY& CO. ofCanada, Limited, Kitchener,

3
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Rechorchon ls Morgue Dépeste Arrow

M— >

Chemises + Cravates + Mouchoirs »- Pyjamas » Sous-vêtements
Chemises Sport - Chemises pour garçons



 

 
 

Deuxième section

(Pur Marguerite Mayer,
collubcration spéciale

a la Patrie).

= *+*

, ONNA avait entendu
» parler de Thomas T.

t@ Wasson pendant toute:
ses études, Si on vou-

Lait travailler pour lui, it fal-
lait apprendre l'harmonie “des
couleurs, la symétrie, l'équili-
bre, et, au-dessus de tout, i
fallait être méticuleusement
propre.

Jonna essaya de maîtriser
les battements de son cour
Dans un instant elle serait
dans son bureau. On lui avait
dit qu'il était jeune et qui;
avait fait des choses magnifi-
ques depuis qu’ avait hérité
de la maison de son père.

Mile Torrill, dit la secré-
taire.

Jonna passa la porte où
était gravé le nom de Thomas
T. Wasson et vit l'homme dont
elle entendait parler depuis si
longtemps. Ses cheveux ne
paraissaient pas blonds, mais
plutôt dorés par le soleil et
s'harmonisaient avec le teint
bronzé de sa peau. Elle s'assit
dans une chaise. lui faisant
face:

-- Je cherche une situation,
dit-elle. Je me suis spécialisée
dans le dessin de meubles et
de tentures. Voici quelques-
uns de mes dessins,

H regarda le premier et pa-
rut surpris:

— C'est très bien, dit-il fi-
nalement. Mieux que l'ordinai-
te pour une débutante.

Elfe resta immobile, osant à
peine respirer. Il leva la tête:
—Je vous engage. dit-il.
—Combien ?
— Deux cents par mois.

I se leva. Il était très
grand, plus de six pieds.

—Peut-être aimeriez-vous
voir notre studio? J'insiste
sur la propreté et l'efficacité
ici. Je pense qu'un moment
d'inspiration peut être perdu à
jamais si on le gaspille à
chercher un crayon égaré ou
une autre feuille de papier.
Jonna pensa à la façon

dont elle travaillait. Des des-

sans sur le hit, sur le plancher,
appuyés sur les meubles, pres-
que partout sauf au plafond.

Le premier travail que Tho-

mas T. donna à Jonna fut de

dessiner des meubles pour

Mme LaRue. C'était une fem

me nerveuse à ja ‘voix criar-
de et qui portait autant de ba-
gues qu'elle avait de doigts.
Jonna fit quelques dessins ce
soir-la. Ils étaient ridicules:
aucunement pratiques; elle
aurait di les jeter. Mais...
ils s'adaptaient au tempéra-
ment de Mme LaRue. Ils
avaient de petits tiroirs cachés
ici et la brisant l'harmonie
des commodes: les rideaux
avaient des plis là où il n'au-
rait jamais dû y erf avoir. Elle
les plaça sur le bureau de
Thomas T. le lendemain ma-
tin, avant son arrivée.

Quand il la fit venir, elle
entra dans son bureau en di-
sant:
—Je sais qu'ils sont atro-

ces, mais...

— lls sont parfaits, abso-
lument parfaits. C'est vrai-
ment une caricature de Mme
LaRue, J'aime votre humour.
Je peux la voir montrant avec
fierté chaque petit tiroir à ses
amies. Et puis, deux semaines

plus tard, cherchant ses clefs
dans chacun d'eux.

Jonna rit. Cela lui faisait
plaisir de travailler pour quel-
qu’un qui comprenait.

-—Mais, évidemment, 1 va
falloir que vous les recom-
menciez, dit-il d'une voix na-
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Elle portait une robe qui lui faisait un moule d'or et qu'il ne put
s'empêcher de remarquer. Ses cheveux cuivrés tombuient en douces

vagues sur ses épaules.

———

 

turelle. Vous deviez savoir en
les dessinant que nous ne
pourrions pas les employer.

Jonna perdit son sourire:

—Mais si c'est ce que Mme
LaRue veut...

—Alors nous allons l'édu-
quer. Recommencez le plus
vite possible.

Jonna se tourna vers la
porte:

S'il pense qu'il peut me
traiter comme une vieüle
éponge, pensa-t-elle, il se
trompe. Je vais être glacée

avec hui. I! ne faut pas qu'il
pense que je suis comme les
autres femmes ici, fol'ement
amoureuse de lui et prête à
obéir aussitôt qu’il leve le
petit doigt.
Thomas T. Wasson conti-

nua à faire des critiques jus-
tes des dessins de Jonna,
mais il semblait a pene la re-
marquer.
Au début du printemps,

Mme LaRue commença à far
re ses projets pour pendre la
crémailière.

~—Je vous attends. ainsi

que M. Wasson, dit-elle. Ma

réception ne serait pas com-
plète sans vous deux.

—Je ne sortirais pas avec
lui même s'il se mettait à ge-
noux pour me supplier, se dit
Jonna, Si, a ses yeux, je n'ai
pas plus de charme «u'un
manche de balai. je ne vais
certainement pas l'aider dans
ses contacts d'affaires.

Mais elle y alla quand mé-
me. Il ne l'invita que la veille
de la réception, mais elle en
fut soulagée. Elle portait une
robe qui lui faisait un moule
d'or et qu'il ne put s'em:c-
cher de remarquer, Ses dhe
veux cuivrés lombairnt en

duuces vagues sur ses épaules.

Quand ià vint la chercher.
M lui jeta un regard adm: a-
teur:

Ma meilleure dess.natri-
ce est belle comme un ange,
at-il.
— Les anges aiment dan:e:.

réplhiqua-t-el'e légerement. On
me dit que Mme LaRue a en-
garé un orchestre de 20 mu-

siciens.  

29 août 1948

  
Hs danserent sulfisamment

pour satisfaire Jonna. Ils dan-
serent les dix premiers nume-
ros pendant que Mme LaRue
attendait impatiemment de
les présenter.

- Jonna, j'ai quelque cho-
se à vous demander. dit-il
pendant qu'il la tenait dans
ses bras.

Jonna leva les yeux, se de-
mandant quelle proposition i!
allait lui faire.
—Je me demandais si vous

m'adeuez à faire la décora
tion entérieure du nouveau
restaurant qui doit être cons-
truit sur Valley Dnve. Je
pensais à le conetruire pres-
que seulement en fenetres. Et
je vous luisserais faire l'ints-
neur «1 je vous en accorderai-
ie mérite à l'ouverture.

Jonna serra les dents. Pen-
dant un instant elle asat
pensé qu'ede lui planacom-
me femme, mais au Len de
cela sl lui accordant l'énorme
privilège de faire ja déconu-
tion inténeure d'un restau-
rant.

Eke venat de faire le der-
nier dessin des rideaux, les
mesures, la longueur exacte
des rebords, quand Thoma- 1.

entra dans son studio ua

(Suite à la page 32)
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LA PATRIE

UNE COLONIE DE

| HÉRONS BLEUS

eeeDimanche, 29 août 1948

 

 

 

 
 

(Par H- M. Halliday.

collaboration spéciole a le Patrie”).

* LJ *

PRES avosr pataugé dans la vé-

gétation dense du marécage

pendant une couple d'heures,

nous domes demander potre

chemin a un ve indigène de l'ile.

Vous cherchez les hérons? Descen-

dex jusqu'à la quatrième clôture, puis

tournez vers le sud. Après avoir bien pé-

aétré dans les broussailles, u vous évitez

be sable mouvant, vous les entendrez Et

mi vous pe les entendez pas. vous les sen

trez.
Nous étions dans l'de Thorah, à «=

viron trois nulles de Beaverton, ser la nve

du lac Simeæ, pour visiter ba plus grande

eolonie de hérons bleus d'Ontano, et pre-

bablement de tout le Canada. La colome.

Fume d'une centaine sw Canada. est ca

chée dans les marécages de l'ile. Cest

une immense colonie qui fut déja presque

détruite, mais qui possède maintenant une

souvelle vie et dont les frontieres reculent.

L'He couvre une couple de mulles carrés.

eo la moi mérichonale et couverte de

marécages

[ly a des naissances, des morts et des

problèmes de santé dans cette colome,

mais. maigré cela. la vie s’y poursuit com-

me dans toute grande ville. La morgue est

mituée directement sous les node, et cle

devient plus considésable et plus pestilen-

telle avec les semaines.

La région que les béroms ont choisie

pour établir leur colome est généralement

couverte de deux pieds d'eau. selon le m-

veau du lac. Les mids sont au sommet de

gros érables, ormes et frémes.

Comme nous avancions dans l'eau,

nous comptâmes plus de 50 jeunes bérons

qu étaient tombés de leurs ade € qui

avaient été tués où noyés. Sans aucun doe

de. plusieurs autres étaient dispares dans

l'eau. De temps à autre, un nid trop lourd

cède. et les jeunes hérons périssent. Même

s'ils ne se blessaient pas en tombant, les

parents ne s'occuperaient pas deux à

moins Qu'ils me purssent remonter dans

l'arbre où ils sont nés. Plusseurs poissons

que les hérons avaient apportés à leurs

jeunes dans les mds étuent aussi tombés

et se décomposarent dans l'eau.

Certaums arbre- portent jusqu'à 20 cou

30 aids. Les arbres plus vieux, écrasés

sous le poids de ces nids. cedent graduelle-

ment, branche après branche, jusqu'à ce

qu'il ne reste plus que le tronc. Plusieurs

arbres s'abattent probablement aussi l'hr-

ver sous le poids de :a neige.

Comme je m'étas arrêté quelques ine

tants. me demandan. si la pluie allait ces-

ser. un vieux md immense tomba dans

Veau infecte, m'arro-ant de la tête aux

pieds. Bien qu'il elt :ervi pendant ple-

meurs saisons, les herons avaient proba-

Bement prévu cet accident car 1ls l'avaient

abandonné

Quand on frappe un arbre avec un

bâton. les hérons s'élèvent comme un

nuage. Quand on reste immobile, ils re-

viennent bientôt à leurs mds. Vers la fin

de mars, pendant une pénode d'une se-

maine, ds reviennent du sud et commen

cent bientôt la tâche de réparer leurs vieux

nids et d'en construire de nouveaux. Bien

au'ils aient tout près d'eux tous les maté-

maux nécessaires, ils préfèrent les obtenir

plus difficilement et volent jusqu'à la terre

ferme pour chercher des bâtons. Bientôt,

ils «ont à couver trois ou quatre œufs bleus

piles. un peu plus gros que les aeuls de

poule. Après quatre semaines. les jeunes

paissent et vers la fin de juin. la plupart

des oiseaux qu'on voit perchés dans la co-

Joate sont des adolescents. Beaucoup des

meux hérons sont allés s'alimenter à plu-

meurs malles de distance.

Avant de pouvoir voles, les jeunes

jeumes ont atteint leur plemne croissance

et peuvent voler. Îls commencent à sortir de

la colomse et au premier beau clair de lune

du mois d'août, on peut entendre un chœur

immense dans le marécage. Le bruit dieni-

pue graduellement jusqu'à ce qu'il dispa-

raisse totalement alors que les hérons ont

quitté l'île Thorah pour jusqu'à em autre

printemps, sauf pour le vieux trainard.

Ufe héronnière est un endroit fas-

cinant. Les instincts y sont primitifs. La

seule chose qui compte, semble-t-il. c'est

la survivance. Les faibles et les infortu-

nés périssent sans pitié.

Les hérons n'aiment pas l'intrusion des

humains et. généralement, s'ils ont trop de

visiteurs, Ms déménagent ailleurs. Mais

ceci ne se produira probablement pas pour

la colonie de l'ile Thorah. Elle est trop con-

sidérable et. de plus, peu de gens veulent

Ja visrter car elle est presque inaccessible

et peu attirante-

Les vieux arbres morts supportent les

plus gros nids. Ce sont les vieilles rési-

dences et elles sont situées dans les plus

vieux quartiers de la “ville”. Les nouveaux

nids sont construits dans les “banlieues”

et suivent le développement général.

Le 20 mai. cette année, À y avait de

jeunes hérons dans quelques nids, mais la

plupart venaient à peine d'éclore. Au dé-

but, les parents nourrissent les petits avec

des aliments qui sont digérés d'avance

pour eux, mais bientôt les jeunes plongent

leurs becs dans la gorge de leurs parents

pour obtenir la précieuse nourriture. Tl

n'est pas rare de voir ua jeune héron res-

tituer un poisson de bonne taille qu'il avait

avalé d'un seul coup. Dans l'excitation pro-

duite par la visite d'étrangers à la héron-

mière. Jes jeunes semblent être victimes

d'une indigestion nerveuse.

Là où d y a une famille de quatre ou

cing, le retour dus des parents d'une ez-

Vers la fin de mars, chaque année, les hér ons

parer les vieux nids et à en construire de nouveaux.

établie dans File Thorah, ci-dessus. Au haut, un jeune héron tenu

h
s

;

FAY

reviennent du sud et commement à ré-

Une vaste colonie de “rons «ral

par un garg anne,

et à gauche un adulte.
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pédition de chasse cause une bagarre de

famille parmi les jeunes qui veulent être

les premiers servis. Les deux parents pren-

pent soin des petits qui, en pleine matu-

rité, pèsent de six à huit livres et mesu-

rent trois pieds de hauteur. sans compter

la longueur additionnelle du cou Beuble.

Au printemps. quand on traverse le

lac, on peut voir les nids de hérons dans

Jes arbres. À n'y a pas encore de feudlage

épais et on n'a aucune difficulté à péné-

trer dans la colonie. I semble à peine pos-

sible que la forêt ouverte de mai puisse.

um mois plus tard, être transformée en

une jungle de broussaille et d'herbes.

Chaque fois que je visitai la héromuiére

f'an dernier, À pleuvait. Cette saison, je

décidai alors qu'au cas de mauvais temps

je resterais, sr nécessaire, plusieurs jours

dans l'île jusqu'à ce que le ael pic s'&-

daircir pour prendre des photographies.

— le ne vous loue pas de chaloupe av-

jourd'hui, aff.«ma Georges Wilsea, de

Beaverton. quand id me vit arrives Vous

ne pourriez jamais traverser. C'est mavi-

gable près de ia rive, mais à deux milles

d'ici. À y a des vagues de 13 pieds

Une chaloupe a fond plat est bien

pratique si on est surpris par la pluie.

Tournée à l'envers sur in nve, elle peut

servir d'abri Du moins, c'est mieux que

rien du tout, et avec l'aide, d'une toe

imperméable on peut dormur la nuit.

Je languissais sur la rive attendant que

le temps s'améliore quand le capitaine

Tom Warren, qui passe une grande partie

de son temps dans l'ile, décida de traver-

ser avec son gros yacht à moteur: Avec

un sac de couchage. des bottes cloutees

pour grimper, trois caméras et d'auires

accessoires. je montai à bord et j'étais

rendu dans l'ile une demi-heure plus tard.

H y a actuellement trois cents couples

de hérons dans l'île Thorah. mais les vieux

babitarts se rappellent l'époque où ily en

avait des milliers. Les collectionneurs

d'œufs et les chasseurs ont réduxt la colo-

pie a une fraction de ce qu'elle était alors.

On rappelle que les Indiens de la ré-

serve de l'ile voisine de Georgina, jus

qu'à il y à 30 ans, campaient une semaine

chaque saison dans l'île Thorah et fai-

saient une série de festins de hérons. Com-

me les jeunes atteignaient la maturité, on

abattait les arbres portant des nids et les

indiennes tuaient et apprétarent les jeu

nes oiseaux. Aujourd'hui. toute personne

qui détruit les oiseaux ou les nids viole

le ki.
On dit qu’un héron. quand il est ap-

prêté, pèse environ quatre livres et que

Suite à In page 38
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Dimanche, 29 avit 1948 ——————=
NEW-YORK, 29. — (Par Joseph
Warren, collaboration spéciale a la

Patrie“).
* * *

L n’y a pas longtemps, au cours d’une
tépétition avec l'orchestre symphoni-
que de Beveriy Hills, Joseph Szigeti
toucha par accident la baguette du

chef d'orchestre avec son précieux violon
Guarnerius. Le choc fit échapper Je violon
a Syigeti et il alla donner, sans dommage,

sur les genoux d'un violoncelliste.
Tout le monde s'arrêta. Le violon de

Szigeti vaut une fortune considérable. Le
violoniste ramassa l'instrument, l'examina
et dit:

—Rien de brisé. Excusez-moi, mes-
sieurs; continuons la répétition.

Puis, comme arrière-pensée, il ajouta:
—I faut être chanceux dans ce métier.
Szigeti l'a prouvé plusieurs fois dans sa

carrière mouvementée. C'est aujourd'hui
l'un des grands violonistes du monde, re-
connu non seulement pa: tous les auditoi-
res mais par les autres violonistes, ce qui
est plus difficile. Son répertoire est im-
mense. Îl a fait plus d'enregistrement que
fa plupart des violonistes bien connus et il
continue d'y ajouter, [1 a été le pionnier
de plusieurs oeuvres modernes qu'il a
jouées maintes € maintes fois jusqu'à ce
que le public les accepte et commence à
les aimer. Quand une oeuvre l'enthou-
siasme, il n'y a pas de limite à ce qu'il

fera. II y a queljues années, il a joué
gratuitement avec l'orchestre Plulharmoni-
que de New-York.
—Je voulais qu'on joue une oeuvre de

Busoni à New-York, dit-il. C'était un de
mes grands amis, et je croyais en son oeu-

vre.
De même les critiques, après l'avoir en-

tendue.
Szigeti passe maintenant une partie de

l'année à Palos Verdes, près de Los An-
geles, où il a une maison. Sa vie à cet en-
droit est peu orthodoxe pour un virtuose.
Parfois, il ne touche pas à son violon pen-
dant | mois. Il aime marcher, nager et lire.
Il passe plusieurs heures à étudier des oeu-
vres envoyées par de jeunes compositeurs.

Et il a toutefois du temps libre pour de
jeunes talents qui ont besoin de ses conseils

€ tde son aide. I a souvent découvert de

jeunes musiciens talentueux dans de petits
orchestre et leur a aidé dans leur carrie-

re. Îl est toujours prêt à faire partie d'un

jury, où à écouter une aulition.

Chez lui. Szigeti est à l'aise, un hôte

suave, un grand homme chauve dont les

cheveux blanchissent aux tempes, et qui

possède une voix mélodieuse. Il n'aîme rien

mieux que de s'asseoir avec quelques amis

et causer musique, livre, tableaux. Il a ré-

cemment complété son autobioeraphis qui

a été mubliée sous le titre de: “With Strings

Attached”.
Joseph Szigeti est né à Budapest en

1892. Son père et son grand-père avaient

été des joueurs de violon enthousiastes,

même s'ils manquaient d'un peu de tech-

nique. II y avait toujours de la musique

dans la maison.
La mère de Szigeti mourut alors qu'il

était encore très jeune et il alla habiter

avec son grand-père dans un petit village

des Carpathes. C'était une vie simple mais

elle plaisait au petit Joska. car tout le

monde dans le village chantait continuel-

lement ou jouait un instrument. La plu-

part des musiciens étaient plutôt bohèmes:

ils pouvaient jouer la mélodie mais ils ne

savaient pas lire la musique. Pendant les

longues soirées d'hiver, des orchestres gen-

Te triganes s'assemblaient. Ils jouaient les

vieilles mélodies gaies ou tristes, mais tou-

jours obeédantes, des montagnes.

Dans un endroit comme celui-là, cha-

cun devait jouer un instrument et, à l'âge

de six ans, le petit Joska reçut sa“premiè-

re leçon de son grand-père et de son on-

cle. Il n’y avait pas de musique, de pupi-

tres ou autres accessoires du genre. Joska

apprit comment fenir le violon, manier

l'archet et ne pas créer de sons qui déchi-

rera l'oreille. Il n’y avait pas de piano

dans le viliage et ce n'est pas avant l'âge

de huit ans qu'il joua avec un accompa-
gnateur.

HU était wn petit garçon file mais sa
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Né en Hongrie, Joseph Szigeti est {'un des grands violonistes du monde. En dépit des dif-

ficultés qu'il a dû surmonter pour arriver au succès, Szigeti fait remarquer. en philoso-

phe: “Il faut être chanceux”.

santé s'améliora considérablement au cours

des années qu'il passa dans le village de

montagne. Quand il revint à Budapest.

son père l'envoya à un professeur, un

membre de l'orchestre de l'Opéra natio-

mal de Budapest. Le professeur n'était pas

remarquable; de fait, l'élève fut bientôt

meilleur que le professeur.

Un jour. son père arrêta pendant que

Joska prenait une leçon. Il se rendit compte

que l'enfant avait besoin d'un meilleur

profè:seur et décida d'essayer le meilleur

du pays. Il conduisit sou fils au conser-

vatoire de Budapest où le célèbre Jeno

Hubay dirigeait la classe de violon. Hu-

bay, l’un des grands virtuoses du monde,

avait élevé toute une génération de violo-

nistes bien connus. Il écouta pendant que

Joska jouait deux ou trois extraits.

—Mon père « moi espérions qu'il

m'enverrait à l'un de ses groupes prépara-

toires, rappelle Srigeti. Mais Hubay dit

qu'il allait m'enseigner lui-même. Ce fut

un jour magnifique. Je pensais que j'étais

déjà arrivé au succès.

Il étudia deux ans à Budapest, puis

Hubaÿ lui dit d'aller en tournée et de

“’jouer‘*. C'était plus facile à cette époque:

il n'était pas nécessaire d'avoir us agent,

de louer une salle, de faire va début offi-

ciel et d'inviter les journalistes. Szigeti et

son père se rendirent à Berlin, qui était

alors la Mecque de tous les musiciens en

Europe centrale. Le jeune Szigeti réussit à

y rencontrer le grand Joseph Joachim.

l'un des maitres de son époque et un ami

intime de Brahms. Joachim écouta grave-

ment pendant que Szigeti jouait et lui pré-

dit finalement un grand avenir artistique.

Szigeti sautat de joie. C'est seulement

quand il commença à avoir faim qu'il se

rendit compte qu'outre les compliments 3!

m'avait pas reçu d'offres pour des conceris

et que personne n'était assez intéressé pour

payer pour l'entendre. Toutefois, il réus-

st finalement à organiser un concert. Son

père et lui s'attendaient à de grandes choses.

Malheureusement pour Szigeti, un nou-

veau prodige devint idole de la ville

quelques jours avant son concert. C'étaut

Mischa Elman. Il n'y avait pas de place

pour un autre prodige. Dans l'admiration

générale pour Elman, Szigeti fut oublié.

—Je ne me rendis pas compte alors que

c'était une bonne chose pour ma carrière,

dit-il maintenant. Cela m'empécha de de-

venis gâté et blasé.

Il n’y avait rien à faire à Berlin et Sri-

geti et son père se tendirent à Francfort

où on offrt au jeune garçon la chance

d'apparaître dans un music hall pour 500

marks par semaine, ce qui était beaucoup
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d'argent. ll apparut sous um faux-nom,
craignant de nuire à la réputation du nom
Szigets. 1] obtint un succès modéré et resta
une deuxième semaine, puis il se rendet à
Wurzburg où il travailla dans un autre
musil hall. Szrigeti avat maintenant de
l'argent pour aller à Londres oi il espé-
rait se faire enfin reconnaître.

Mais là encore y avait Misha Elman,
la nouvelle sensation, et personne n'était
intéressé à entadre un nouveau virtu-se

hongrois. Szigeti obtint quelques engage-
ments ici et là. TI fit une tournée avec le
grand ténor irlandais. John MeCormack,

et plus tard avec Nelle Melba, la célèbre
chanteuse australienne.
—J'étais l'attraction supp’‘mentaire a

cette epoque, dit Szigetr. Je devais jouer

pour que Melba et McCormack puissent

se reposer quelques minutes. L'auditoire
paraissait mal à l'aise quand i! me voyant
et je souhaitais finie le plus vite afin que
la vedette revienne.

Gradue!lement, Ssigeh commença à

être présenté seul et à se faire un nom. Il
joua avec les grands orcliedres d'Ancles

terre et sur le continent. Il rencontra les
wands chefs d'orchestre. Et finalement

vint le jour où il reçut une offre de se ren-

dre aux Etats-L'nis. Le rêve de toute sa
sie semblait devoir se réaliser.

Mais sa malchance le poursuivait. 11
tomba malade. I! dut aller en Suisse of
passer un mois dans un sanatoricm. Ce fut
un coup terrible pour Seigeti. |! demanda
au médecin de le laisser jouer. Quand te

médecin vit combien l'artiste tenait à son
violon, Jl lui permit de jouer 20 minutes
par jour

“Toute ma journée tenait à ces 20
minutes, dit Szieeti. L'avant-midi, couché
au soleil. je préparais ces 20 minutes pour
qu'elles fussent du plus grand bénéfice à

mon travail. Pus” dans l'après-midi, 3e
prasais avec mes doigts dans l'air, essay-
ant d'étudier un morceau dans mon esprit.

I! quitta finalement le sanatorium. la

première grande guerre venait d'être décla-
rée et il devint professeur au conservatoire
de Genève. Ul habia cette ville et plus
tard. Paris, où il se mana. Finalement. en
1924, il vint aux Ftats-Unis pour sa pre-
mière tournée.

Il connut un succès immédiat dans ce
pays. Il eut plaisir à jouer dans les petites
villes aussi bien que dans les grandes, En

Europe. un violoniste établi ne jouait que
dans les grandes villes «t n’était pas censé
aller dans les petites. Après des années de
travail lent et patient, il s’est fait une énor-

me réputation d'excellent musicien, qui sait
aussi bien interpréter lca chefs-d'ocuvre
classiques que les œuvres modernes.

Szigeti devint un enthousiaste du jazz et

il joue souvent avec Benny Goodman, le
clarinettiste. lls jouent de tout, depuis Mo-

zart jusqu'à Stravinsky et Bartok.
11 y a quelques années, Szigeti partit en

avion de New-York vers l'ouest portant

ses deux précieux violons. À Albuquer-

que, on dit aux passagers que quatre d'en-

tre eux devraient céder leurs sièges à va

groupe de pilotes de l’armée. Parmi les

quatre choisis se trouvait Szigeti. Une
belle femme blonde, dont les trans sem-
blaient familiers, eut la permission de rester

dans l'avion. Szigeti grommela beaucoup,

dut attendre a Albuquerque et finalement

il monta à Lord d'un autre avion qui alters

rit à quelques milles de Burbank, en Ca-

lifornie, la température devenant mauvai-

se, Comme Srigeti quittait l'avion, il ene

tendit une émission de nouvelles à la radio.

L'appareil qu'il avan dû quitter à Albu-

querque avait heurté le flanc d'une mon-

tagne et tous les passagers étaient morts,

et parmi eux la femme blonde. C'était Ca-

role Lombard.
Srigeti fut sauvé une autre fois. Plas

tard, il remit les billets qu'il avait pris pour

us avion de Chicago a New-York parce

qu'il avait plusieurs lettres à écrire et pré-

férait prendre le train. Quand il arriva à

New-York, il apprit que l'avion s'était

écrasé, tuant la plupart des passagers

Szigeti, qui a obtenu le succès en dépit

de la malchance, fit une remarque phile-

sophique à ce sujet.

—II faut être chanceux dans ce méties.

:
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{ Suite}

ANS le post de Bor-
deaux, le charbon-
nier anglais ‘’Brooa-
park” vient d'être

mus à la disposition du ni

mstere de |'Armement bntan-
nique représenté dans cette

ville en pleine confusion. sur

ses quais encombrés de maté-

viel et de réfugiés. par [illus

tre Lord Suffolk. Tout de suv

te, il faut mont. à bord l'eau
lourde, avec Kowarsks et Hal-

ban.
C'est la nuit. Les ténebres

sont déchirées par tes éclairs

d'un bombardement aénen. Le

lendemain, d'autres savants

d'autres techniciens français

montent en hate a bord du

“Broonp rk”
Le soir, la radio du purt

capte une émis ion de Lon
dres: un général français, ie

général de Gaulle, appelle

tous ses compatriotes à s'unir

à lui dans la lutte. dans la
Résistance

Le grand voyage

Au fond des cales du
“Broonpark™ sont ahgnés les
bidons conterant l'eau lourde
que la France donne à ses

allés pour qu'ils poursuivent
les recherches, Le charbonmer
a fait le piein de ses passa-

gers. Des femmes et des en-

fants occupent les couchettes
de l'équipage: les hommes sont
allangés dans le poussier.

Le matin du 19, le “Broon-
park” commence à descendre
vers la pointe de Graves et
ctoise un convo: qu: se forme.

Les Allemands ont lancé des
mimes: à quelques encâblu-
res du “Broonpark”, un na-
vue qui vient d'en toucher
une. donne de la bande et
s'enfonce lentement...

Au large des côtes de Fran-
ce, en route vers l'Angleterre,
la menace aérienne se prévise:
de temps en temps. les vigies
signalent dans le ciel limpide
des points noirs d'un vol d'a
vions allemands. Lord Suf-
folk fait construire un ra
deau: si le danger se précise,
on y arnmera l'eau lourde
aime: que le matériel de re-
cherrhes qu'Haïban et Ko-
warski ont amenés; on tentera
ainsi de les sauver, au moms
de les détruire à coup sûr.

Les avions ennemis parais-
sent de plus en plus nom-
breux: on enlève les cham-
bres à aur des voitures. on
les distnbue aux passagers en
guise de bouées de sauvetage.

Enfin, dans la matinée du
21 juin. les falaises blanches
de Failimouth se dressent au
bord de la mer immobile:
l'eau lourde est sauvée: ee à
trouvé um refuge dans la des-

wière citadelle du camp des
albés anglais.
Un à un. précautionneuse-

ment. les bidons de métal sont
setirés des cales du ‘’Broon-
park”. Leurs flancs lisses.
avaient déjà reflété bien des
paysages: de la Norvège. de
f'Ecosse, de Paris, des pro-
vinces françaises, des paysa-
ges marins tourmentés par la

guerre. Maintenant, le cloitre
des laboratoires de Cambridge
va les abriter, leur précieux

eww

donne toute son attention à la
lecture des derniers rapports
de son ministre de guerre éco-
nomique. Ïl y apprend que le
Reich à déjà donné l'ordre à
l'usine de Rjukan de porter
sa production annuele d'eau
lourde à 1.500 kios, exige
maintenant qu'en 1942. cette
production soit portée à 5.000
kilos par an.

Churchill crot aux armes
secrètes et il sait qu'Hiller y
croit encore davantage. Le
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qui va être chargé, auprès des

services britanniques spécia-

hisés, de mener en Norvège de-

puis Londres, la bataille de
l'eau lourde

Einar Skinnarland est un

garçon robuste au regard

franc. D'un coup d'œil Tronj-

stadt l’a jugé: c'est l'homme

qu'il lui faut.
—Vous avez rejoint. lui dit-

il, les forces norvégiennes l-

bres en Angleterre, main-

tenant, vous allez repartir
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ALLIÉS
comprend tout d'un seui coup
lorsque Einard, avec un clin

d'œil, lui offre une cigarette
anglaise: la famille Skinnar-
land va compter maintenant
deux soïdais de la résistance
sorvégienne.

Les quatre de
“Swallow”

Sur de bureau du profes
seur Tronjstadt, le dossier de
l'usine de Rjukan s'est gonflé
de semaine en semaine. Désor-

 

Un com du port d'Oslo. capitale de la Norvège. Ce port, bien protegé, ne put resister à l'attaque nazie. Oslu

s'appelait Christiana jusqu'en 1924.

contenu va servir à des expé-

nences peut-être décisives. Sur
la route de Cambridge, :ls
s'arrêteront encore ume fois.
les caves voûtées du château
de Windsor seront leur pre-
mier abri en Angleterre...

Ainsi le stock d'eau lourde
était sauvé. Mais déjà. au
milieu des montagnes du Té-
lémar, l'usine géante de Rju-
kan recevait la visite de mi-
litaives et de savants alle-
mands qui faisaient sonner
bien haut leurs exigences.

Dans l'abri de
Churchill

Dans l'abri qu'on a cons-
trait pour lui sous la pelouse
du no. 10 de Downing Street.
Winston Churchill est assis à
«a table de travail. Le cigure

en bataille, le nez chaussé de
grosses lunettes d'écaille, ä

danger est là. L'Allemagne est
engagée à fond dans la cour-
se à l'eau lourde. Elle devine
à peu près où en sont parve-
nus les progres des Alliés
dans le domaine de l'énergie
atomique, elle veut arriver
bonne première.

‘une des feuilles dactylo-
gvaphiées éparpillées sur le be-
seau fat apparaître un nom
que Churchill connaît bien:
Trondjstadkt, ie professeur Leif
Tronjstadt. chargé de l'ensei-
gnement de la chimie indus-
trielle à l'Université de Trod-
jhein. Ce savant norvégien,
grand spécialiste de la fabri-
cation de l'eau lourde, pour
qui l'usine de Rjukan n'a pas
de secret. vient d'arriver en
Angleterre. RB a des contacts
sûrs et réguliers avec les pa-
triotes ardents que compte le
personnel de Rjukan. C'est hui

pour la Norvège. La-bas,
vous serez l'agent de liaison
entre les résistants de l'usine
de Rjukan et nos services de
Londres. Sur place. vous pré-
parerez lavenr. Ln jour,
peut-être, vous verrez arriver
d'autres Norvégiens eux aussi
envoyés par moi. Tenez-vous
prêt.

L'usine de Rjukan? Einar
la connait bien, À est né près
du fac dont les eaux l'alimen-
tent.

Deux jours plus tard, il est
de nouveau assis à la table
de famidle. A quelques kilo-
mètres de à, À a enfoui son
parachute sous un tas de neige.

H sourit sans répondre lors-
que som grandpire, qui ne
sait pas dow i vient, lui re-
proche de rester indifférent à
l'avenis de la Norvège enva-
his... Par contre, oem frère

mais, les Alliés savent tout ce
qu'ils désiraient savoir.

En juillet 1942, Churchill
donne l'ordre de frapper un
grand coup. de préparer le sa-
botage de l'eau lourde. L'o-
pération, si tout va bien. se
déroulera en deux temps:
d'abord un corps franc nor-
végien partira en avant pour
préparer minutieusement l'in-
tervention. Quand tout sera au
point, vingt-cinq parachutistes
britanniques rejoindront le
comp franc en Norvège. Et ce
sera le sabotage.

Le 15 octobre 1942, a onze
heures trente du soir, deux
officiers et deux sous-officiers
(en civil) de l'armée norvé-
gienne libre sautaient en para-
chutes au-dessus de leur pays
natal et se posaient sur les
premières neiges des monta

tiuite à le page 21)
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devant des DIFFICULTES GIGANTESQUES
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(Suite de la page 28)

es du Télémark. Leur chef,
ens Poulser. est un sous

lieutenant de vingt-cing ans,
sorti de l'Académie Militaire
d'Oslo. Les quatre hommes
sur les contrôles de Londres
répondent à l'indicatif “Swal-
tou”.

Hs ont pour mission de
s'installer comme ils pourront
dans la montagne, d'y vivre
comme ila pourront, aussi
forgtemps qu'il le faudra.
Avant tout. ils déivent entrer
ea contact avec Einard et as
œurer la liaison régulière par
radio avec Londres, grâce au
poste émetteur qu'ils ont ap-
porté. Ce dernier point est ca-
pital: pour que l'opération
projetée ait quelque chance
de réussir, il faut que Londres
soit tenu au courant de ce
qui se passe à l'usine de Rju-
kan et dans ses environs, non
plus seulement par des cour-
riers passant par la Suède,
mais jour par jour. et s'il est
nécessaire, heure par heure.

Ils sont là. dans les solitu-
des de la montagne, en face
d'une tâche démesurée, mais
bien résolus à triompher, Ils
connaissent la région: ils sa-

vent ce qui les attend.
Le beau temps qui les a ac-

eucillis à l'arrivée ne dure que
quelques jours. Dès le 21 we-
tobre, une violente tempête de
meige annonce la venue de
l'hiver :l'implacable hiver de
la haute montagne norvégien-
pe, qui va durer six mois,
trainant derrière lui son cor-
tège d'ouragans et de tempé-
ratures de plus en plus bas-

Le point qu'ils doivent at-
teindre afin d'y installer leur
base d'opérations à proximité
de l'usine même, est à 150

kdomètres du point où ils
sont tombés avec leurs contai-

ners. Cent cinquante kilome-
tres qu'ils vont devoir cou-
vrir par leurs propres moyens,
dans des conditions qui, dès
les premiers pas, se révelent
épuisantes.

Première difficulté: Les Al-
lemands ont brûlé presque
toutes les huttes de montagne
pour rendre la région inhabi-

table, en prévision précisé

ment d'une tentative de coup
de main comme celle qu'ils
préparent eux-mêmes,

Le problème du chauffage,

ensuite, les poêles parachutés
ne valent Pen; ils auraient

été bien utiles pourtant avec

leur système à brûler la pa-

raffine. Le bois est rare, sur-
tout à l'aititude où les quatre
hommes avancent pénible
ment.

Le poids de leur équipe
ment est écrasant: 240 kilos.
His n'ont pas de traineaux
Comme ils ne peuvent porter
sur leurs épaules que 120 ki-
bos à la fois, ile sont com
traints de revenir sur Jeurs
pas pour apporter le reste:
#s multiplient donc par trois
les 150 kilomètres à parcourir,

Ms n'ont que trente jours
de vivres. Les rations sont

EIRE LS Vue 2

faites de viande séchée, de bis-
cuits de sucre, de farine et
de lait en poudre. Le chef,
Jens Poulsen, les a réduites
au minimum en prévision
d'une solitude qui durerait
plus de trente jours
La neige est mauvaise: colle

se met en grumeaux sous les
skis.

L'eau des marais, des fon-
drières, des cours d'eau n'est
pas encore entièrement prise:
chaque soir voit arriver à l'&-
tape quatre hommes trempés
jusqu'au ventre.

Et, pour comble de mal-
chance, l'opérateur de radio
n'a pas encore réussi À faire
marcher son poste: le con-
tact avec Londres n'est pas
établi

Le 24 octobre, il y a neuf
jours qu'ils sont arrivés: dans
une ferme inhabitée, ils trou-
vent de la viande: pour la
première fois, ils mangent à
leur faim

Îls sont à plus de mille
metres d'altitude; quand us
coup de tempête fait voler la
neige, je vent souffle parfois
a 80 kilomètres à l'heure. Et
cette radio qui ne marche
toujours pas...

Une hutte,
d’opérati

Quand leur procession de
fantômes blancs se fut trai-
née pendant 14 jours, ils trou-
vèrent enfin une hutte.

Jens Poulsen fait le point:
cette hutte sera leur base d'o-
pérations :ils sont maintenant
assez près de l'usine de Rju-
kan. .
A peine arrivés, l'opérateur

de radio est déjà au travail,
ü a placé son casque d'un
geste las: tant d'échecs suc-
cessifs ne f'incitent pas à
l'enthousiasme. Mais son visa:
ge s'éclaire. Ses trois compa-

gnons se penchent vers lui.
Victoire. L'indicatif de Lon-
Cres a crépité contre les pla-
ques. Ft puis, le silence abso-
tu. Les accus sont morts: ils
sont tombés trop souvent,
avec leur porteur, dans la nei-
ge demi-fondue.

L'un des deux sous-offi-
ciers, Claus Helberg, natif de
Rjukan, reçoit de son chef la
mission de descendre un peu
plug vers fe sud pour y cher-
cher de nouveaux accus: un
peu plus au sud. en effet, à
quelques kilomètres de l'usi-
ne, il y a l'amateur de ciga-

rettes anglaises, Le frère d'Fi-
par Skinnarland Lui fera
tout, on le leur a dit à Lon-
dres avant Le départ, pour les
aider. .

Chasse à l’homme.…
Claus Helberg part de bos-

ne heure, le Sendemain. Clest
un bon skieur, À est décidé à
faire vite. Ce jours, À fait un
temps admirable, la lumière
vole et scintille du cel kmpide
et Heu à la neige vierge. Claus
va comme le vent dans la
chanson menue des skis qui
glissent sans effort.
Sur [immense Étrouce

 

blanche, sa silhouette est un
point noir. a peine perceptible
à l'œid nu Mais elle est dé-
mesurément grossie par les
jumelles prismatiques de l'of-
ficier de troupes de montagne

‘allemande, qui conduit sa
pairousile dans la région. H
tait signe à l'un de ses sol-
dats: un champion olympique
de ski et la chasse à l'homme
commence.

Claus a l'avantage dans les
montées car il est plus robus-

te que souple. mais l'autre ga-
gne à toutes les descentes
jusqu'au moment où Claus.

qui se sentait déjà serré
d'un peu trop près, voit avec
soulagement, par decsus son
épaule, que son chasseur vient

 

Af. Raoul Dautry, qui était

miveistre de l'Armement en
France au moment de

l'invasion nazie.

de faire une chute catastro-
phique. Claus, par précaution.
s'impose encore un long ef-
fort, de toute la vitesse dont
H est encore capable après
quatre heures de poursuite:
puis id reprend une allure plus
modérée: ce soir, il lui faudra
refaire la même course en
sens inverse et en portant les
accus neufs dans son sac.

Duel à mort
I en est là de ses calculs,

lorsqu'un impérieux commar-
dement en allemand le glace
d'angoisse. Comme la voix le
lui a demandé, il lève les bras,
se retourne et reconnaît son
chasseur qui a dù le rejoin-
dre par un raccourci, après
s'être remis de sa chute moins
grave que spertaculaire.

Mais déjà. Claus, dune
main qui ne tremble pas, a
tiré son revolver de son blou-
son. Il veut amorcer le tir le
premier, car il est sir...
sûr que son adversaire est um
peu trop éloigné...

L'Allemand tire une bale...
deux balles. . tout son char-
geur, balle après balle. À me-
sure que la neige, irrisée par
le soleil se creuse en rigole
sous l'impact, à quelques mê-
tres de lui, Claus compte cal-
mement. N sait combien de
balles contient le pistolet de
l'homme qui est en face de

hui Quand 2 a compté sept,

ua sourire wa pou féroce dé-
tend ses traite
En voyant ce sourire, l’au-

tre comprend et pâht. TI tente
de fuit. de profiter à son
tour de la distance. Trop tard.
Claus, de toute la puissance
de ses jarrets se jette en avant
sur ses skis. Un nouveau coup
de feu daque dans le silence
ensoleillé... Cette fois, Claus
ne sera plus rejoint.
Le soir, il frappe à ia pe

tite maison de bois, au bord
du lac, où habre le [rère
d'Einar. Cehai-ci vient ousrir.
Claus murmure le mot de pas-
se qu'on leur a donné à Lon-
dres. ..

Depuis ce moment et jus-
qu'à la fin, le contact par ra-

dio avec Londres ne sera plus
interrompe.. .

Sur le bureau de Tromj-
stadt puis, sur le bureau de
Winston ChurchiM. arrivent
maintenant tous les jours et
parfois d'heure cn heure les
bulletins d'informations ra-
diotélégraphiés par l'opérateur
du corps franc “Swallow”.

Peu à peu, à la lumière des
renseignements ainsi trans-
mis, Londres reconstitue dans
toute son exactitude la situa-
tion telle qu'elle se présente à
Rjukan, autour de l'usine
géante et à l'intérieur de la
petite pièce à l'eau lourde.

Les officiers des “Com-
bined Operations” apprennent
Ainsi coup sur coup que les
Allemands sont plus que ja-
mais sur leurs gardes. que la
garnison locale vient de dou-
bler ses effectifs. qu'autour de
f'ueine, les sapeurs allemands
ont tendu un nouveau ré-
seau de fils de fer barbelés..

Aussitôt, quelque part en
Angleterre, um moniteur des
troupes aéro-portées britanni-
ques se penche sur une ma-
quette qui reproduit dans tous

ses détañs l'usine de Rjukan.
D'une pince légère, il l'en-
toure d'un fil qui représente
le barrage des barbelés, sui-
vant point par point les inds-
cations données par les der-
niers messages de Swallow.
— Ça devient de moins en

moins facde, dit-il, mais il
nous reste encore cette grille
a deux battants qui. lorsqu'elle
est fermée, coupe en deux ja
voie de chemin de fer qui
dessert l'usine: le passage
est si:rement par la.

Les vingt-cing hommes aux-
quels À s'adresse et qui font
cercle autour de hui épaule
contre épaule comme dans
une mélée de rugby, sont les
vingt-cinq horames que l'état-
major des “Combined Oprra-
tions” a désignés pour aller
faire sauter l'usine de Rju-
kan.

La grande expédition

Les revoilà tous les vingt-
cinq, nor plus en cercle, mais
sur deux rangs qui se font
face: ils ne sont plus debout,
ils sont a-sis... assis dans un
planeur. L'avion qui les tire
survole déji, dans la nuit

 

SAINS NS

opaque, les montagnes de Non
vège. Le vuage à peine éclar-
ré par le reflst phosphores-
cent des appareils de bord. le

pote se penche à droite et
à gauche.

J'ai fait te point. Il n'y

a pas d'erreur possible, c'est
la qu'ds devraient être, mur-
mure-t-d entre ses dents.

Ex ses yeux écarquillés ne
voient rien à travers l'épais-
seur de la nust d'encre, four-
rée de brouillard.

Au-dessous d'eux, a quel
ques centaines de mètres seu-
lement, les hommes de Swal-
low tendent des torches de
magnésium: voilà deux fois
que les avions et les planeurs
viennent tourner au-dessus de

leur tête. ls s'éloignent de
nouveau: de plus en plus
amorti. le ronronnement des
moteurs s'éteint soudain et
restitue à la solinxde glacée
où s'agitent encore les fantô-
mes blancs de Swallow «on
silence tragique et désrspé-
ré...

Manqué!
Un moment après. à moins

de 100 kilometres de Ta, vers
{es premieres échancrures Ces
fjords norvégiens et des iles
aux eaux poissonneuses, Un
grand éclair, puis des flam-
mes rougeoyantes viennent de

percer la nuit.

L'un des avions et les deux
planeurs. rentrant vers la
Grande-Bretagne après leur
opération manquée. faute de
visibilité. se sont écrasés et
fambent. Il y a des morts.
mais beaucoup de survivants
blessés ou indemnes.

De la salle grillagée d'hô-
pital. et des cellules humides
où on les a enfermés, les
pauvres “British” entendent
claquer sur les dalles le mar-

tellement des bottes de leurs
geûliers allemands. Jusqu'au
petit matin où l'on ouvre les
cellules. où l'on fait lever de
leurs lits les blessés encore
grelottants de fièvre.

Debout près de la fenêtre
sans barreaux qui domine la
cour de la prison, un officier

allemand soulève un peu le
bord d'un rideau. Le rideau
retombe lorsque l'officier a

entendu l'éclat mat, amorti
par la neige. d'une douh'e
salve. qui soudain rougit um
coin de la cour.

H se dirige vers la carte

que ses hommes ont trouie
sur l'um des parachutistes bri-
tanniques: un crayon rouze

a cerné d'un trait gras le
rom de Rjukan... mais ce
qu'il ne sait pas alors c'est

que l'assassinat dont i! a dan-

né l'ordre et qui à éte, tout à
l'heure, exécuté sous ses y=ux.
trainera un jour son Rrich

devant le Tribunal de Nu-
remberg.

Pour lui c'est encore l’at-
mosphère de la victoire, L'of-
ficier allemand satisfait d'a-
voir rempli sa mission de gar-

dien de l'eau lourde. d'avoir
impitoy: blement puni ceux

{Suite & La page 30)
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CAUSERIE
MUMORI/TIQUE

Les souvenirs de Philemon

CAND un bonsne se pen-

ahe trop sur son passé.

aest quil a cessé d'étre jeune.

Sol est je cas de mon am!

Philémon. lequel vit trop de

souvenirs.

“C’est toujours av» un peu

de rostaigie. dit-il, que Fe

voque les mille « un petits

faits d'autrefois. Les visages

des pnciens, aujourd'hui pre+-

que tous disparus défr'ent un

à un devant mes yeux sur la

bobine sans fin de ma mé-

moire, Et plus s'écoulent les

années, plus ile se découpent

avec précision. semblables à

ces paysages Sntrevus lors de

Jointains voyaz"s mais qui

nous bantent encore delicieu-

—_~ =

Mornnant une récompense de

ter à pleine voix de faue-

net des coupiets pas toujuurs

tres catholiques en remon-

tant la côte de Ia grève. cour-

bé sous ses sacs de lettres et

de journaux. II profitait de ce

grand jour pour donner congé

à en jument Vitamine laissée

bien au chaud à déguster son

avoine. “La pauv’ bête. disait-

il. faut ben qu'elle se repose

de temps en temps”

Le bonhomme Pierre Fogg

n'était pas moins original. Lui

aus; aimait se piquer le nez

pius souvent qua son tour.

Par un glacial matin de jan-

vier, le feu rasa la résidence

d'été du rentier Chryeo Fre-

nay Fogg fut ie premirr à a

 

cinquante sous, M se charyeus”

de la rapporter à son propristatre.

scent, longtemps apres le

retour.

Ces braves gens ne man

quaient pas de pittoresque

Ils avaient une personnalité

at:tachante, beaucoup d'humour

gormand. un lanvaze peut être

gas très académique. mais

quns prétention. et. wils n'é&

ta.cnt pas sans défauts, leurs

Eramies qualités de cœur fai-

saient tôt oublier ces petits

travers, Souvert fort amusants

L'épouse du fermier Boileau

n'était pas trés calée en

arithmétique. - Son - potager

abondait en choux savoureux

dont on faisait des soupes dé-

Licieuses. “Je les détaille a

huit cents chacun, déc'arait-

elle St vous en prenez une

douzaine. ça sera seulement

Tien qu'une piastre.”

Le postillon Jos Cavaher au-

Fait, par contre. été un archi

viste unique en son gene

Asant un jour appris que la

aile maison de pierres Qu =

habitait à l'entrée du pate’

avait eté construite en 150%

11 en inscrivit la date sur la

fai di en énormea lettres ver-

mon.
Sur quoi vous êtes-vous

done appuyé [our peindre cs

eh:ffres” lui jemanda ua jour

le curé de l'emfroit. un peu

scertique
sur une échelle. monsieur

Fahhé* répondit-:l aussitôt

II ne prenait qu'une cuite

par année, au Jour de l'An

Ma.s alors, quelle ‘brosse” mes

ans: On l'ententait chon
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courir sur les lieux du ministre

en huriant à pleins poumons:

Sauvez la boisson, torvisse!

Sauvez la boisson!” Mais, à sa

vive déception. aucun flacon

n'échappa aux flammes.

On s'amuse encore de la mé

saventure du "garde-chiens” at-

titré par la Fabrique pour em-

pècher les jeunes gens de la

localité de flâner sur le seuil

de l'église à la grand'messe du

dimanche. Avec son large cein-

turon brodé d'or et de pourpre.

sa trique dariolée aux teintes

de l'arc-en-ciel, ses moustaches

à la gauloise et sa voix de

saint-bernard enrhumé, il ‘al

sait vraiment Del effet. Très

conscient de ses responsabili-

tés, sa vigilance n’était jamais

prise en défaut.
— Entrez, entrez, les jeunes

ordonnait-il vous allez man

quer l'eau bénite. C'est point

deouars que monsieur l'euré va

faire an prédicâtion"

Un jour, deux mauvais gar-

nements résolurent de se payer

sa tête. I's f.lérent en sourdine

vers une grange voisine où

quelques “habitants” allaient

dételer apres être descendus

des “concessions”. FI leur don-

na ln chasse en brandissant

son gourdin. Mais ce fut pour

bientôt se voir enfermé à
double tvur dans l'écurie d'où

M ne fut Gélivré qu'à Tite

Mises Est quand va hurle

ments indignés attérèrent «nr

fin l'attention des fidèles Ja

mais, depuis lors fe malheu-

seux ne se hasarda hors des

Nnites qu'on bai avait ass:

gnées.

En bordure de la grève vi

wait un vieux coureur de Td

ves, le père Jos. Genest. En

plus d'être “pornpeux” à For-

gue, ce qui hui rapportait ur

dollar par mois, M tirait ses

malgres revenus de la pêche à

Fanguille et de celle au bois

abandonné sur le eable par les

marées. Le bonhomme était

aussi rusé que peu serupu-

Jeux. L'un des notables du vil-

Inge possédait un joli yncht

Tetenu près du quai par une

ancre de fonte pesant blen

deux cents livres. Elle disparut

mystérieusement par un tiède

matin de juin. Le sexagénaire

déclara l'avoir retrouvée.

échouée sur le Pointe-aux-Sa-

bles. a ua bon mille en aval.

Moyennant une récompense de

cinquante ous, fl se char-

genit de la rapporter à son pro-

priétaire On devine que le

truc rata lamentablement

Sous menace de se faire vi-

goureusement botter le derriè-

re, 11 hut fabut rapporter dans

sa chaloupe. à pénibles coups

de rames. le lourd dicc de mé

tal ainsi “charroyé par le bais-

sant”.

Pépère était un lllettré. mais

il savait au besoin “parler en

termes’ avec ses concitoyens.

S'étant un autre jour pris de

quer-:lle avec son ennemi juré,

celui dont il avait chipé Van-

ere, il affirma qu'il “passerait

au fil de l'épée” ses deux

chiens, coupables® d'avoir
étranglé la chatte jaune de sa

femme. surnommée ‘Petite
Misère.”

Quand je poisson ne mordait

pas à ses bameçons. le vieux

bougre ne se gênait aucune

ment pour s'emparer des car

pes, barbues et esturgeons cap-

turés par les lignes dormantes

de ses rivaux plus heureux. I

avait ensuite le culot d'aller

leur revendre le produit de son

“travail”. Mais g’étailt quand f

bûchait du bois de corde pour

mon père que pépère faisait

preuve d'une effronterie cy-

nique. Il revenait de la forêt,

dissimulant sous son macki-

naw de cuir une grosse bûche
de merisier ou d'érable. mar-

chant un mille ou deux dans la

neige jusqu'aux genoux avec

cet encombrant fardeau. Com-

me it lui fallait passer devant
la maison de mes aprents

mon père le zuettait pour le

  

   

         

  
  

  

      

   
  

 

  

  

saluer froniquement en hat

taisant remarquer: “T'en-

graisse donc bien, mon Jos.?"

Et Fautre de répondre inva-

riablement: “Merci ben du

compliment, cher mossieu. Ca

prouve que je sais me consar-

wer malgré que j'trime fort”.

Repose en paix dans l'autre

monde, bonhamme. Tes larcing

te sont depuis longtemps par-

donnés tellement tu nous as

fait rire.

Les enfants d'Azarie Pageau

avaient le sens des affaires.

Le savon flétrit

la chevelure—

Halo l’embellit!

LA PAT

R
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C‘était à l'époque ol les earton-
nages de cigarettes contenaient

des cartes échangeables pour

kodaks, pipes, briquets et aw

(Suite à Le page MW)
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Oui, même les mellleurs savons ou sham-
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pooings au savon, laissent une pellicule

savonneuse qui essombrit l’éclat

  

=
naturel de votre chevelure

© Halo ne contient pes de savon. Fait

d'un nouvel ingrédient breveté, il ne

peut pas former, de pellicule eavon-
Deuse ternimante!
® Halo fait ressortir la beauté natu-

relle de votre chevelure dès le premier
wena; il lui donne un éclat radieux.
® El produit des montagnes de mousse

odorante et riche, même dans l'eau

la plus dure. Ii rend vos

HALO REVELE LA BEA
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PRÉFÉRÉ DES MENAGERES o

Fly-Tox 5% DDT es ua ©

insecticide domestiqueré ole dispensateur

sidusire. Se tepeur em
pyrèchrines tue rapide. ©

ment et le DDT recouvre Q a 9

les surfaces d'une pellicule com pséede FErètbrines,
durable, mortelle sux io- © =o DOT €.

sectes. Jouissez de l'été— 5 à ni
A @  cene wiple action snaihi-

sppliquez Fly - Tos 3% fante dont la puissance

DDT sur les murs, pls- @ égale à 1X gsllon de solu-

fonds, fenêtres es mous à uog issecricide ordinsire.

Quaires.

sa= Moiatencnt—1, 69
toon. —43¢ e .

 

     

 

LA MORTAU BOUT DES DOIGTSRX À

Une lègère pression sur a =

éccteathe une boufée de L: [pa
mortel aux insectes."

‘est sa bouvelle formule

qui assure

propres, leur donne un lustre naturel
éclatant!
® Aucun rinçage au citron ou vinsigre

n'est nécessaire. Halo se rince com-
plètement et rapidement!

® I! emporte avec lui, comme Es

enchartement, les odieuses pellicul

© I! laisse la chevelure douce eb
obéissante, facile à placer!

VOS CHEVEUX!

Maintenant Fly-Tox contient 3 iagrédients

insecticides puissants. Les pyrèthrines as-

somment et tuent les insectes sur le coup,

ie DDT prolonge l'efficacité du produit

tandis que l'oxyde de butyle-piperonyle active

et confère un maximum de puissance insec-

ticide aux autres ingrédients. Fly-Tox résnit

3 émsecticides mortels en une seule formule.

 

Fly-Tox

piperony-
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PATRON No 4886 — Absolument

ke genre de robe que vous desirles!

File possède que vous désiriez! Elle

possède beaucoup d'attrait et aussi

vous sera utile puisqu'elle se porte

de deux manières, avec ou sans

œuimpe, manches longues ou cour

tes. Ligue amincissante et corsage

ajusté.

Le PATRON Neo 486 est offert

dans les tailles de 1?, 11, 16, 18 20;

se, 32, 34, 36, 38, 40 et 12. La taille

16 ans requiert 43, V. d'un tla de

W pouces.

Pour obtenir le patron Ulustré
dessus envoycs 30 cents par patrons,

taxe comprise, en mentionnant très

Msiblement : Nom, adresse, taille st

suméro du patron désiré. Adresses

le tout à: Bureau des Modes,

“Patrie”, Montréal

 

Les souvenirs

de Philémon
(Suite de la page 23)

tres primes. Les petits pari

tons peints sur soie, de même

que les tapis-miniature en ve

tours et satin, étaient très re-
eherchés. La couturière Aglaé
Dumont en fabriquait des
eoussins ravissants Les reje-

tons d'Azarie étaient donc ré

solus d'encourager cette in

dustrie à leur manière. Mais
leur paternel ne tarda pss à

sonstater que son approvision-
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HORIZONTSALEMENT

a une savour rudeSolution du probléme
de dimanche dernier   

  SA tva nom ‘Irlande — Ins-
Triment servant À Sat le blé 
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Mérovi .
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nement de Milibank, Gloria,
Honeysuckle, Turret. Gold
Crest ou autres variétés alors
trés en demande, s'épuisait à *
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Une NOUVELLE...créme désodorisante
qui

ARRÊTE‘°TRANSPIRATION-es aiseettos
51“o en crème — ne cristallise pas

1. Arrête La tramepirathe 5 Farare
pour "une journée ou tris, tient Ws la transpiration
atuse jrs pêches. Acit rdrement, et ent secondes aprés l'as
Approuvé par des doctrirs en Ita. plication Son ar
Arrid est le désotorisant qui 8e vend an‘isepiicue donne
te plus fu Canada. une sensation de

1 N'ablne ni les robes ni les chemipq fraicheur 48 heurs
d'hommes.  Arrid @ l'approbation ce aprés Le bals.
l'Amariean Institute of Laundering,
car 11 n° :birme pas les ixus.

% N'irrite pas ia peau. Peut s'appliquer
Après le rasage. Artid est antis-p'.que,
SUF 12 est le favori de 117,000 gmrdes-
malades.

4. Une crème évancseemte pure, Dianchn,
Qui ne tache vas 51% en crème. Ne
cristallise pas Be conserve crémeure
Fiequ'au fond du pot.

l'odeur €

  

  
    NE SECHE PAS ET NE CHINTAI-
ASE VAN DANS LE PUF, mais
se conserve doux et crémeux jus
qu'au fond du pot.

Carter Products, Lae,

 

 

NE _SOYEZ
RESDIE 3  “ INCKRTAIN ALORS QUE AnRRID

“ EMPLOVER ARRID — FOUR  

 

  
 

vue d'œil. Le pot aux roses fut |
 mis & jour sous le hangar du

magasin général quand on ex-
huma du sol des pleines (ris

ses de paquets que ses fistons

n'avaient pu ouvrir sans bri- |

“ser le timbre d'accise. Ce fut
ainsi que prit brusquement
fin les opérations de ce qu'on

appelle encore “la manufac-

ture de cigarettes Pageau”.

Je pourrais, termine Philé
mon, te parler de Jacques le

tourneur de rouets, du boulan-
ger Matteau et de son bahut-
pique-fesses, des parties de
quilles de Félidrine, de ia bon-
ne vieille “bedoche” Docvai,
mals ce n'est que partie remi-
se. Tu ne perdres rien pour
attendre si toutefois ces anec-
dotes peuvent te faire sourire.

“HAMBURGERS

CELERI CROQUANT
  

SODA A PATE
| "COW BRAND}
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SGAGNEZ FACILEMENT DE SUDERBES D

tn VEMDANTNOSCARTES (one

ESneEan.SESSaeoon)
Ventre m'upédes 220 belie be aris @ weve mizing
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couleur brune ..
chocolat vérirable peur donner.

 

Es

  

 

uniforme . . moulé en carrés

 

“case
2 balla prêmes à vase da

 

  

 

CEST 31 FACILE—Mabes 0 coupes oe das
at vou rovrares un sssartimmat bo 5190 dv avon
wie out 5 bolas Gv ww tm vin @ »
vn ds mgaVous tin avers Pargint cubes
er une fais la vente brumule « sw vets E>
mean shave lo prime ou Sew chaise.
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A PRIMES DE LUXEc=

NEUVILLE P QUE.   

Le Clou de cette Fête d'Adolescents
++. Gâteau du Diable au Chocolat Véritable

GRILLES

CORNICHONS
GÂTEAU DU DIABLE #7

PUNCH AU JUS DE FRUIT

 

S'sVOUS VOULEZ voir le succès que pest avoir une fête
adolescents—servez ce menu bien facile et cepen- :

dant £merveilleux. N'importe quelle réception 3 du succès,
quand il y à un superbe Gâteau du Disble fait avec du

— Chocolat Baker! Car le Chocolat Baker donne cette belle
. ce goiit riche et exquis .. .

Fait avec des fèves de cacao sélectionnées par des experts
pour leur meilleure saveur, le Baker est tous chocolat pur.
Broyé en une poudre lisse commeun satin .

n'y est ajouté, et absolument rien n'en est retiré. Essayez
cœ merveilleux Gâteau du Diable et voyez pourquoi les
meilleures Cuisinières n'emploient rien d'autre que du
Chocolat Baker dans les mets qui demandent du chocolat!

    

 

 

    

  

  

      

  

  

    

     

    

 

hang UT câteau DU DIABLE
i carrés de Chocolat Baker Non Sucré
« cuillerées à seups de sucre
’atesse d'eau
1 cwillosée à thé de vonitie

«soa oe
7 tesses de Ferine 4 Géteavx Swens Down

tamisée

cuillerées à thé de Poudre à Pite
Columet

la cuillerée à thé de bice:.onate de soude
13 cuillerée à vhé de sel
?T: tasse de beurre ou avtre shertening
1% tosse de sure
2 oeufs, bien bottvs
*1tasse de lait sur ov de loit de beurre

que seul le
  

 

 

Molangez Se chootat, À € b wpe de re et
leau, faites cuire oA remuant < nuamement,
La QU à cons cran € pa sect ve ba cure

 

7 ‘utez la vaniite Taser la farne une tue
Ficsurez, apastez laper dre À Tate. le br a:honare
ce mdr. le sel, pos fos Cremer le
tourre & fund re peer oa gett
Cremer misqu ere Awwter les
«œufs, bariez ! ange de «buon
ler seftoidi et mo A uted la fai ve,
aiterostivement avec le lait. on peer gan

tres, batter ug 8 +
tane bosse aptes chaque
addition. Verser dans deus
moules à vâteas rangé

ea < de ÿ press
d dramerre, Faces
te environ 45

‘ex à four mistrre
SSOSFI Garnisser

«t n'acez à vous
re

.. et très
pratiques de 1 once. Rien
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L'histoire nous rapporte que le
ses contemporains en firent

de “canon” ou “loi” de la beauté
faite que
donnèrent le nom

Cette statue, c'est le Doryphqre.

“l'homme portant la lance”, qu

représente un jeune homme al-

Mant la puissance et ia beauté

Sportif sans excès. Il demeure

trapu ot musclé, et d'une éthique

muesi peu féminine que possible

La hauteur de la’tète, considérée

par Polyciète comme l'unité de

 

mesure né‘esrnite pour propor-

 

donc Polyclite et Lyuippe scies
tifiquement expliqués et vérifiés

Passionnantes pour l'amateur

d'art. le poète, ou simplement le

curieux de belles choses. les sta-

tues grecques présentent us autre

ibtérêt: celui de nous renseigner

sur le physique des bommes ot

des femmes de leur époque. ss

nous pouvons aujourdhui nou

 

Urtée bemge ive. me  wmble

Naiolie pm

   

BEAUTE
scul pteur grec Polyclète fit une statue si

le modèle de la perfection des formes et

 

 
ronsdoar rearcuer de b'émus esque.

pour elle la crôre # ba gniaté de lu prmmse, le charme

es la sonplesse de la aportive?

tionner ie surne. est contenue sept

fo:s dans La hauteur totale de ce

dernier.

Mais les conceptions de la beau-

té évoluent avec Jes époques, com-

me avec le genre de vie des per

pies. La moliesse athénienne ci-

dant, un autre sculpteur grec.
Lysippe - conteraporain de Phi-
dias et de Praxitile -- allonge le
enrps et affine les proportions.

De ses veuvres nait une nnuvelle

règle. un nouveau “caron”, carac-
térisé par le fait que la téte est

propartionne‘l-mu-nt plus petite.

et vontenue huit fas dans la
hauteur du corps.

Qui a r°:xon” Le corps du Grec

ancien Mur:urait.; sert ou huit

hauteurs de tete? Ou «unut il
Change au cour- dex que.que cent

ans qui séparent boa deux xp

teurs”

 

:R ET A JOURPHUE

“nice moderne
der vez diffs

r comisen

  

  

  
  

  

  

 

les

ta hauteur de Le
pas proportionnel»

du + cps. L'homme
Trek tivement puis

cet —nrant

» pe ses

petit a une

prose Or Po,
des numn ca pl
contemporains.
spe sonlpt ut lez dieux et des

cho < dé grande taille
tre plus ampesor'a Voict
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“anis que Ly

POUR UN BUSTE DÉVELOPPÉ.
»

PANELIST CRLME
Forme 4g) pt ne <

pour le DEVELOFPEMLNT DU BUSTE
+4 de uregars A prrwdee. Lanftraalve. TraMemont EATERNE

ds 3 ermelies, pour DEVE:OFFER. aves instractioas: $2.08
Cort page. am ravever $1.00 of 1 y’3 balance ww (vraison

Béverétion meanete.
TROVS!»
RALÇO ENRG. Case 183-P. St-Hyacinthe. Qué.

représenter par la photographie

et la cinématographie les hommes

de n'importe quel peuple de la

terre, nous n'avons des Grecs que

leurs statues. Grice i elles, nous

voyons revivre l'éphèbde, la tendre

jeune fille sous les traits de Dia-

ne, l'amazone sportive et chasse

resse la femme ot la jeune mère

avec Vénus. Ellen sont donc pour

nous à la fois un sujet de medi

tation et d'instructica.
Deux mille ans —- -—

ont passé. Ont-ils “pesé” sur le
corps de Lhumame € de la femme

au point d'en changer la ligne at

les proportions” Dès l'abord, on
peut répondre que les modifics-

tions sil y en à eu — ont été |

munimes. (Test que deux mille ou

deux milie cing cents ans ne re

présentent guère, selon l'échelle

de la naturz. que soixante dix gé-

nérations au maximum Et c'est

bien peu’

Mai, m1 un rapide examen ne

révèle pas ‘de différences impor
tantes, | anthropologiste et le mé-

decin dévèlent malgré tous les

changements. certains de cause

:aconnue, d'autres de cause nisé

ment deéce! bie

LA TAILLE

Tout d'abord le taille Quelie

était celle des nncions Geers”

Nous i gro oe exactement. leurs

stature étant @ neemiement pu“

grandes que pature D est cer

tain. ceperdant qu'ils étaient

plutôt petits, comme tous des Mé-

diterrané ns. [1 seradt don: vaio

 

 

      
  BUST-O-LAC

. male)

(MEFIEZ-VOUS DES INITA-  

femme est donc moins aportié. a
l’on excepte les quelques spéciæ-

lates... qui Tisguent alors de tons

ber dans l'excès contraire.

Mais =i nos ancêtres devaient

(Suite à la page 39)

BUSTE
Des miltiers seat satisfaites de le dernière réalisation des

loborntoires de Paris, maintenant disponible am Canada.

La CREME DIANA. lo seu prodait qui dense une nus

mentation rapide du buste. une action bienfaisante mur =

puissance vitale den giandes mammaires. Prix $2.06.

Envoi discret. Nous sceeptons los C.0.D.

LABORATOIRE MARIE-FRANCE

212-A, Casler 137, Sta. Delorimier, Montréal

tons pas pcur réen Ja substitution

d'une joune-se etudeuse, devant

les livres, au libre et min déve

loppement des jeux en pleine pe

ture Le corpe moyen de BW

DEVELOPPEMENT
RAPIDE DU

1

     
  
       

par-
hai    
  

     
deCIE Ta tance |           

    

 

  

  

vue au. habitants de France

d'Angleterre ou d'ailleurs. Cons‘

tatons d'ailleurs que le Grec
moderne est demeuré petit. |

II nen reste pas moins que =

taille de l'homme évolue. L'une

des constatat:ons les plus ou

rieuses est que. de 1850 à no

jours, la taille de l'homme sent

élevée. Quelle ant ia cause de ce

changement”? Alimentation® Gen-

re de vie” Mélange de races? Les

biologists ont beaucoup épilo-

gue. maw le problème demeure

enter
Par ses proportions corporelles

l'homme miderne semble se rap

procher de la beauté grecque

Grâce à im pratique des sports.

Les épaules sont larges. la car-

rure forte, la taille souple et

bien détiée. les membres musciès

avec harmonie et sans excès. Ne

tons cependant que le “canon

aujourd'hui classique, tet qu'il à

été défini par les études succes

sives de Lésnard de Vinci, M:

chei-Ange. Jean Cousin et dé

Modernes. s'écarte du eanon grec

puisqu’il ass one au Copé une

hauteur évale a sept fos et dein

ceile de la tête C'est le can'n

a sept tetes ot dem:”. dont Le

anthropolxistes de notre siècir

ont vérifié l'éxucte conforma

avec la nature, en effectuant de-

séries de mesures Sur des sujets

choisis en rien de leur beauté |

corparetie  Voit donc je juste!

moyenne entre les canons à sept!

et à huit têtes: les meiecins ont

départare Polyclète et Ly: Ppe.

BEAUTES DIFFERENTES

Plus que celui de l'homme. le

corps ue la femme a subi dim-

tes nuodifications.

|

Cet

qu'à l'oisiveté forcée de a femme

grecque s'est substitué une vie

active, bien faite pour fire dis-

paraître la légère tendance a

l'embonjoint des Vénus inoœu-
pére Si Pénélope encraimait de
vant sa toile, le tenms et la

séance Dbiguotidienne de bicy-

clette ou de tramway sont bien

faits pol fare maigrir Jacque-

Une
Dans l'ensemble, mise à part

la tendance à la “rotondité des
formes”. dont les femmes grec-

ques ont eu certainement a ee

plaindre besucoup plus que Bos

charmantes contempogaiines, 1a

Dép.   

Comme vos dents sont blanches aprés un

nettoyage par le dentiste. Voilà la vraie

blancheurdentaire: et votre dentiste compte

sur la poudre pour enleverle film terne et

sale qui se transforme en tartre laid et

nuisible. La Poudre Dentifrice Pepsodent

est fabriquée spécialement avec Irium

pour vous donner la blancheur dentaire:

Demandez Pepsodent aujourd'hui:

carrure à fiminué, la larieur des

épaules et du thorax est plusy CostLTVu
itlodhiférence

faible. conæ-quience de l'abrence) EE PEPSODENT EST LA SEULE POUDRE DENTIRICE CONTENANT DE vine

VE LAVE COMME PAR"MAGI
VEC04Sipsmousse!

RAISONS DE PREFERER AVEL POUR LA VAISSELLE
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ET LA FINE LINGERIE
VEL vous donne un lavage à l'eau DOUCE,

mème dans l'eau la plus DURE.a

#2
VEL pénètre, dissout la graisse, déluge la

saleté plus rapidement. AUCOU CEE

f VEL abrége de moitié le lavage de la DUMATÀ VAISSEUES

5 vaisselle. nt nus mei

VEL est plus sûr et conserve aux fins tissus lavables ua cASSERD

te jeur fraicheur ec leur beauté. v as

VEL est plus doux pour les mains—d'après une épreuve
veritable—que tout autre produit conau.45

ÉCONQUIQUELENOGVEAUPAQUETGÉANTVEL /
VEL conserve msesx la fraiche couleur
des dessous, la souplesse des lainages,
la finesse des bas, que les meilleurs ‘ bn”
savons en paillettes! GP
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TI doit y avoir quelque chose
d'acide pour contrebalancer ce
qui est doux; quelque chose de

léger et croquant à côté de ce qui
est riche. Les couleurs doivent
faire un contraste agr: ible, les
saveurs doivent se mélanger, et

les consistances être assez va-
riées pour plaire à la langue, aux
dents et au palais

Un tel repas est Hlustré pour
vous sur cettsa page. D est sim-

ple, savoureux, facile à préparer|
et parfaitement équilibré. Nous

commençons par des fèves, le
genre de fèves vraiment cuites au

four, prêtes-à-servir dans leur
sauce — une excellente sauce fai-

 

 

.

 

Beurrez généreusement un plat
à grmin. y nuttre la préparation

puis, sur le dessus la chapelure
mélée au beurre fondu et au
fromage râpé. Faire Eratiner à

four chaud 4000 F. 20 minutes.
TARTELETTES A LA CREME,
AUX CERISES ET AU CITRON

(6 tartelettes)
(La pâte nécessaire à 2 croûtes

de tarte)
Remplissage:
1 tmsse de sucre
5 cuillerées à soupe de féoule

de mais
4 de cuillerée à thé de snl
2 tasses de lait

L'appéeis le plus défaillunt ne saurait résister à l'invite de mets
appropriés, servis sur ame table bien drevsée.

Le avec des temales et un assai-
sonnement approprié.
Du pain bis, accompagnement|

traditionnel des fèves, fait un
joli contraste. Ceci est du en par-

tie à la simijarité des consistan-
ces, et en partie à la différence
de goût entre la sauce relevée et
le pain plutôt doux. Pour contre-
balancer les deux, il y a un petit

plat de marinades à la moutarde
composées de cornichons coupés
de petits oignons blancs et de
morceaux de chou-fleur.

A côté de cela Il y a une sa
made verte de saison; Un mé
lange de laitue et cresson déchi-
Quetés, avec des tranches de
concombres ou de radis. Ceci
fournit le quelque chose de léger
et croquant et, avec de la vinai-
grette. ajoute un piquant très

“ agrénble. Comme dessert. sertez
des pêches fraiches cuites, de
conserve ou congelées, Du beurre
de ponumes sur les péches est
un excellent fini épice.

MOUSSE AU BEURRE DE
POMMES

2 blancs d'oeufs
Pincée de sel

1 © à thé de jus de citron

4% tame de beurre de pommes

Battez les blancs d'oeufs et le
sel avec une batteuse a oeufs
rotative jusqu'à ce qu'ils soient

asez fermes pour former un pic

Incorporez-y le jus de citron et  
le beurre de pommes, Versez

sur les pèches. 4 portions.

MACARONI AU FROMAGE

1, lb. de macaroni
€ € à soupe de fromage

2 pintes d'eau
1 € à thé de sel
S cc à soupe de graisse. végé

taline ou beurre
3 © à svupe de farme

1 tasse de lait
£ e à soupe de fromage râpé

2 «€ à soupe de beurre

15 tasse de chapelure
Briser le macaroni en mor

ceaux d'un pouce, le faire cuire
dans l'eau bouillante sa'ée 1,
heure et l'égoutter. Le rafraîchir,

c'est-à-dire le passer à l'eau
froide pour l'empêcher de cofler.

Faire une sauce avec de la
graisse, la farine et le lait; ajou-
ter le macaroni, le fromage. As
salsonner su gofit.

3 jaunes d'oeufs, ben battus
6 vuillerées à soupe dr jus de

citron
1 cuillorée à thé d'écorce de c-

tron rapée
Mélangez parfaitement la fé-

cule de mais, le sucre et le sel
dans la partie supérieure d'un
bain-marie. Ajputez le lait lente
ment et mélez. Remuez au-dessus
d'un feu lent jusquà ce que le

«mélange soit épais. Continuez de

faire cuire; laissez bouillonner le
mélange pendant 2 minutes tout

en remuant constamment. Reti-
rez du feu et ajoutez séparément
ten mélangeant hien après ch+
que addition le beurre, Jes jau-

nes d'oeufs, le jus et l'écorce de

citron Sunkist. Placer le tout au-
dessus de l’eau chaude dans un
bain-marie, et faites cuire 2 mi-
mites (pour faire cuire les jau-
neu d'ocufs). Couvrez et mettez
de côté pour laisser refroidi.
GARNITURE AUX CERISES

1 taxse de verises à tartes égout-
teen,

i de tasse de jus de cerise
3 cuillerées à soupe d: fécule

de mais,
!a de tasse de sucre. -
Melangez ii fecule de mais et

le sucre dans une petite cnsse-

role. Ajoutez le jus de cerise
graduellement et faites cuire sur

un feu lent jusqu'à ce que le

mélanse < 2 épi - Mo 4 limpi-
  

SHAMPOOING
PALMOLIVE

Fait d'Huile d'Olive
Emporte les pellicules
>. .adoucities cheveux,

 

LA PATRIE

ÉPICURIEN
Un repas bien équilibré, adroitement préparé et servi avec art est un des

plaisirs de la vie. Inutile que ce soit un grand, repas ni un menu fantaisie avec
beaucoup de mots étrangers. Bien souvent, c'est un repas composé des aliments
les plus simples. Mais il est bien proportionné et À a bel aspect.
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de. Ajoutes les cerises et conti-
nuez de faire cuire pendant 2
minutes. Retirez du feu et lais-
ses refroidir,

SALADE AMBROISIE
1 cuillerée à soupe de gélatine
3 outlierées à soupe d'eau

froide
% tasse d'eau chaude

1 tance de jus d'orange Sun-

kist
1 cuillerée à soupe de jus de

citrom Sunkist
£ tasses de morceaux d'oran-

re Sumkist

Faites détremuer la gélatine
dans l'eau froide. Ajoutez l'eau
chaude. Mèlaz. Ajoutez le qucre.
Agites afin de dissoudre. Fai-

tes refroidir légèrement. Ajou-
tex les jus d'orange et de citron.
Quand le mélarge commence a

épaiseir, ajoutez les morceaux
d'oranges. Versez dans un mou-
le au choix. Fultes refroidir pen-
dant plusieurs heures. Retirez
du moule et recouvrez de cocn
rtipé sc ou humide. (De quoi
servir 6 personnes.

SANDWICH A LA SAUCISSE
ET A LA COMPOTE DE

aura chauffé antérienrernent, à
4000F. pendant § minutes, ou
Jusqu'à ce que le fromage fonde.

MERINGUR

8 blancs d'oeufs.
Quelques graine de eel
Y% de tasse de sucre.
1 vuilleree à thé de jus de et-
tron.

Ajoutez le sel et le jus de ci

tron aux blancs d'oeufs et bat-
tex légèrement — jusqu'à ce que
mousseux Ajoutez le suc-e une
cuillerée à thé à la fols rn bat-
tant après chaque midition

Après avoir incorporé tout le
sucre. continuez de battre fus

qu'à ce que la meringue soft
ferme et forme des pignons. Pré

pares ia tarte pour le fourneaux

Distribuez Le remplissage au
citron, refroidi, dans les tarte

lettes. Etendez la garniture aux
cerises, refruidie. sur le remplise
«age. Placez la meringue par

cuillerées sur le bord de la croû-
te et faitesen une décoration
<€irculaire, en laissant le centre
de la tarte et les cerises en évi-
denve.

Faitæ cuire dans un four mo-
déré (325°F) pendant environ 10
minutes ou Jusqu'à ce que la
croûte soit d'un brun doré.

Beianez-vous : 1 : pour ensuite vous
enveloppet d'u@ nuage de Talc
Cashmere Eouquer Quelle frai-
cheur vous «prouvez! kk Cashmere
Bouquet vous imprègae de
l'aroute onchante vous les

wes!

 

  POMMES
2 doussines (à peu près 3!;

Hvre) de ‘saucksse

8 tranches de pain |
1  tasse de compote de pom.

mes }

8 tranches minces de tromage |
Faites trire la saucisse jus-

qu'à ce qu'elle soit brune. Faites
griller les tranches de pain sur

iea deux côtés. Etendez 2 cull-
lerées à soupe de compote sur
chacune. Placez les saucisses sur
la compote À raison de 3 par
tranche. Placez une tranche de
fromage sur |A saucisse de cha-

que sandwich. Mettez les sand-
wiches sur une plaque À biscuits

et faites grilier sous un gril qui

 

CONSERVEURS D'AUTRES VARIETES

de Saumon Swrcheis ;

SOCKEYE — PINK (ROSE) — COHOE — KETA

KGLO-BRITISH COLUNBIA PACKING COMPANY ITD. VANCOUVER

 

Vous Ne Payez Pas
Plus Qu’il y a 10 Ans!

  

          

  

La même qualité supérieure
.. . délicieux et nourrissants

comme jamais!

» Excellente nouvelle ea ces jours où les prix sont
élevés! Les appétissanes ‘’Sparkies’ de Blé Soufflé Quaker
ne coûtent, maigré tent, pasplus cherpar once qu'aux jours
d'avant-guerre en 1938! Ce sont toujours les mêmes

“Sparkies” de Blé Soufflé Quaker que vous aimez tant...
toujours aussi cr ustillants . . . ils ont la même saveur

appétissante de Ilé entier grillé
nutritive . . . tout cela sans qu'il vous em coûte plus qu'il
y à 10 ans! Commandez dès aujourd'hui ce régal pour ie

déjeuner, chez voire épicier!

7 Le Compagnie Gueker Oats du Coneda Limitée

    la méme valeur
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EXAMEN de CON
—LA PAIRIL

SCIENCE

 

DEFIN DE VACANCES

 

 

Un ami vient de revenir de vacances. ‘j'ai fait une découverte,” a-t-il dé-

clar: en rentrant. “J'ai une femme charmante”.

— Tu en as donc changé lui

a-t-on dem ndé en rant.
— Non, c'est toujours la

même Mais je men suis ass-z

souvent pliint pour en dire du

bien une fois F:zurez-vous

qu'ayant laissé les enfants à
leur grand-mère, nous avons

fait enesm. le une sorte de vo-

yage de noces. mez étonnant
B'«st-ce pas, cette lune de mie:

après douze ans de mariage?

“Maw pendant ces douze ans
sous nous étions à peu près

perdus de vue. Out. Nous nous

re
‘   

 

rg

 

mes aperçus que nous avions

giché à nous bien disputer

de beaux dimanches, bien des
longues soirées, bien d'agréa

bles jours de vacances, en fait,
oul, bien des années.

Cette ronfidence d'un re
tour de vacances nous a
inspiré l'idée de vous soumet-
tre, Madame et Monsieur, la
suguestion d'un petit retour

eur vous-même. Avez-vous été.
Madame, la femme delicieuse
que vous vous flatteriez d'être
si vous n'aviez pas le mari

- aa cite |
)

}
1

 
Moan mars a ine ad en ner telle que je suis? Question uncouscunte

Que toute tomme sleurait se poser, tout em fussans un retour
sur elle-méme.

} pourri de défauts qu'est le vô-voyons tous les jours, mais à
travers l'écran des soucis et

des agacements quo ens. J'a-

vals chaque mos a "4. repro

cher quelque chose qui clo hait

dans la maison: l'électricien

  
 

 

qui ne venam Jamais réparer &

le lustre en panne, le robinet

des lavados qui fuyait. Ele

prenait pour me répondre un

 

ton hargneux. E affichait

des aire insupportablies pour

me reprocher de ne pas savoir

me fa.re augmenter. Comme si

c'était facile! Je trouvais, en
échange, qu'eile dépensait fort

mal notre peu d'argent.

“Mes allusions à son peu de

eoquetterie a la maison. alors

que pour sortir elle ne se trou-

vait Jamas assez bien mise,
l'exasperaient. Bref j'avais la
fenime irascible. tyrannique.

entêtee, dont je me pia.znais

si souvent. Nous nous sommes

trouvés en vacances seul a eeu!
et nous nous sommes retrou-

vés tels. où à peu près, que nous
étions aux beaux jours de nos

fançai es.

“Nous avons fait un petit

examen de conscience, qui n'a

pas été sans émotion et eans

tristesse, Car nous nous som

MADAME
Lorsque vous

Souffrez ©

Peener CO
l'antidouieur

%/. ANTALGINE
et vous aurez moins de

SOUPIRS et plus de

SOURIRES
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tre? Jugez-en vous-mume.

1. Avez-vous le sentiment
dêtre restée aumsi coquette

dans l'intinisté, pour votre ma-
ri. que lorsque vous sortez?

2, Faiten-vous toujours dili-

gence lorsqu'il vous demande

un service. aller chercher son

tabac. trouver ses bretelles?

3. Faites-vous tout ce qu'il

faut pour qu'il conserve auprès

des enfants toute son autorité
de pére de f:mille?

4. Prenez-vorus toujours les

précautions nécessaires quand

vous lui demandez un service

pour rester souriante”

5. Congervez-vous, pour 3aes

talents professionnels et sa fa-

con de conduire ses affaires

votre ancienre admiration?

6 Ne faites-vous pas passer

le bon ordre de votre foyer et

vos souc.s ménagers avant le

confort de votre mari”

7. Ordonnez-vous vos dépes-

ses avec le souci de faire hon-

neur et plaisir à votre mari et

non d'avrès votre caprice?

8. Avez-vous la certitude que

 

LA BRASSIERE

D-VEL-UP
et vrmiment =béaie
pour len femmes dent
1” Buste n'est pus
vaffisammennt déveiee-
ne. File fait paraitre
te baste braureus
plis grees «8 Pp -
ferme dés l'instant où

elle ost upentée.
ras de formes famners of artifictetten.

Sen effet et purement mature).

 

   
 

|

Fnvayes $1.18 (mandst postal) pms
tar. rn votre poids. hauteur.
comtoar de poitrine sous lo buste
vais via à vis le buste.

HAYES MFG. CO.
397, Je AVENUE, Apot.
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vos bavardages et Vos propos

inconsidérés n'ont jamais nui
aux affaires de votre mari?

9. Etes-vous toujours sire
que votre façon de vous con-
duire n'ait jamais éveillé la
jalousie lég:time de votre

époux?
10. Etes-vous toujours aussi

tendre avec lui que vous l'étiez
jadis et ne peut-il aussi se
plaindre de votre froideur?
Si vous obtenez de vous

meme. Madame. sept réponses
favorables sur dix questions. y
compris la question no 9, vous

êtes une épouse admirable. Si
vous en obtenez cinq, vous êtes
encore une femme acceptable.

Moins de cing. il vous faut
prendre pour votre bonheur de
sérieuses résolutions. et tout de
suite.

ET MONSIEUR?

Mais. en méme temps que
vous faites cet examen de
conscience, demandez, Mada-

me à votre mari d’en faire au-
tant de aon côté et de répondre

à ces dix questions. Peut-être
ne s’y prétéra-t-il pas volon-
tirre, À vous, justement de sa-

voir le prendre et de vous mon-
trer suffisamment douce et

persuasive.
1. N'abusez-vous )J)ama::s,

Mons:eur, du ton de comman-

dement pour faire passer vos

goûts en premier?

2. Faites-vous toujours atten-

tion aux efforts qu'elle fait

puur vous plaire et savez-vous

lui en être reconnaissant?
3. La désespèrez-vous par

votre désordre?
4 N'avez-vous jamais mar-

qué pour une de see amies une

préférence »t une admiration
offensantes pour elle”

5. Lui laissez-vous le poids
de tous Ie soucis que compor-

te l'éducation des enfants ou
prenez-vois vote part?

6. Lui faites-vous remarquer
trop souvent que tout est bien

mieux chez vos voisins et qu'el-

le se débrouille mal?
7. Pensez-vous qu'e:le est pri-

sunnière de son foyer tout au

long du jour? Songez-vous
quelquefois à sortir avec elle?

8. N'abusez-vous pas des bois-
sons alcooliques et dépensez-
vous tout votre argent à jouer
Aux cartes avec des amis?

   

 

 

9. Faites-vous, par votre tra-

vail et votre économie, tout le

nécessaire pour qu'elle trouve

D:manche, 29 août 1948

son intérieur confortable?
10. Ne lui dites-vous pas des

(Suite à la page 58)
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L'art de savoir écouter vaut
celui de savoir s'exprimer

Q. Comment se fait-il. je vous la demande, que lorsque
mous trouvons, dans une réunion, mes soeurs et moi, nous épreuvons

totes les diffieuités à place” un mot, tant les gens ne aemblent pas
dispo-és a nous coouter. Et pourtant, nous ne sommes plus des

ants. Ii est vrai que nous sommes naturellement fort timides, et
n'avons pas été habituées jeunes à frayer avec la société. mais nous

nous effprçons de n'en rien laisser paraître et faisons notre possible
pour nous rendre intéressantes.

Invariablement, si nous entreprenons, par exemple de raconter
les menus faits de notre vie journalière ou de parler de nos occupa-

  

— LA PATRIE 

chaud. Comment remédier à cet
inconvénient?

(2) En société, je me icons ner
veuse et portée à remuer les

mains continuellement, suit pour

redresser une mèche de cheveux,
jouer avec mes bagues ou mes

bracelets ou disposer les plis de

ma robe. Comment me curiiger

de cria?

NINE

R. (I) D'après ce que vous me

dites de l'etat actuel de votre

barramsemat gulement le gre
mine de votre ausimoer

Et R serait tras important, à

l'avenir, de placer en deu conte
nants hormetiquement formes

ces furines, pales alimentaires,
sucres et autres aliments que

vous désirez conserver,
+2) Pour ce qui a trait au te

nerveux qui vous enauie, je cros

qu'il suffirait d'en simple effort
de votre volt» pour vous en

corriger. Surveillez - vous com

garde-manger J crois qu vax-—
vous falloir sacrifier les aliments
qui ont subi l'intrusion des in-

actes et procéder à une vapoei- |
sation complete de la pièce à
l'aide de l'un ou l'autre des Fi

liquides spéciaux, à base de DDT

que l'on offre ca vente chez les
marchands de quncaîllrrie, ou
dans les grands nagasine. Si

vous je préférez, vous pourrez

confler l'extermination des Insec-

tes à des spécialistes qu en dé

— 2
tamusent, ot roprimes ces grates

tnatiles que vous être portée à

multiplier. ln médedim voure
d'ailleurs sms isdiquer jas
moyens à prendre pour discipté-

Mer voire systéme nerveux et ie
fortifier au beauta.

Q. Æxiste-til en notre pre

vince une «fmanisatirn Je mise
sinnnaires laïques à laquelle je
pourrais m'affier en vue d'ah

«Suite à Ia page 31)

tions, il arrive que l'on nous coupe burbquement la parole, et il nous - ———— — ou €
reste à nous taire et à Écouter patiemment le récit des maladies des
autres où celui des succès qu’ils ont remportés, Mes soeurs ne

paraissent pas trop ennuyées de se voir ainsi reléguées dans l'ombre,

mais pour ma part, j'en deviens à certains moments exaspérée et ne
comprends pas pourquoi nous ne réussissons pas à nous faire prendre

au sérirux. Croyez-vous qu'il en dépende de l'éducation que nous
avons reçue? Et que devrions-nous faire pour parvenir à obtenir un

peu de considération ? Nous ne sommes ni laides ni sottes, avon:

la voix douce, et ceux qui rous connaissent bien semblent se plaire
en nutre compagnie. Mais dès que nous dépassons le cercle de nos
relr.rons habituelles, on nous ignore complètement et il nous reste
à oiserver les autres en tichant de ne pas prendre une attitude trop
déprysée. Comment remédier à cela ? — JEANNIE.

  

R. — N'avez-vous pas maintes fois noté que ceux-là qui, à force
d'assurance personnelle seulcment, réussissent à retenir l'attention

de leurs interlocuteurs et parviennent même à imposer à un groupe
de les écouter en silence ne sont pas toujours ceux dont les propos
sont susceptibles d'éveiller le plus d'intérêt ® Voilà je crots qui |
devrait aufilre à vous empêcher de déplorer plus qu'il ne faut le fait
de vous voir alicner le monopole de Ia conversation dans les milieux
ou vuus êtes conviée. Il peut arriver tout de méme que l'oubli où
lon veus tient ot que vous semble considérer comme une véritable
humiliation, soit attribunble à Un simple manque de technique de
votre part, et LI vous nuffirait peut-être de modifler quelque peu
votre façon de vous immiscer dans ls conversation pour parvealr
aux résultats que vous ambltionnez.

D'abord, It serait excellent, en oubliant totalement votre propre
personnalité et votre désir de la mettre en vedette, de chercher à
étudier les goûts et les dispositions de ceux dont vous voulez vous

fuire écouter.
Aser-vous essayé d plutôt que d'émettre catégoriquement

une opinion personnelle, de solliciter aimablement celle des autres ?
Avez-vons songé à choisir un sujet de conversation susceptible de
Plaire à qui vous vous ndrrssez” Vous vous êtee-vous avisée, par
exemple, que le fait de parler à la maman, de ses fils, à la fiancée,

de son futur. à l'automibiliste, des belles routrs, et à l'amateur de
cinétmx, du dernier film, constitue Un moyen très sûr de s'attirer les
biensrillances et de gagner les coeurs ? Et puis, n'oubllez pas qu'il y a
grand mérite et même un art à savoir écauter intelligemment.

Tout en mettant en pratique ces procédés, ne sera pas superfiu,
erayez-moi, de persister à combattre par Ia suggestion, le complexe
d'infériorité qui parast vous affliger vous et vos soeurs. IT peut en
dépendre c'est entendu, de l'éducation Yue vous avez reçue, mais
i) n'est jamais trop tard pour réagir. Avce de la volonté, vous réussi-

 

Fer, Soyez-"n sure, à acquérir plus d'emprise sur vous-même. «+ à -

vous imposer à la considéraiion de votre entourage.
Et plus Lerd, lorsque vous aurez à diriger ds enfants, vous les

hahituerez tot, en préchant par l'exemple à ne pas interrompre
matadroitement la conversation dis autres et à s'exprimer simplement |
et de façon intéressante lorsque leur tour en sera venu de le |

i

  

* * * *

Q. !. — Peut-on omettre l'en- celui qui vous semble convenlr
voi de faire part a l'occasion le mieux à la circonstaace, ot
d'in masiige devant être célé- à votre budget
bre en toute simplicité et où il
n’y aura ni escorte d'honneur Q—U) Depui

; - . . puis quelque temps,
m reception après la céremo- . -

ni? Si oul. comment doiton conse la présence, duns
prevenir les proches ct ceux que TOD Barde-manger, ne quanti-
l'un désire inviter? te de petitavers bruns, qui réus-

ie pre me he STC Eeveegiloche bleu-marine. D nelle e ine el '
ce ou De a sans couvercles. II n'en dépend

 

 

 

“JEAN AIMEle nouvel

Commencez dès aujeurd'hni! Eamployez Dandariee | un regain de vigueur et d'êner-

pus avoir des cheveux ples beaut of ples strays i gle et la joie de vivre — sou

 

couleur seront ses accessoires,
et devra-t-eile tenir à Ia main
une gerhe de fleurs ou un livre
d'heures à signets fleuris?

2 Que suggérez-vous comme
cadeau de noces devant être of-
fert par une jeune fifle à sa

meilirure amie?
CARMEN

H 1. — Une cérémonie de ce
genre n'exige pas d'habitude

l'envoi de faire-part et Il suffit

à la future épousée d'inviter ver-

balrment, ceux qu'elle désire

convie. °
Les tone cyclamen, pourpre, le

vert jade ou Je gris mouette

sallient avantageusement au

hlen-merine, of, avec une toilet

te simple, le bouquet de corsa

ge et un livre d'heures sans =i-

gnets  Neuris conviennent bien.

2. — Pour ce qui a trait au

endeau à offrir, 1] meet assez
difficile. ne connaissant pas le
montant dont vous entendez dis
poser de vous fournir des sox-
geations précises. Demandez
Aunc à votre amie elfe-même use

 

    

     

sûrement pas de l'humidité de
la pièce, car notre maison est
enlubre, et je me suis aperçu que

les mêmes insectes se sont ins
talés dans les vieiles hardes du
grenier, où pourtant il fait très

BELLE POITRINE
VOTRE POITRINE est-elle

\ plate cu grows! Reap
vous maigre partout ?
Képondez à ces questions e&
nous vous indisuerons Gas- |

es æracieusse.

S FOLLETS
SUPPRIMES
euro

INSTANTANEMENT

AITEMENT COMPLET
(Entbalioge où frais d'epéétes 166 ouJiu)

 

liste dea articles qu'il lui plat : marieeeET

Fait davantage de recevoir, et LABORA COQUETTE !

choisiases envaîte parmi ceux-ci,‘ 1048, ste-Laihcring 0, Mostréal, HA. 4677

   

QUENCES De
L'ANÉSIE

 

Maintenantc'est une jeune fille
pleine de charme et d'attraits
.. Ayant des admirateurs

: Nenvi "
Mes cheveux reaplendissent d'une Pa pas son re ot an
beauté nouvelle, depuis que j'ai beauté radreuse ites-en au-

commencé à employer DANDERINE, tant VOUS-MEME, comme le
DANDERINE fait disparaître la font des milliers de personnes
pellicule terne cn un clin d'oeil... piles. anémices et apathiques—
fait que les cheveux sont lustrés, en prenant les Pilules Pink du
lancent des reflets chatoyants, et

sont si faciles à placer. Jean em- De Williams. En revigorant ct
ploic aussi DANDERINE. 11 dit que en enrichissant votre flux san-
cette lotion capillaire aide vraiment =; guin, Jes Pilules Pink du Dr.
à enlever les pellicules. | Wihams ert donner

 

 éclat de mes cheveux!”

 

dandenise Seme db Li

Six) Pilules Pink du Dr. Williams

"Pourquoi vos dents sont-elles tellementplus
Blanches aujourd ‘hui ?

“Parce que
j'ai adopté
PEPSODENT
Aviom!’

Er
Og,ora

   

    
  
   

PSODENT
VOUS DONNERA LES DENTS LES PLUS BLANCHES

Pourquoi? Parce que seul Pepsodent contient l'Irium,

le merveilleux ingrédient excfusif qui vous donne

l'action nettoyante la plus efficace jamais offerte.

Voild pourquoi le Nouveau Pepsodeat à l'Eriues

rend vos dents les plus propres—et quand cÎles sonc

les plus propres elles sont les plus blanches!

Demandez doac, la Crème Dentifrice

Pepsodent aujourd'hui même!

bous asves dehais quirdemontéedeApscdul
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Un Service Rendu
0+0+060+0+0+0000000+0+000+0+0

(Par Grézotre Leder.
. ollaboration spé ule

a la Patrie”).

* ==

NNEZ - MOL
me dt un Jeune
homme au volant
d'une luxueuse voi-

ture américaine. |Pour:rer-

vous me dire si la grande
route est loin d'ici?
À côté du jeune homme.

une johe file était assise, Vu
qu'il r'y avait pas de marche-
pied. je dus m'accouder sur
le revers de la portière.

La grande route? répé-

tai-je après le jeune Amén-

can. Fh bren! vous irez tout
droit jusqu'à une petite évlise.

«ituée à euviron trois malies

d'ici.
Une petite csiise” inter

rovea le jerne homme.
Ho-hum! fit la jeune

fille.
Vous ne tournerez pas à

la petite éulise. exphquai-je.
C'est pour sous rappeler qu'a

trois mulles plus loin, À v à

une petite route, à gauche...
La grande route! s'écria

la jeune fille. Où est la gran-
de route?

Véronique! protesta le
jeune homme au volant. Ce

Sn

monsieur est à m'expliquer...
— Vous prendrez cette pe-

tite route en pente, continuai-
je en gesticulant, et au bout
de deux nulles, vous verrez
une église grise.

Hum! fit la jeune fille.

— Ecoutez, dis-je, je me
rends moi-même à la grande
route. Je vais monter avec
vous et vous diriger. Ce sera
plus vite fait.
— J'en suis sûre, dit la jeu-

ne fille en s'approchant du
jeune homme pour me faire

de la pl+-e.
Je déposai mon havresac

et ma canne sur la banquette
arrière,

Américains?  demanda:-je
comme le jeune homme re-
mettait sa voiture en marche.

Nous sommes en voyage

de noces, expliqua le jeune
homme.

Mes félicitation:! m'é-
criai-pe joyeusement.

Mi femme vouiait voir le
Grand Canyon. dit le jeune
homme. mais je l'ai finale-
ment décidée à venir au Ca-
nada.

Hum! fit encore la jeu-
ne femme.
— Hé! ajoutai-je.
- Où mous avait assuré

qu'il n'y avait pas de marnn-

=i. A PA 1K
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gouins au Canada au mois

d'août, dit la jeune femme
avec colère, ot cependant, ies
magagouine m'ont presque de-
vorée. Je ne fais que me grat-
ter depuis que je suis ic:

— Ma femme est allergique
aux maringouins, explique le
jeune marié.

— Le gouvernement du Ca-
nada, continua la jeune fem-
me, a publié un petit volume
dans lequel il est dit que les
maringouins ont disparu dès
le commencement d'août. Mon
mari me l’a montré l'an der-
nier alors que nous faisions
nos projets de voyage.

Vous avez probablement
habité un endroit humide,
dis-je.

—-Nous avons logé dans
trois hotels. dit la jeune (em-
me et il y avait des marin-
gouins aux trois endioits.
Nous retournons chez ncus.

—-Depuis quand êtes-vous
ici? demandai-je.

- Depuis six jours. répon-
dit la jeune mariée. et ces
six jours-là ont été de trop.
— Elle a pris le Canada en

éco, expliqua le jeune

home: Canada! s'esclafia
Véronique. Je n'ai rencontré
que des Américains depuie que

   

—Ecoutez, protestai-je. Vous êtes au Canada ici, mon ami. T=

=

je suis ici. Les hotels en sont

remplis. Nous avons engage
un guide au dernier endroit où
nous sommes allés; c'était un
étudiant de l'université Co-
lumbia.

—Vous auriez di aller
dans des endroits retirés. dis-
je.

- Où croyez-vous que nous
sommes en ce moment? de-
manda la jeune femme.

Véronique m'indiqua la pe-
tite église et j'approuvai, il
s'agissait maintenant de pren-

dre la petite route en pente,
à gauche.

Nous avons quitté la
grande route, dit le jeune
homme, dans l'espoir de voir
un peu du Canada sauvage.

Et nous n'avons vu que

des marécages humides. in-
terrompit Véronique, peuplés
de maringouins.

- Vous ne devriez pas vous
faire une si mauvaise opinion
du Canada, protestai-je. Après
tout. vous n'avez été ici que
sux jours. Si vous aviez été au
Colorado. par exemple, vous
autiez pu vous faire mordre
par un serpent, ce qui est plus
grave qu ‘une piqure de ma-

ringouin.
- Vous avez un roi, dit la

jeune femme.

 

> Dimapche,29 aout 1943

   

     

 

Véronique! s'exclama le
jeune homme, .
—Dans le Colorado, conti-

nuai-je, À y a de tristes dé-
serts.

- Vous payez des taxes à
l'Angleterre, insista  Véron:-
que.

Voici l'église grise, inter-
rompit le jeune homme.

— D'ici trois milles, expli-
quai-je, nous serons sur la
grande route.

En peu de temps, nous
avions atteint la grande rou-
te. Comme je me rendais à
la ville la plus proche, soit à
environ vingt milles d'où
neus étions. où se trouvait
mon auto, je demandai aux
jeunes mariés la permission
de voyager avec eux jusque

la. Véronique et moi déci-
dimes de ne plus nous que-
reller.

— Surtout. pas de poliu-

tique! commanda le jeune
homme.

La luxueuse voiture nous
transportait sans heurt, On ne

se rendait pas compte de la
vitesse.

Tout à coup, nous aperça-
mes à notre gauche um
agent de la circulation, à mo-

(Ruite à Le paçe 3)
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bancheurpourTOUTESAPUREE
Fwy) y Ë

Le linge n'est jamais Même le linge défraichi et jauni recouvre une

blancheur radieuse. Le linge le plus blanc possède

   
 

terne et grisâtre tant que

vous le lavez dans LOXYDOL
—au sortir de la lessive—une nouvelle blancheur.

Les couleurs lavables acquièrent un nouvel éclat.

“RAVIVANT L'ECLAT” Essayez-le!  batsiqué es Canude 



 
 30 =
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RENDU

(Suite de in page 3)
tocyclette, qui nous faisait -
gn de topper.

En silence, le jeune homme
applique les freins et stonpa.

L'agent avait lui-même arrêté
sa motocvcicte et 11 marchait

matr tenant vers nous.

Américain?  demanda-t-d
au jeune homme.

(ui. monsieur, répondit

poinment le jeune marié.
Connaissez-vous les lois

de la circulation 1a?
Oui, monsieur, encore

aussi humblement le jeune
homme.

Véronique lance ua terrible
regard à l'agent.

Savez-vous à quele w-

trsse vous roulez? demanda
encore l'agent.

Vous n'avez pas à dire
monsieur” à cet agent, 1m
terrompis-je. Ce n'est qu'us
agent, apres tout.

L'agent me regarda.
Moatrez-mos votre pes

mus, commaanda-t-il.
Oui, monsieur, dit le jew

ne homme.
Écoutez! protestai-je.

vous étes 1a au Canada. mon
am. Vows n'avez pas a dire
“monsieur” a cet agentla

—Vous voyez qu'au Cana-
da, dis-je. mows avons vIa-
ment la démocratie.

Apres avoir salué mes jeu-
mes amus de la main, jemtrai
dans le garage ou se trouvas

mon auto.

Fobserve toujours la loi.
Jamais” je ne condus plus
vite que cinquante milles à
l'heure. Lorsqu'ü fait beau,
j'aime à condusre lentement
afin de jouir des paysages qua
se déroulent à mes yeux.

Je roulais depuis déjà quel-
que temps. lorsque tout à
coup, )apercus devant mot

mes deux jeunes aqus. Leur
auto’ était statonnée sur le
bord de la route et um agent
de la circulation leur parlait.

Je stoppai en arrière d'eux,
et je m'approchai

— Oh! c'est vous! dit Vé-
ronique d'un air ennuyé.

—Que se passe-t-il? deman-

dai-je.
Le premier agent, déclara

Véronique, a probablement

téiéphoné à tous les autres

agents de ia route, car om
nous arrête à tous les trente
mailles.

L'agent me sourit.
—C'est lui le bonhomme?

demanda-t-
Véronique semblait embar-

rassée.

---Nous avons eu beaucoup

d'enauis,

|

t-elle. Chaque

fois que nous voulions accé-
lérer, un agent apparaissait.

—Trois fois, on m'a de
mandé de ‘montrer mon pes-
ms, dit le jeune marié.
—Mais c'est vous que l'on

cherchait. ajouta Vérocique
Les agents nous omt tous de-
mandé où était notre passe

ger.

 

—Oh! m'exchmai-je, je

comprends, C'est use coaspe-

ration!

L'agent se placa devant

mor
—Essayez-vous de m'empê-

cher d'accomplir mon devoir?

me dit-il Je demande à vou

le permis de ce chauffeur.

De quel droit vencz-vous in

tervenir ici? Otez-vous de RB

Je bonhomme, et mélez-vous

de ce qui vous regarde.

Le bonhomme!

Je me retournai vers Véro-
nique ct som mari, mais ils
m'ignorèrent complètement. Ps

semblaient en avoir assez de
mou

Je retourna à mon aute.

Les Américains repartirent

L'agent pris position es
avant de moi et n'ala tout le
long de la route, jamais pins

    

   

vite que trente-nouf milles à

fhoure.
Je n'essayai pas de be dou-

bler.

 

 

= Traitement s

à BRÛLURES«
ÉCORCHURES
La gelée de pétrale

Vascline® calmel'irritation, protège

sontre l'infection, accélère la guérit

von. À yes-en toujours À la maisons
Le TRAITEMENT SOM»
MAIRE par
pour brûlures, soapuresy
égrsiignures et 100 autres

bocoux: 154

NOTRE FAMILLENOMBREUSE

     
SE GARDE EN BONNE SANTÉ

dit Monsieur Comille Ricard de Montréal

“Nous ‘aisons tout notre possible pour sauvegarder notre

ET
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Vous n'êtes pas sux Etats santé—méme quand il s'agit de petites choses comme l'em-
  
  

 

  
   

Une.
; ; , ;

. ploi du Lifebuoy. Nous l’employons tous ce merveilleux

. Je fis va cha dal 3 V6 Savon de Santé, pour les mains, la figure et comme savon de

oma bain, car Lifebuoy non seulement enlève la saleté, mais il

Je vous pnerais de vous
méer de vos affaires, menaca

chasse les germes aussi:

l'agent.
Ecoutez, das-je avec fer-

meté. Je ne suis pas un Amé-

rw ain. Je sms un Canadien.
Ces jeunes personnes ont

bien vouu m'imviter à monler

dans leur vorture. Vous fe

rez bien de ne pas essayer
de nous intumider.

Véronique œ'approusa du

regard.
Je vous tera comprendre

continuar je en m'adressant à

l'ayent, au cas où vous {aw

nr? oublié, que si vous avez

à ieur donner un bile, faites

le sans dure um mot. C'est au

juve à parler, pas à vous.
L'agent enleva sa casquette

et se gratta la tête.

Personne n'a le droit de

fare des remontrances, con-
tinuar-je. a om honnête c-
toyen, à moins qu'il ne soit
devant le tribunal, et encore,
faut-l qu'il sont trouvé cou

Tagent?

Aver-vous fini veus-mé-
me? demandat-je a moa ‘our.
51 vous avez fini. ne nous
retardez plus. Si vous avez
un billet à donner, doanezde,
et cessez de nous malmener.

Fst<e que je vous mal

menais? demande l'agent.
Bren sûr’ m'exclamai-je.

et ver quel ton d'autorité!
Mon ami, vous n'avez l'auto-
rité nécessaire que pour don
ner des biflets.

L'agent regarda le permis
du jeune homme, le lui remit

 

      
  
   
   

 

  

   
   

     

Une des meilleures ‘“babitudes sanicaires” est le fréquent lavage des

mains. Vous seriez étonné du grand nombre d'objets couverts de

germes que nous touchons tous les jours, tels que la monnaie, les

livres, les poignées de porte. Voilà pourquoivotre famille a besoin

du Savon de Santé Lifebuoy. Lifebuoy fait plus que nettoyer, il chasse

les germes aussi. Soyez donccertain d'avoir une bonne provision

de Lifebuoy chez vous. De cette façon il sera facile à votre famille

de se laver les mains souvent et de se baigner fréquemment avec le

Sason de Santé Lifebuoy,le savon qui conticatun ingrédient purifiant

 

Oui, des milliers de familles bien portantes comptent sur

la protection additionnelle du Savon de Santé Lifebuoy   
>

Lv ropes LEVER

b et retourna sans ajouter us

- e* + «a motocyclette.
Véronique était remplie

d'râmtration pour mer
J'ai hâte de raconter cela

à mes amues. t-elle. Je re-

wendrai sûrement au Canada.

En descendant de l'auto. je
verrai la main de la jeune
femme.

CHOQUANT!
Si vous regardiSorena sone... _
verciez les nom- p SEZ LES GERMES 1 Les en- ! Le

’, fants surtout devraient f "}

se laver les mains
fréquemment asec
le Lifebuoy si doux.

UnROVERLIFEBUONEstUnFOVERPlusSain
RIEU DE SU RAFRAÎCESSANT
qu'ua baia au Life-
buoy! Sa mousse riche

‘tt rend si propre= vous
1 Ce donne une agréable

ME259 sensation de bien-être.

      

   

     

    
breux et divers
Rermesde maladies
qe se mulisplient
ans ia salete.

  

  

 

  

 

  
h 



 

 
Assortissez la couleur de votre poudre à celle de votie «pic eue

bronzé par le soleil durant votre séjour & la mer.

* * le transmettre. Vous êtes-vous
adressée Aux principales librai-

ries de langu- anglaise de Mon:

* *  
COURRIER DU
DIMANCHE
(Suite de la page 27)

  

 

ler à l'étranger prendre soin des

malades et des infirmes?
Aline de ST.

R—A la Société des Infirmis-
res Missionnaires dont les lo-
caux sont situés à 1408 rue St

Hubert, Montréal, on sera en

mesare de vous renseigner sur

la formation requise pour en-

treprendre la carrière que vous

 

envisagez. Cette Soclété, fondée,

en 1942 s’est donné comma but

de créer dans les missions né

cessiteuses un service médicul

chrétien, apécisiement en s'or-
cupant de la formation d'un per-

sonnel indigène et de l'organt-
sation en zones secondaires

d'ambulances mobiles, de clin:-
ques régullèren et de petits ho
pitaux comportant les* services

essentie!s.
La Société comprend trois ca

tégories de personnes: les fem-
mes-médecins, les infirmières et
Jes techniciennes. On y exite
des membres Je voeu privé de
chasteté. la vie commune, la

serment de fidélité ct Is compé-
tence professionnelle.

J'ai vinet-trois ans. Un jeune
homme plus âgé que moi, qui

me fréquente depuis quelques

années, déjà, propose de m'épou-

ser bientôt. Mais il m'en coûte

énormément de l'accepter com-

me marl, et voici pourquut.
C'est que técemment, on m'a
appris qu'il s'est rendu aupres
d'une jeune femme qu'il avai’

fréquentée avant son mariage
pour y avoir avec elle une en-

trevue dont je n'ai pu connaître

Le motif.
Lorsque je lui ai dit avoir été

mise au courant par d'autres de

cette visite dont 3! n'avait pas

jugé à propos de me parler, il

a soutenu avoir été amené cher

cette personne par le frère de

celle-ci, pour y traiter d'un-

question de peu d'importance nr

valant pas d'être mentionnée.

Et je n'ai pu obtenir rien d'au-
tre.
Depuis ce jour, je me sens in-

Quiête, et, comme je sais les
hommes très volages, je me de-
mande al, lorsque nous serons

mariés, je n'aurai pas i redo

ter des infidélités de Ia part

d'un compagnon qui commence

déjà à manquer de franchise

avec moi. Jusqu'ici je n'ai pas

été gâtée de l'existence, et je

voudrais bien ne pas entrer

dans la vie conjugale pour y de-

venir encore pius malheureuse

que je l'ai été dans le passe.

Que faire?
Lucie

R—Dans Je domaine des

amours, peut-être plus que dans

n'importe quel autre, il n'est

tien de moins tolérable qu'une

situation équivoque. Et si vous

coutinuez de vous avancer vers

le mariage sans vous déchar-

ger de ce soupçon qui vous

étreint Je coeur., H est certain

que vous vous prépares des es-

 

de vous exposer franchement

les raisons de cette visite qu'il

A jugé à propos de faire à son

ancienne amie mariée, [1 se peut

fart bien que ce qui vous tour-

mente si fort se resume a une

bagatelle, main, ne serait-ce que
par délieatense, il semble que

otre ami ne devrait pas refu-

ser de vous rassurer.

Une parfaite conflance mu

tue:le constitue l'une des mellleu-

sex garantics de ponhear en me-

 

LA PATRIE === - -

toir des livres de certains grands
magasins on pourra aussi pro-
blement vous renseigner.
 

Jeune maman:

Ce chloasma ou masque de

grossesse dont vous ne réussissez

pas à faire disparaitre lea taches
acrompagne d'habitude un état-

mique prononcé et (1 vous
s it plus avantageux de toni-

fier votre aystèm» que de vous

entenir uniquement à des apnti-

cations externes de néroxyde ou
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votre médecin de vous prescrire

un régime où un reconstituant
susceptible de vous aider À re
prendre vo- forces.

mage, et si vous ne réussissrz

pas, pour vêtre part, à ‘prouver
envers votre futur des senti

ments de tout repos, il vaudra

peut-être mieux Tenoncer à,

l'épouner et attendre de rencon-

trer un homme dont Ia sincéri-;
té ne vous inspirera atrun dou-

; |

   
POUDR

POUR

BEBE

 

Juliana.
J'ignore si les poèmes de ser-|

frey Ashton ont été nablica en)
recueil. Si queiqu’un parmi nos
correspondants veut bien me

fournir pour vous ce renseigne-
ment, il me fera plaisir de vous

 

et Bucer d'Amnu er

BFCK BROS.

nuls sérieux. Afin de dissipper
vos inquiétudes, pourquoi ne de- iy) de Toronto vu de la vit:
manderiez-vous pas à votre ami OÙ vous demenrez? Au romp-j

 

Montreal, Qué.
     

de jus de citron. Demandez à
 

 

BECK

S& Uane et wloucit bu
peau tendre da béb
Autres produits RECE
“Sécurité pour bébés
Brun, Suces, Biberorr,

TURNER Limited
222. rue de tF'Hapitai. |

 

Mme Ellen Tuck Astor assiste à la Soirée de Bienfaisance prour les Music

aitdfao:TigunsanDgToToni ‘
7 ve

 

E

 

As cours de sa dentition, votre bébé ne sera
BE maté, ei vous lui donnez les Poudree

soupat ecdman s, dont les mamane sc servent depuis
BECK plus de 100 ans. Chez votre pharmecien.

fps à || ÉMOCHERETTE GRASUITE: Connells
au Marvans”, emuyée sur érmande.
!Fertvez à la Compagmie Joan Mrrdman,
Dept. El. 42% rue Rt-Jenn-Kaptiste. Mont

a.

! pret Les POUDRESsert

 

STEEDMANS
Vo La Voddbiconn à LSbdoitreraon

Lieniinet le paques par les dew EF symbsisgans

  

Un masque pourle teint ne veut plus dire un masque étouffant de 20 minutes! - j =

Maintenant, vous “refaites” votre teint mpidement—avec ur Masque d'Une

Minute de Pond's Vanishing Cream. Suivez l'exemple de Mme Ellen Tuck

 
  

Astor—ayez toujours un Masque d'Une Minute a

Mre Filen Tuck Astor, dont les cheveux sont d'un beau brun roux,

a la peaulisse et d’un blanc-créme. “Avant de sortir, je me

rafraichis toujours le teint avec un Masque d'Une Minute de

Pond’s Vanishing Cream,” dit Mme Astor. ‘Aucun des traitements

de beauté que j'ai essayés, ne m’a donné un teint aussi clair—-i

rapidement! Vous aimerez le Masque d'Une Minute! Faite--

vous un Masque d’Une Minute chaque fois qu'il est important

que vous paraissiez à votre mieux!

 

  

S'EMPLOIE ÉGALEMENTCOMME FOND DE TEIN!

 

nt une soirée importante.
  

PONDS
GMA
i:So
Era

  
      

  

   

  

af vos vous, avec du
» Ceram banc +4 frais.

talytisque“ dicomst les petites pesux
araître les rugrssté ar le

és une minnie, casasex aver des wr tte
à démaquiller en papier.

3. Voter pean est superbe! Faites-vous ua Masque d'l ne

Manate avec du Pond” ishing € ream chaque fois que

vrun désirez paraître à votre mieux!
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 LE MAUVAIS DESSIN
 
 

(Suite do ln page IT)

après-medi El ne l'avait jamais
fast auparavant.

--Je sus content que vous
soyez ici. dit-d. I semble y
avorr des complications. ly a
US autre restaurant qui va ou-
var pour fare concurrence

au Sun Palace, le nôtre. I
ouvre dans dix jours. Le pro-
priétaire du Sun Palace nous
Offre un boni si Bous pouvons
faire ples vite. Hi voudrait faire
l'ouverture dimanche.

Mais c'et aujourdhui
mercredk et.on n'a pas com-
mencé a fawe les ndeaux,
s'écria Jonna,
C'est ce que je hu a

dit, mais si les dessime sont
prêts, pe vais les apporter avec
mos et essayer d'accélérer les
choses.

Les yeux de Thomas T. fi-
rent le tour du studio. remar-
quant le désordre qui était na-
turel chez Jomna quand elle
travaillat, et l'amoncelle-
ment de bric-à-brac sur son
bureau. Mais À ne dit rien.

Joanna commença à fouiller
dans ‘a pde de dessins. ne put
trouver ce qu'elle cherchait,
te sentit rougir. et recommen-
ça une deumième fois.

Voici, t-elle finalement.
Ti prit les dessins:
Vous êtes certaine que

les mesures sont exactes
Je les ai vériiiées deux

fors, det-elle.
A 5 heures, le samedi

apres-mich, Thomas T. entra
a nouveau dans le studio de
Jonna. Tout le personnel avait
travaille des heures supple.

mentaires pendant [a3 semaine.
Mais tout le monde était heu-
ceux. I} ne restait plus qu'à

accrocher les rideaux.
- Je vais jeter on dernier

coup d'œil, dit-il. Voulez-vous
vemavec mos?

Elfe le voulait. mais elle pest
som de ne pas manifester
trop d’enthousiasme quand elle
accepta.
Quand ils eatrerent dans le

restaurant, Jonna s'arrêta et
resta houche bée. Elle se ren-
du compte que M. Gornas.
le propriétaire, s'avançait fu-
neux vers Thomas T.

- pensez-vous déco-
rer? Un boudoir de femmes?
s'écria-t-il. Je me comcors pas
des rideaux comræ ceux-ci
dans un restaurait. me si
vous êtes censé être une auto-
nts

Jonna terma les yeux et ins

ouvrit a nouveau. Nod, ce ns.
tut pas um maus us reve. Los

whew étaient 4 longs qu'ils
waient une alure  coquette
a :-jvsant sur :e planche-

Je Je crois que je

sous a donne le mauvais des-
wa. begaya-t-elle. C'était un
dessin prelimumaire où Îles n-

deaux pastaier‘ du plafond.
La voix de Thomas T. état

glacia’e

Je sous avais asertie 4 a-
voir de l'ordre.

H n'2st pas mécessairr
d'agie comme si c'était la tin
du monde. se fâcha-t-cle.
Nous pouv>as trouver quel
qu'un pour les raccourcir.

Ii eut un rire amer:

—- Vous semblez oublier que
l'ouverture a liew demain sou.
Avez-vous déjà essayé de
rouver quelqu'un pour travail-
er à 5 heures. un samedi
après-mich?

x

 

-- Eh buen! .. nom, sdma
elle.
N haussa Ses épaules:
—Alors,  n'essayez pas.

Vous aMez économiser beau-
coup d'efforts.

Je demande que vous
congédhez quiconque est res-
ponsable, inststa M. Gorman.

Cette fos, Jonna fit fran-
chement face a Thomas:

— À votre tour d'économi-
ser beaucoup d'effort. dit-elle.
Si om ne peut me pardonner
une seule erreur, je me Lens
pas à travailer pour vous,

méme pour om salaire double.
Elle sortit rapsdement. Ele

avait um vain espoir que Tho-
mas la rappellerait. B me le
fre pas.

Joana ne put manger c
soir. Elle se réfugia dens
sou  eppartement, essayant

d'échapper à ja tourmente in-
térneure, qui était à dem du
reproche à clleméime, et de
l'indignation à l'égard de
Thomas.

Elle obtiendrait une situa-
tion aflewrs. lundi matin. Une
autre compagnie l'avait appe-
lée le semaine précédente.
Mais elle n'arrivait pas à ou-
btier ces rideaux.

Elle résista jusqu'à dix heu-
res. Puis elle trouva du fi.
sou dé à coudre et des ci-
seaux, et sortit.

Des ouvriers faisaient des
retouches de dernière heure
quand elle arriva au restau-
rant. Elle regarda l'horloge.
Elle avertit le contremaître:
—Je suis une des dessina-

trices. J'ai du travad à faire.
Quand vous partirez. fermez

LA PATRIE

La porte derrière vous.
Elle entra dune ia soie et

aluma quelques hamières.
ws elle s'aseit sur lo plas-

cher devant be premier :i-
deau. C'était um travail méti-
culeux, un travad qu'elle dé-
testait. H ha fallut une demi-
heure pour finir le premier
rideau. Et À en restait 19 au-
tres. Son dos commençait déjà
a hu faire mal. Peut-être ca
aMant plus vite lui faudrait-il
moins de temps pour chaque
rideau? H lui fatiut 27 minu-
tes pour le deuxième.

À minuit, elle en avait fini
quatre. A deux heures, à y
en avait la moitié. Elle avait
mal à la tête; ses yeux brû-
laient. Elle était accroupie de-
vant le lle rideau quand elle
entendit quelqu'un ouvrir la
porte et entrer. Toutes les lu-
mières s'ailumèrent.

C'était Thomas qui entrait

 Dimanche, 29 août 1948

svec une petite femme qu'il

appelait Auntie.
—Voic les rideaux. Je ne

sais comment je pourrai vous
remercier pour ceci Je ne
pouvais trouver personne et i
fallait qu'ils soient finis pour
aujourd'hui...

HB s'arrêta. Ses yeux s’as-
sombrirent quand d vit Jonna.

—Qu'est-ce que vous faites
ici? demanda-t-il

—Je vais vous demander la
même chose, riposta-t-clle
avec tout le courage qu'elle
pouvait trouver malgré sa fa-
tigue.
—Je suis allé chercher Aunt

Lettie à la campagne. D
faltast quelqu'un pour raccour-
cir ces rideaux ridicules.
—Eh bien! vous n'avez

pas besoin de vous inquiéter,
dit Jonna. ll y en a déjà la
moitié de faits.

(Suite à le page 29)

Ce n’est pas étonnantque des milliers

Si délicieux qu’il est appuyé
par un Bon de $10,000

Partout au Canada on dit, ‘Le nouveau Thé

Lipton GARANTI est vraiment merveilleux!
de suis très content de l'avoir essayé!” Vous

serez enchanté vous aussi par ce thé merveil-
leux, si délicieux qu'il est appuyé par un Bon

de $10,000 du Dominion du Canada, déposé à
la Banque de Montréal Le Thé Lipton
GARANTI est si rafraichissant, ai vivace et
satisfaisant. I vous donne une SAVEUR-
ENTRAIN exhilarante. Essayez le Thé Lipton
au goût vivace aujourd’hui même.

adoptent le nouveau

  
     

 

(OITN. HivACE)
ETCEBONCERTIFIE
QUELENOUVEAU
THELIPTONEST
UNMÉLANGE
SUPERLATIFDE

  

 

  

THESDE
CHOIX

DÉLICIEUX

  

 

     
       
     

    
      

   

Lipton Pourpre 5Bc-!/; a. Lipton Orange 53<-1/1 1. Upton Rouge 50c-1/; th,

GARANTI PARCE QU'IL EST MEILLEUR
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“LAjolie FOLLE"”
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Jo me suis rendu compte que je t'avais

faussé compagnie.
Jeuner il y en a en masse py

Connie avait été sur le point de faire des
Comment êtes-vous entré ici” lemun-

excuses pour ne s'être pas rendue. It vould
da la jeune fille indignee. Avant fe me -

que c'est lui qui admettait son propre

couchar. hier soir, je m'étais assa. e que d

“oubli’.
toutes len portes étuicnt barrées î

—Où étais-tu, hier sir?
Les serrures de cette maison a sr

—-Bien — Dulca m'avait invité à diner
rien pour qu: sait ouvrir les porte: : b

ches elle, et j'avais accepté. J'avais com-

caffa Swifty w portes se

plètement oublié notre rendez-vous.
Eh bien: cela ne se passein : ;

—Aimerais-tu cette jeune fille 7 s'enquit
comprenez-vous? s° ; Connie ï a miss

Connie Natnrellement, cela ne me reg.arde

une place au garage. et si v : vus HN

pas, à présent que je t'ai rendu ta bague,
pus, Vous devrez tsyous ne or z 3

= tunaspardecomples

9

ueoadre Te
vesrai Pete aujourd'hui mème cuve +

Rick hésita un moment.
Dites-lui de faze on sorte que jae de ¥

__Eh blen — oui, dit-il, lentement. Je
Quoi manger, auss. quand vous le veri

erois que j'aime Dulca. Elle est fasc:nante.
sugcéia Swifty. Venez d.yüner ave n

x % ¥
Je Vous uw sure que vows tes la bin

Connie revint de cette rencontre complè-
C'est geneteux de sotre pait peta

; tement bouleversé et elle s'estima heureuse
Connie. Mais je Veux que sous sepatiéz

| de ce que Tom Wynn n'etait pas au burau
des Que vous avez cs ue. que vous Bu

i lorsqu'elle y rentra.
tiez et rstiez hors de lA maison  Autre-

[ Le choc de l'admision de Rick n'avait
ment: Je ne vous tolérerm même pis dons

pas été aussi violent que si elle n'avait pas

le garage.

trouvé Duca en grande conversation avco
Swifly sourit en-dessous, (onme «ie qin.

tui. l'autre soir, dans sa boutique. Même si
tait Ia cuisine pour rem ntir 5 a chsomine,

elle avait pensé que Dulca pouvait être une
Elle ne manquera:t pu- de Lire lat: des

cliente éventuelle et une riche cliente, mais
émeutes à Pete lorsgs'elle le vetrmt aujenir- >

rien d'autre, son corur lui avait dit qu'elle
d'hui, se dit-elle. Elie ne veuiuit n° Pete,

pouvait être plus que ce'a pour Riek.
a sw fty. ni aucun de leurs am.s dons

Elle avait essayé de refuser d'y croire,
maison Et Pete devrait poursiar a tale

an dépit de l'évidence. Aujourd'hui. elle ne
me de se fty.

ier. Et elle n'avait qu'elle-
. | ba e cons nUrait pas à faire I» cus

pouvaitpluer, po le avait des Rick — Je vous alme, confia Jane, Je m'ennuie de mon pape. pour dui, mi a le Tamer la faire J sine

de sa promesse en lui rendant son anneau. Quand reviendra-tAl > mème, düt-il crever de faim Ie toute façon j

Mais elle n'aurait jamais cru qu'il profite-
Pete avait promis de le sortir de In dans

Fait ai vite de sa liberté. il. Après tout, je ne vous ai jamais rien la direction du paruge, et ce qu'elle vit la deux jours, et elle en serat debit sore

Il ne l'avait donc pas Aimee aussi profom- gemandé pour mioi-méme. poussa & sortir, munie d'une vicille couver- pour de bon.

dément qu'elle l’aimait Apparemment, le —Je ne vois pas comment vous puur- ture de l'armée. Quoi qu'il arrivât. si nétast pa port

fait que Duica avait tant d'arkeni, faisait riez avoir cet apiomb, après m'avoir fait Votre cachette est aussi sûre qu'un dan deux jours, elle nofifi-rait Le polir

une grande difference pour Rick. EX PoU- Gépenser jusqu'au dernier sou pour MyT- coin de rue sous un lampadaire, dit-elle à 7 € ne pouvait pas cond.nuer a tog

vaitelle l'en blâmer ? Il espérait reussit qie, r°torqua la jeune fille. Sw.y à travers la porte. La lumière jai situation de son one en se comprome tant

dans une entreprise. et cette filie pouvait _ Nous aurlons pu vous rendre la vie lit Jesoma l'abat-jour et on peut la voir de avec ces bandits.

l'aider financièrement. > réellement dure, si nous l'avions voulu, 1& l'extér eur Prenez Ceci et ass‘irez-vous que lorsque Connie tedose ndit Sw fy tas ait

Et mo. que puisse lui apporiers = pliqua Pete. Mais Jaissez-moi vous dire ce lumière est aveuglie si vous aver be pure wcuscment la vieselle,
J

demandait-cile Rien. rien que des due que je veux. Un de mes amis a bego'n d'une n de lumière. Mals vous feriez micux de | = + +#
4

et des ennuis. En ces derniers temps. cle Cachette pour quelques jours. et ie @uif jireindre et de vous mettre au rit Swifty leva la vue lot que Connie enti ;

semblast avoir duvelo;pé chez elle la facuité vez une chambre avec bain duns dans la cu.sine

que vous avez une chambre “ : Elle donna la couverture après que Vous travuillez pour Wynn Cor ‘acon o
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Après tout, il pouvait avoir changé d'ides

à som sujet. Elle n'avait pas pensé à cela

auparavant. Le fait d'avoir trouvé Duica

Carter dans sma boutique, l'autr» soir, et en

apparente grande amitié, hui avait donné un

eboc. Peut-être ne demanderait-il pas mieux

que de rompre ses relations d'amitié avec

Connie I serait alors libre, de diriger ses

attentions ailleurs.
Elle téléphona à Rick pour lui demander

de luncher avec elle en ville, Tom n’était

pas au bureau. et elle savait qu’elle pouvait

disposer d'une couple d'heures pour luncher,

car elle pe l'attendait pas avant quatre

heures.
—Je t'ai manqué hier soir, lui dit-elle em

1e voyant
—Excuse-moi, Connie, dit-il aur le ton con-

trit J'ai complètement oublié notre rencon-

tre habituelle, et ce n'est que ce malin que

 

de s'embarquer dans des difficultés finan-

cières.
Mais tout de même. la décision de Rick

la désappointait. Comme elle l'avait mu

jugé. Si jamais 11 s'était trouvé dans l'em-

barras, elle aurait tout fait pour l'en déga-

ger. Méme mariée, elle avait projeté de

continuer de travailler pour l'aider à tra

est ai bon et si gentil pour moi. Je l'aime

autant que je t'aime, Connie, ajouta sincè-

rement la petite fille.
Myrtle était encore partie sur la corde

des dépenses, et un nouveau fauteuil et une

lampe de bridge étaient la preuve de ce

quelle avait augmenté son crédit, Conme

se demandait combien de temps cela con-

tinuerait ainsi. et elle allait en parier lc:s-

que Pete entra.

—Je vous al cherchée. jui dit-il. Je veux

vous demander quelque chose — Une chose

qui ne vous coûtera pas un sou.

—Au moins, ce sera du nouveau, dit Con-

nie sarcastique. Qu'est-ce que c'est?

—-Pas besoin de mots désagréables, dit-

de l'auto lorsqu'ils partirent. Une fois a la

maison, Connie alla chercher la clé du ya-

rage et la confia aux deux hommes.

- Et n'oubliez pas, il faudra quitter les

lieux dans deux jours, dit-eile à Swifty.

Pete répéta & Connie qu'elle pourrait

faire beaucoup d'argent si elle voulait fai-

re quelque chose pour eux.
- Je ne veux rien avoir à faire avec

vous ou aucun de vos amis répondit-elle, «t,

entrant dans la maison, elie ferma la jorte

à dé.
CHAPITRE VI

Connie fut effrayée lorsqu'elle comprit

a que! danger elle venait de se jeter. Elle

regarda à ‘’une des fenêtres d'en haut, dina

 

votre garage. qui ferait un endroit parfait

pour lui. Vous n'avez aurun trouble à

craindre, puisque votre oncle e: la néna-

gère ne sont pas là Il se eachea et per-

sonne ne saura jamais qu'il est là

— Vous paraissez bien rense:gné sur moi

et mes affaires, fit observer Connis.

 

   

Sw.fiy eût ét-int la lumière et ouvert la

porte,
- Soyes prudent. lui dit-elle. Nous -om-

mes nbonnés au vice des velteurs de

nuit.

Kw fty promit la prudence

aflnt rentrer à lam
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à la police tout étranger sur la proiviets,

et aors, dans quel gñchis elle se trouse-

rait.
Quelle foile j'ai été en permetturt que

Swif:y vint occuper le gatäge meme deux

seuls nuits
Elle s'évetdla à l'arôme de café frig et

de crépes chaudes, au matin, et. un mo-

men. elle crut que Mrs. Davis ét.ut rvve-

nue à la maison pendant la auit. Ou peut-
être le juge!

Elle sempressa de s'habiller et -ruiut

en has pour trouver Swifty en trun de
faire comme chez lui HO avait prélasre son
propre dejeuner et, au fait, il déver.uit une

plie de crems lorsqu'elle entra dan<« in ca:
sine.

; Que sisnifie cela? delnanda-t-c'le. en

colère. Vous n'avez pas le droi? d'être dara

1a maison’
Quand un homme a faim it faa aud

mange, dit Swifty en sou::ant. Ve ez “de-

    

  

        

  

   

 

Company, me dit Pete, dita] sur 1e ton
de conversation

Je veux Que vous sutiez ducs au stot

que vous aurez fir) cette va.ss i tony

revenez pas, fut l'unique reponse de inj une

file. Jille se gants, put aa bou s- dans
l'armeire où elle ait dfs oe va

 

   

 

   

 

   

 

   

      

versee les périodes difficiles. à — Vous seriez surprise d'apprendre tout rencontra le vieux Mr. Warren, le au =o 7

‘Avait-il compté sur cela? Il n'avait J&- ce que Je shis sur votre compte ef sur vos Me ga lante:ne Elle le conniis Pele a [4 une nu te ©: on

mais laissé entendre qu'elle quitterait le affaires. Mais en tout cas je veux cette - son enfance Wynn, ¢ pt.nua Sw {ty Je lo on

travail une fois manée Elle avait CTU chambre de garage pour mon ami. Aus Oh, housnr Miss Giayson, dit il, De fo lat -que jets € ct que se 4 *

devoir l'aider jusqu'à ce qu'il fût sur p'ed. bien vous dire qui Il est: c'est Swifty DeW. Pastre «ré de we, Jai vu vor de à cA sect taire. Nous trous 21144

pour Deeverunefi ar maison Ce ne sera pas comme si vous ne le con- lamisre dans le age et je sais Vert trig interessant oo le © ernont € 2 Par

ot penser

à

élever une famille. naissicz pas. mer Wr exemple noue nn ane fo ln wna

Il avait blessé Connie en tui disant qu’il —Je ne permettrai pas cela, s'ércia Cun- Se suis venue ranger de v- tea che 5 ver du Fiammu. + l'an dr nur

ne voulait d'enfant que longtemps apieS. nie indignée. Vous avez fini de me mal- ees, expote 11 faut que voi om ez “nm, avec la paye ooo miles Min 51

Ils n'avaient jamais discuté ce sujet avant mener.
ben tof pe avets apercu «te a et in, € Win et 0102 re < Tog or

x it hes elleavaitwnsiadPouie. - Ne sautez pas si vite aux conclusions, ke n'a été allumée qu'une mn. de ; on AE a a : : To gee

iy en pensant à Jane, elle se souvint Svertit Pete, Vous seriez dans un joli pétrin, ou Jeux _ Jeu wn us di. A na ; oo

d'elle ne l'avait pas vue depuis qu'elle avait n'esi-ce pas. ai Swifty était pris par la ro Oh os dit en ricanant Te .nux veile  aatend ns de vor ct u on cu

: :tté l'hôpital, de sorte qu'elle arréta Chez lice et décinrait que c'est vous qui av» leur. Je wis que le jupeet Mu Da 1 sent pute vouls® vous pro nog Loe

~ Lawry sur le chemin de retour. Len- pansé sa blesaure, le soir qu'il a reçu ue hss nts et que veus Stem sede dans vo oe ghee pow « «ome à 4 /

. po aison. - ; ue nes ni = oat os

fant fut enchantée de la voir, et elle était balle? Ce ne serait pas si joli pour votre mais n et x, sur de pr HP nous Un 5-41 à l'asat + quai Von de t

heureuse parce qu’elle avait un tricycle tout oncle le juge, non plus, n'est-ce pas” voyons vas le rôdeurs dans les FITONS parte retle em sue, et VOUS HU O2 CU €

neuf, un -présent de Tom Wynn, qui état Ti ne la lAcha pas que Connie eut fina- pendant l'absence du juge. part du but nr Qu'en dt vu”

astivé dans l'après-midi. lement consenti à laisser Swiftez cceuper Elle reme:c'a le vetlkur et liseura vous pouvez que me cocoa

_Maman est allée en ville faire des le garage pas plus de deux jours et deux qu'elle n avait pas peur le denen aette  Canni- en tn er, De i si vous à one

emplettes, et je suis restée chez ls voisine, nuits , surtout maintenant quelle s:vait qu'il vell- cure 10, à non retin, je nollie Toop ol

+ —Apris cela, B faudra qu'il se retire ail- lait aussi attentivement, 13 ait que Nisayez pus de me blulfor, dt Swifty

expliqua l'enfant, J'a: vu le tricycie arriver

A la maison et j'ai «ru que maman l'avait

acheté pour moi; mais en regardant la carte

on a vu le Bom de Mr.Wynn dessus. Je

crois qu'il est trés bon. Non seulement

parce qu'il me fait des esdeaux, mmis 8

leurs, fut ultimatum de Connie.

—Je savais bien que vous finir:ez par

voir clair, dit Pete en clignant de l'œil.

Venez — partons sans retard.

Switty était accroupi sur le siège airière

   

dans sa cachette, enten:rit jeur

converration, et qu'il se: at ne vas ote

tirer l'attention avec la rare + uatre

chose.

Connie savait que Wulien rappolerail

 

   

  

Je au.i que Vin hour 2 p«s le cou ge de

me déinon er cont ms. come v8

lès Ce scrait du y Hi, n'estce Pp 4

1a puiire me m-ttait le crappn de + :

ia nièce d'un juze. Vous croyez ¢ cut sure
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que les journaux ne sempareraient pas de

cela. Je vou deja les manchettes: La
nce dun Juge (che wa banuit. Cela fe-
rait du bien a votre réputation. hein p'est-
os pas” Qu'en pensera.ent vos am.s? Et

m vous me dénoncez, c'est exactement ce
que je dirai à la police si on me Drend.
fit Pete sfira la méme chose. 1; fera tout
oe que je lui d.rai de fa:re
Connie se con umait de rage en savan-

çant vers lui

Sortez dics vumediatenent : urdonna-"-
ex A cet instant! Je n'en Out :as pas
da.antage de vous ou de Fete Je vous
donne cinq mintes pour aéquerpir avec les

mffaires que Vos avez dang le garage. Si
vous netes pas part. dons ce d 0: appelle

a pe.ice. Je t'aurais jamais di vous per-

mett e de denteurer ici, em tout cas

N'oubliez pus, de Sw:fty, que vous êtes
deja coupatie de crime  Vour savez que je

suis recherché par la police. et, sachant cela,

vous m'avez dorné abr:. On peut vous met-
tre en prison pour ceia, vous savez IU faut
ie vom me donniez le temps dattrindre

Pete afin qui! me trouve Une autre ce
chette

Sortez le cette maison :mmed:aternent
et n'y revenez pas, ordonna-t-eile. Vous

pourrez prendre vos affa.rms ivesque Vous
BsleZ commun.qué avee Pete c'est la

mue concemion que je vous fais Mus

Quand je rev:encrai de Mun trava.l je veux

que vous soyez part; dic: pour ny lus
revenur. Ne l'osez jamais
Swifty se dir:jen vers la porte.

Vous le regr‘tterez, lw dit-i: en sortant
Aptés moa depart, Connie barre t ites

les portes et poussa les ‘errous « iniériéaer

Elie aurait dû fa.re ce.a la ve et alors
Sw ‘ty n'aurait jas pu p-Aüvtrer dns la mai-

oon.
Elle était encore en culère lorsqu'elle

Arriva au bureau. Et découvrant qu'il etait

encore de Yonne heure. ele se rnut à la
pharmacie voisire, prendre une ‘aise de
cafe Za dispute avec Swift AL: telie
ment boulever qu'elle avait oublie de
se faire à dé eûner.

Lorsque finalement elle rev:at au buresu.
ele ne put trouver ses clés Colles de la
maison étadert ln, ma. aucune de celles du
bur-nau La clé de son pup.tre. cette autre

du classeur. et méme cle quelle gardiit
por ie bureau ie Tom Wynn manquaient.

Fille chercha frénétiquement. mais n'en
trouva aucune et elle ne put rien faire avant
l'arrivee de Tom. vers 10 heures Elle lui
dit ce qui lui arriveut et elle jui emprunts

sa maitresse clé
- Je ne sais pus ce qu'elles sont devenues

tui dit-elie. On a dia les prendre ding ma
bourse.
- Mais non. dit en riant Tom Wynn Vous

les avez probablement «Farées chez vous.
Personne niruit cambrioler votre maison
pour voter les clés de mon bureau, n'est-ce
pas ”
—Non, je ne crois pas, dit-elle Mais Je

sus sûre de ne les avoir pas prises de ma
bourse lorsque J'étais chez mot.

Elle se d:t qu'elle les retrouverait ches

elle ce soir-là, si elle les y avait laisses
» 5 3

Bea que Tom «ût ré de l'idée que quel
qu'un lui eût volé ses clés. Connie D'etait
Pas si sûre de se tromper: En se rappelant

im hardie suggestion faite par Swifty Je
matin. de se joindre à Pete et a lm dans

une urganisation pour voler la paye dest.

née aux ouvriers de Plummer Dam. l'idée
avi.t du sens

A quot bon les clés. — elle n'aurait su le
dire on gardait peu de valeur dans les
bureaux ou claseurs. Mais lorsqu'elle son-
gen Qu'une personne pouvait Avo.r Accés au
livret de banque. elle comprit que l'an pou-

vait découvrir quel jour de la s maine l'ar-
gent était retire de la banque et. par ce
moyen, savor aussi quel jour Wynn pren

drait l‘avimm por Plummer Dam.

Inrsquetle repa sa dans sa mmoire ses
mouvemenis d puis la veille au soir, elle
comprit que P+- ou Swnfty p uvut avoir

ses clés. Pete en av eu l'ocession
soir lorsgie laissa sa bourse dans

Ia voiture pen-lant qu'elle ouvrait le gamge.

I pots at faciloment les avuir prises à ce

momnt.

Os Sw.fty ava.t ey une meilleurs occision

encore ce mating forsqu'! manpala La ser

 

   

 

 

  
  

 

  

  

  
 

tur. de In cuisine pour penétrer dins IR

Mason Sa bourse “tait ‘à à M vue duns
arn te

Ou. ce devau® étre cela a mene que na-

tur ment, 8 quelque

part dns a om . eut Tilse de
retourner chez elle. alle ne les trou-
vor .t pre, mois Tom La t © ment occu-

poe. que cui lui fut my; el
pj OC uocrement inquæte vers Th
fern ture de la Hanque lorsque Tom

voy Lu falre les arran- nie retirer

$55.% 0 pour le paye des emp

  

 

  
  

   

    

      tites seulement fairg
leg livres, lun J til et dites! d'en d:s-

poser de l. manière habituelle
Vous n'allez pas laisser une : 7 lle

œumute d'arrent dans le bureiu jusquà de
mu n* dymanmia-t-elle, effrayée.

Evidemment non: ne vous inquiétez
pas, dit-il en riant. On sait à la banque
comment disposer de l'argent, et om me le
donnera lorsque je le voudrai.

—J'ai tellement peur, depuis que j'ai
perdu mes clé du bureau, dit Connie. Et
ce serait 81 facile, avec ces clés. de fouiller
les puc:tres et les classeurs. et ri cet ar-

gent était LA, ce seruit bien la fin.

— Faites-moi le plaisfr de ne plus pen-

ser à ces cié, dit-il en souriant. Supposons

que vous les ayez perdues. (rie ce soit dans

le tramway ou dans l'autotus personne ne

peut savo:r à quoi elles servent. D y à peut-

être des milliers de clés perdues chaque

ouf, et cependant vous n’entendez pas par-

ler de gros vols commis à cause de cles

perdues, n'est-ce pas? On croirait que vous

êtes associée à des criminels qui sauriient

quoi faire avec ces clés, 5 elles leur tou

baient sous la main.

Co 1nle se sentir faiblir en entendantcela,

et olie elit l'idée de lai dire qu'elle était

circonvenue par des bandits et que l'un

d'eux lui avait proposé, pas plus tard que

ce matin, de fa.re partie d'un projet pour

voler l'aryent de la paye à Plummer Dam.

M1 voudrait savoir pourquoi elle ne l'avait

prévenu tout d'abord. et elle n'avait pes de

réponse pitusibie à offrir. Elle comprit

qu'aile ne pouvait entrer dans de longs dé

tails pour expliquer comment {1 se faisait

qu'ebie avait pansé Sw:{ty et lul avait doo

né anite dans le garage de son oncle.

Cela paraitrait trop ridicule et Tom ne

voudrait pas y croire.

Non. il était inutile d'entrer dans des

explications. File en avait assez de subir

Sw:fty et Pete, et s'ils revenaient à a

charge. elle ira:t tout droit à la police et

raronterait toute l'histoire. Peut-être le fe-

rait-elle même si cela devait entrainer la

petite Jane et sa mère qui n'avaient rien

à voir dana les activités criminelles de Pete.

P-u*-être aussi ne devrait-eNe pas tant
se frire de mauvais sang au sujet des clés

perdues. Tom pouvait avoir raison -— eile

les avait seulement égarées chez elle, et

elle les retrouverait. \

- Trés bien, lui dit-elle. Je ne m'inquid-
tern plus des cls. Je les trouveral peut

être chez mot en rentrant.
— Je vous aiderai à les chercher, dit Tom.

Vous dinez avec moi, ce soir. Vous le se
viez* Je crois même que j'uvais oublié de
vous le dire. j'ai entendu parler d'un nonvel
endroit. près de ia rivière, et j'aimerais

l'essayer.
- Cela ma ferait plaisir, accepta Connie.
Tous deux déclarérent que l'endroit était

un succés. Ti y avait un petit orchestre de
danse. et la table était excellente.

Ils restérent pour plusieurs danses après
le repas et, en rentrant à In maison, Tom
lut demanda si elle avait pensé à lui com
me |! le souhaitai

—J'ai essayé, répondit-elle. Et Tom sem-
ble satisfait de cette réponse.
—Lorsque vous aurez pris une décision

dites-leenoi, reprit Tom. Je ne veux pes

presser votre décision ni vous hanter.
— Je vous le dirai aussitôt, répondit Com-

nie.
Une fois = ia maison ils In fouillérent

vainement. Aucune trace <2s clés perdues.
—Vous aves dû les perdre dans l’autobus

os ailleurs, dit Tom. Et ne vous en inquié-
tes plus.

Connie déclara qu'elle ferasit comme I
le disit. bien que dans sa pensée elle ne
fut pas sûre de pouvoir tenir sa promesse

Après le départ de Tom, elle se glisem
jusqu'au garage, et elle constats que Swifty

avait prie ses menaces au sérieux Tous

ses effets étaient partis, comme 1 a'y
etait jamais vena.

-—J'espère n'entendre plus parler de tai
se dit+lle en retournant à la maison dout
elle barrn soigneusement les portes.

*

Corn:e venait à peine d'arriver au bu
reau, le lendemain matin, lorsque Tom ee

tra

    

Inutile d'ouvrir les pupitres et les clas-
seurs, Connie, dit-il. Nous allons en prcme
nade — à moins que vous ne soyez réfrao-
taire à l'avion. Nous partons à Plummer
Dam avec la paye.

- J'aurai plaisir à faire une envolée, ré

pondit la jeune fille. Je suppose que je de

Vrais me oisasser parmi les vétérans mais
en fait ;e n'ai jamais décollé du sci aupe-
ravant. Je <uis sûre que j'uiuterai cela.

- Je l'esyère — parce que nous volerons
suuvent.

Son arpar bondit a Ia mention de la paye.

C'était cela que Swifty voulait savoir —
au:nd !t paye partirait pour le chantier.

Mime si elle l'eût voulu, elle n'aurait pas
nu fourn.r cette information. Elle n'avait

v-un moyen de l'apprendre. car elle n'en
mvait rien elle-même.

‘Tom 1x conduisit à l'aéroport où son

14 03, UA é'évant coupé à quatre passagers,
tut cc 'hauffé et attendait sur ls piste

   

—Très bien, nous allons monter, lui dit
Tom en l'aidant. L'argent devrait être ici
dans quelques minutes. Il faut que ce soit

en espèces. car les hommes le veulent ain
I! y a une petite ville & quelques milles du
chantier, et leur idée, dans la plupart dea®
cas, est de pouvoir dépenser leur paye le

plus vite possible. Lorsque nous aurons fait
la livraæson, nous visiterons la ville, si vous

le voulez, en curieux.
Cest trén pittoresque, une vieille ville

fantôme qui a repris vie depuis que les

travaux du barrage sont commences.

- Ce me semble intéresgant à voir, dit
Connie.

- D y a plusieurs vieux cafés et bars, et
c’est assez mouvementé le samedi soir. Na
turejlement. les hommes jouent aussi aux
cartes. C’est en Nevada, vous savez, et ie
jeu y est légnlisé. Tout ce que l'on exige

c'est que les jeux soient conduits franche-
ment. Et puisque la place n’existeraît pas

sans la paye, les tenanciers n'ont qu'à faire
ce que nous disons ou de déguerpir.
—Estce loin? demanda Connie. Com

ment obtencz-vous les approvisionnements?
—Oh! i y a le chemin de fer et une

bonne route. mais je ne me sers d'aucun.
Je voyage toujours par avion. C’est bcau-
coup plus rapide et plus sûr. M y a trop de

risque de hoidup en y allant par terre, à
moins d'être accompagné de phiséeurs gar-

des. Par avion, j'atterris sur la piste, je
remets l'argent au paye-maître et à son
assistant, et ils le transportent au shantier
en auto.

Ils n'eurent qu’à attendre quelques mi
nutes avant de voir venir une voiture blin-
dée se dirigeant vers l'avion de Tom; on

transborda rapidement les sacs de monnaie
pour desqueis il signa un reçu

—Pas de “sque de holdup, dit Connie.
La chose est si vite faite qu'il est impre
sible d'organiser un voi lc.

— Tout marche comme sur des roulettes,
approuva Turr. Je ne fais jumais le voyage
deux fois le mème jour ou à la même heure,

pour le cas ca quelqu'un pourrait en être
avisé. Jamais non plus je n'avise la banque
trop longtemps à l'avance, de sorte qu'on
ne peut pas commettre d'indiscrétion

Tom décolla doucement de l'aéroport et
bientôt 1! survola les montagnes dans la
direction nord Le temps était clair comme
crstal et Connie put jouir de ia vue à voi

d'oiseau du pays sauvage en-dessous.

A environ une demi-heure de l'aéroport,
Tom indiqua us magnifique lac brillant

comme un joyau dans sa chisse. Sa surface
reftétait la clel bleu et semblait un énorme

saphir. Puls il descendait et encercla le lac,
et Connie put voir la grève en pente douce
qui, em certains endroits, s’étendait sur
plusieurs centaines de yards depuis la forêt.

— C'est ici mon endreit favori, dit Tom
C'est merveilleux pour une résidence d'été,
et j'en ai déjà tracé les plans. Si les choses
vont bien pour nous, je mettrai une équipe

d'hommes au travail, le jour même où vous
promettrez de m'épouser.

—Ce sera magnifique, répondit la jeune

fille, sans se compromettre.

Tom prit de l'altitude pour passer sw

desaus des arbres et bientôt prit Ia directions
d'une autre chaine de montagnes.

—Conwuay, mon payeur au barrage, sers
au champ d'atterrissage pour m'attendra

dit-fi. Je l'ai prévenu ce matin par tél
phone. Vous pouvez vir comme le voyage

se fait deaucmup plus rapidement ainë. D
faudrait cing heures em chemin de fer, et

un peu plus de temps par in route, et À y
« à péine une beure que nous sommes

partie, Nous volet maintenant au chemg
d'atterrissage.

L'appareil ee mit à descendre raptdement
en encerclant um éclairei Connie vit qu’ils

L'avion, sous I'iablle direction 4s Tom,
atterrit légèrement comme un oiseau, pois
roula pour aller s'arrêter un peu plus lois
— Voiet Conway, maintenant, dit Tom en

indiquant deux hommes qui se tenaient à
côté d'une automobile stationnée ser in

Pendant que Tom sortalt son revolver Ge
la poche de son veston, les deux hommes

Dé perdirent pas de temps Les deux étaient
armés et ils s'approchèrent chacun de leur
côté de l'avion, mettant en joue Connie
La jeuns fille reconnut Ewifty clairement,

bien que som shapeau fut rabatts diem has
sur ses yeux. I1 ne fit pas mins de sense
naître Le jeune fille,
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— Ça va! dit-ll en s'adressant à Wyna
Passe-nous l'argent! Et pas de bétise, mos

sieur, sans quoi la demuiselle recevra une
dalle entre ses beaux yeux bruns. Jette les

sacs à terre. Mon partenaire en prendra
soin. D'abord jette ton arme sur le soi.

Tom n'hés:ta pas et 11 lança son revoiver

par la fenêtre, où le complice de Sw:fty
le remassa et le glissa dans sa poche. Puis

Wynn fit suivre les sacs contenant l'argent,

A leur tour ila furent ramassés par le se
cond bandit qui les porta dans l'automobile

— Descendez de l'avion! ordonna Swifty.
Tom descendit le premier et i! aida Connie
à en faire autant. Lea deux hommes les

firent se tourner face au hangar sur a
Msière du champ, puis vivement et sol
dement ile les ligotérent

Ce fut l'affaire de quelques minutes à
peine, puis les deux bandits déguerpirent
avec l'auto. dunes un nuage de pcussière,

pendant que Connie et Tom demelraient i,
impliasanta, couchés à terre.

— Jurez si cela vous le dit, lança Connie
à son employeur. Je sais ce que vous devez

éprouver.
— Je le ferais sl cela pouvait nous alder,

répondit-il. J'ai trop à faire à me débarrus
ser de ces noeuds. N'avez-vous pas eu pour

en les voyant vous menacer de leurs armes?
La question surprit Connie. En fait, elle

n'avait pes eu peur du tout,
—-Non, dit-elle en hésitant Mais j'ai peur

maintenant. Tout a été fait si vite! A pré
sent que c'est fini et qu'ils sont partis, je
suis toute tremblante

~~J'ai eu une grande peur, admit Tom.
Peur pour vous — que vous fassiez un faux
mouvement et qu'iis tirent sur vous Ces

hommes-la n'ont pas beaucoup de courage
et ils sont habituellement très nerveux. lis

sont très braves lorsqu'ils ont le dessus sur
vous et que tout les favorise. C’est pourquoi
jal =i vite jeté mon arme. Je ne vou:ais

pas les laisser croire que j'allais me dé-
fendre alors que leurs revolvers étaicnt

pointés sur vous.
—C'eût peut-être été différent si je

n'rvais pas été là? demanda Connie.
— Bien, j'aurais été plus alerte, probe

biement, et je me serais défendu. Mais

c'eut été folle. Ces gens-là se sont conduits
comme des criminels endurcis, et ma dé
fense ne m'eu! pas servi à grand'chose.

— Je suis heureuse d'avoir été WA, dak
Connie, car j'aurais été pelnée de vous sa
voir blessé. L'argent n'a pas tant d'impor-
tance.
— Je n'aîme pas qu'on l'emporte sur mot

de cette façon, dit Tom. C’est un coup porté
à mon orgueil

—Ces hommes peuvent-ils se sauver par
les montagnes”?

— Tout dépend de leur avance, S'ils ont
une heure d'avance, ils ont une chance de
s'enfuir, car plusieurs routes conduisent

hors de cette contrée. Ils peuvent bien avoir
une cabane quelque part dans les montæ
tnes où (lu peuvent se terrer. À en juger

par leur manière d'agir, ils peuvent avoir
une cachette bien pourvue d'aliments, où

ils peuvent demeurer des semaines ot
même des mois en attendant de pouvoir
échapper à la civilisation.

~ Jespére qu'ils seront pris, dit Connie
— Je me demande ce qui a bien pu arriver

à Conway et & Marsh, dit Tom J'espire
Qu'ils ne sont pas blessés. Les bandits ont
dû les mirprendre dans le buresu, pares
Qu'ils conduisaient l'auto de Conway.
Tom et Connie se débattalent pour se

débarrasser de leurs liens, lorsque Conway
et Marsh apparurent en auto, plus d'une

heure plus tard Ils avaient été eurpris dans
Totfice peu de temps avant d'être prêts à
se rendre À l'aéroport, menarés à la pointe
du revolver, ligotés et embarrés dans le
bureau
— Avez-vous téléphoné au shérif ? demazs-

da Tom.

— Tai emsayé, mais les file étaient coupés,
Je suis venu ici d'abord, devinant ce qui
s'était passé. II va falioie nous rendre A
Baldy afin de répandre la nouvelle et dou
net l'alarme

— Beldy est cette ville fantôme dont je
vous af parié, explique Tom à la jeune fille
Us montèrent dans l'auto et Tom conduisit

à toute viteame en direction de la ville Le
ahérif reçut leur rapport, puis il s'affaira
eu téléphone. I} appela toutes les villes dans
us rayon de cinquante milles, donnant le
description des deux hommes recherchés.
—Je suppose qu'aucun de vous n'avait

ve ces bandits auparavant” demanda l'as
sistant Traeger en attendant une conver-
sation téléphonique.
— Evidemment nou, répondit Tom.
—Tel pensé qu'ils avaient pu flâner su

tour du chantier pour voir comment les
choses s'y pasmnient, dit amsistant-shérif.

— L'un d'eux a pu venir il y a elques
jours, dit Conway. Je n'en suis pon voroes
Je ne les ai qu'apercus avant qu'ils ne nous
cfssent attachés et jotés dans un coin.

—Combles ont-ils pris demanda Tracget

m
a
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— Environ $55,000, répondit Tom.
Le shérif poussa un petit sifflement

LE

Connie se rongeait de colère en revenant
dans l'avion vers la ville, un peu plus tard
dans l'après-midi, avec Tom eu contrôle.
Elle savait maintenant qui avait pris ses

elés et pourquoi. Plus de doute que Swifty
les avalt volées dans sa bourse qui était
dans l'armoire à la maison, et qu'il s'en
était servi ce svir-là pour fouiller son pupi-
tre et celui de Tom et voir ce qu'il pourrait

y trouver.

Nul doute qu'il avait trouvé copie de la

feuille de paye et du inémoire destiné à la
banque pour préparer l'argent, et qu'il serait

parti immédiatement pour Plummer Dam
pour voler l'argent.

Aussitôt rentrée en ville, alle frait voir
Pete ammond, pour qu'il forcat Swifty à
rendre l'argent. sous menace de les dénon-
eer tous les deux à la police.
Après que Tom l'eût déposée chez elle, elle

se rendit à l'appartement de Myrtle. Pour

wne surprise, Myrtle n'avait rien acheté de
nouveau, mais la femme paraissait fort dé-

eouragée. Diplomatiquement, Connie finit
par en connaître la raison.
— Je suis allée à l'hôpital, aujourd’hui,

admit finalement Myrtie. On m'a dit que
Frank va très bien, et je ne serais pas du

tout surprise si on lui permettait de revenir
à la maison dans un mois environ.
— C'est ce qui vous rend malheureuse?

dérranda Connie. I] me semble que vous

devriez vous en réjouir. Tu seras heureuse

d'avoir bientôt ton papa avec toi. n'est-ce

pas, Janc?

— Oh, bien beureuse, répondis la fillette.
Mais maman est de mauvaise humeur. Elle

dit que s'il revient à la maison, elle devra

rester à la maison tou* le temps et prendre

æoin de lui. ,
— Vous devrez augmenter mor allocation,

lorsqu'il reviendra, dit Myrtle, en pleurni-

chant, pour que je puisse me faire aider.
--Je ne puis l'augmenter d’un sou, Myrtle.

vous le savez, répliqua Connie.
— Comment ferai-je pour toutes ces cho-

ses que j'achète à tempérament?
— Vous auriez dû penser à cela avant de

signer les engagements, répondit Connie.

— Frank me les fera retourner aux ven-

deurs — et j'en ai beroin.
— Allons, remontez-vous, dit la jeune fille.

Vous aurez probablement un règlement de la

compagnie d'assurance.

Myrt'e se remonta Immédiatement et Con-

nle put comprendre qu'elle se proposait

déjà de remeubler la salle & manger.
EMe ne put obtenir l'adresse de Pete sur

le moment, mais finalement Myrtie consen-

tit à la lui donner. Myrtle ne pouvait ja-

mais rien garder pour elle-même et bien

longtemps.
— II m'en voudra, dit-elle. T1 m'avait dit

de ne la donner à personne.

— Vous savez bien qu'il ne dira rien al

je l'ai, supptia Connie. Nous sommes si bons

amis.
Pete parut surpris en répondant à la porte

de son appartement. et en apercevant Con-

nie. Il fit un mouvement comme pour lui

barrer l'entrée, puis il changes d'idée et

aile pénétra dans la maison.

— Vous êtes la bienvenue, bébé, dit-fl. Je

me demandais quand vous viendriez me

visiter, Habituellement, les jeunes filles ne

son: pas aussi lentes à succomber. A quoi

pensez-vous?

— Au service de police, répondit Connie.

Pete fut aussitôt sur ses gardes.

— Pourquoi pensez-vous à la police? de-

manda-t-{] sur un drôle de ton. Elle remar-

qua qu'il était un peu nerveux, moins sûr

de lui que d'habitude. Il ajouta: Il est bon

de se tenir éloigné de ces gens-là

— Je n’aural peut-être pas besoin de faire

appel à la police, fit observer Connie. Tout

dépend de vous — de vous et de Swifty.

Pete esquissa un sourire et cligna de l'oetl.

— Oh, je comprends, dit-il. Vous voulez

votre part. Bien, je suis plus avancé que

vous, parce que je lai ici. T1 prit son porte-

feuille, l'ouvrit et compta $2.000 en billets

de banque. TI lui tendit les billets et, auto-

matiquement, elle les prit et les garda dans

sa main.
— Voilà, bébé. Deux mile. Ce n'est pas

mal pour le peu que vous avez fait pour

nous aider. Mais j'ai suggéré à Swifty de
partager avec vous dans cette proportion,

parce que nous avons découvert raffaire

grâce a vos relations avec Wynn. Ainsi,
Bwifty a pu prendre vos clés, fouiller dans

de bureau et connaitre la date de .a livraison
de l'argent

-—- Ft c'est pour cels que vous croyez que

ja suis venue ici? demanda Connie.
— Vous n'aurez pas dix sous de plus, dit

Pete, la défiant.
Et\e jeta l'argent sur le table.
—Je n'en veux pas. Je suis venue pour

vous donner avis que, si ifty ne rend pas

Fargent — tout l'argent de la paye, et immé
diatement, je m'adresse à Je police. Je sais
que c’est lui qui a fait le hold-up et que vous
étiez complice, même st vous n'éties pes Mb
avec lui. Vous venes de l'admetire.
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— Vous faites mieux de prendre l'argent
et de ge pas dire un mot, lui dit Pete. Je
vous mets au défi d'en parler à Wynn. Si
Bwifty tombe dans le piège vous Lres avec
Tui. Il dira que vous l'avez caché et que vous
l'avez mis au courant de cette affaire de
paye. Essayez de vous tirer de J.
— Je ne veux pas de votre vil argent, et

vos menaces ne me font pas peur, répondit
Connie en colère. Je vous ai averti équite-
blement. Rendez cet argent immédiatement.

1 prit 'argent et le remit dans son porte-
feuille.
— Très bien, dÙt-il Vous aver eu votre

ebance. Et n'allez pas parler, car vous le

regretterez fort.
x * *

Plusieurs jours plus tard, Tom Wynn
appela Connie dans son bureau, tard dans

l'après-midi,
— J'ai identifié le portrait de l'un de nos

bandits, pendant que j'étais dehors, a midi,

jui dit-H. T1 paraît que c'est un personnage
tout à fait notoire. C'est l'heure de partir,

— Cet homme était l'un des bandits, dit-
elle, Il semblait être le chef et c'est lui qui
donnait les ordres

Joffers regarda Tom. Il se tenait près de

la jeune fille et $1 sourit
— Je crois qu'il n'y & pas d'erreur, remar-

qua-t-il. Je vais donner l'alarme générale
pour Swifty Dell. ;
— C'est le nom du bandit, expliqua Tom à

Connie. Si je comprends bien il a un dossier,

d'est-ce pas, lieutenant?
— Un dossier long comme Je bras. admit

le lieutenant. Il à passé la plus grande par

tie de sa vie en prison, et {! ira y faire un
autre long stage pour cet attentat. loraque

nous l'aurons. Nous ie recherchons d'ailleurs
pour plusieurs autres vols, mais rien d'aussi

important que celui<i.
Nos hommes l'avaient cerné il y a une

couple de semaines, mais il leur à échappe.
Ils jurent qu’ils l'avalent blessé, et plus tard
ils trouvérent des gouttes de sang indiquant
Qu'ils ne s'étaient pas trompés, mais il a
Téussi à leur glisser entre les doigts. Nous

n’en avions pas entendu parler depuxs, et

 

Que cet husmine fut ou
en voyant sa

en tout cas. Prenez vos effets et je vous
conduiral au poste de police, puis chez vous.

J'aimerais vous inviter à diner plus tard.
mais j'ai un rendez-vous au club. Les poli-

ciera veulent voir si vous pouvez aussi iden-

tifler le suspect. Ils seront doublement cer-
tains que c'est bien Je sujet en question

— Oh, est-ce qu’ils l'ont pris? demande

avidement Connie. Intérieurement elle trem-
blait que Swifty fût arrêté et que, ai elle
l'identifiait. (1 mit ses menaces à exécution.

— Non, ils ne l'ont pas encore, mals s°ils

savent pour certain qui ll est, ila lui met-

tront la main dessus éventuellement, répon-

dit Tom
Si au moins Pete le trouve le premier et

le persuade de rendre l'argent, pensa Con-
nie, je finirai peut-être par sortir de ce gi-
chis. Elie se reprocha de nouveau d'avoir
consenti à cacher Swifty dans son garage,
« aussi de n'avoir pas immédiatement rap-
porté à Tom ia proposition de Pete au sujet
de la paye.

81 c’était à refaire, etle ferait tout diffé-
remment.
Tom la conduisit au bureau du lieutenant

Jefters, au poste de police. C'était un hom-
me maigre, d'âge moyen. aux yeux vifs et

aux cheveux gris, Elle comprit qu’il ne serait

pasa facile re le tromper.

Jeffers étala une douzaine de photogra-
phies prise d'un tiroir de son pupitre.

— Examinez-les attentivement, Miss Gray-
son, Tui dit-il, et voyez si vous ne reconnai-
trez pas l'un ou les deux bandits qui vous

ont volés. vous et Mr. Wynn, a Plummer
Dar, l’autre jour. Je suppose que Mr. Wynn
vous a dit qu'il avait identifié l'un des deux
bandits. Je ne vous dirai pas lequel, mais je
puis vous dire que son portrait est parmi
ceux que je vous soumets. De cette façon.
ui vous choisissez le même, Mr. Wynn sera
sûr de tui. ’

Connie reconnut Bwifty à la troisième

photographie qu'on lui montra, mais elle

examina toutes les autres avant de donner
une Indication quelconjue. Lorsqu'eile eut
find, elle secommenca ot choisit ja photo de
Switty.

ami de Pete, Connie fui offrayée
main blesmée.

nous le supposions dans quelque cachette.

Nous allons maintenant faire diligence, et
vous pouvez compter que d'ici quelques

jours il sera cerné.
—J'aimerais bien rentrer da

gent, fit observer Tom, même
auré.

- C'est une bonne
fers.

Tom n'entra pas dans la maison, lors
qu’il reconduisit Connie chez elle, parce
qu'il était en retard pour son rendez-vous,
de sorte qu'elle entra seule. II faisait déjà

sombre.

Immédiatement elle s'uperçut que quel-

qu'un y était venu. Il y avait une snteur
de cuisson dans la cuisine, Elle crut que
Swifty avait eu l'audace de revenir, et son
oxur sumbra. Ele regarda par ia fenitre
arrière dams la direction du garage, mais
tout y était noir. Pas la moindre trace de

lumière.
Elie sortit pour aller voir au garage,

mais en s’y rendant elle rencontra le veil-
leur de nuit.

—Je fais ma touruée, Miss Grayson,
dit-il. Tout est en parfait état?

Connie l'en assura, puis il ne retira Aus-
sitôt après son depart Swifty ouvrit la por-

te dunnant sur la chambre du garage.
- Vous en avez de I'apiomb de reve-

ici, ragea la jeune fille.

Le bandit se contenta de rire.

— L'endroit en vaut un autre, dit-il.

-- Mais vous ne pouvez pas rester

dit Connie, Mrs. Davis revient demain
J'attendrai de l'avoir vue vant de

déménager. .

Rentrée dans la maison, la ,enne fille
téléphona au Western Un'on et di.ta nn té-
légramme à Mrs. Davis. lui demandait de
rentrer immédistemet. Elle ne savoit ‘as

rentrer immédiatement. Elle ne savait pis

penserait quoi Jui dire en voyant la ména-

gère

mon ar-

était as  

idée, approuva Jef-
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Main riatin, elle sentit à nouveau une odeur
de cuisson. Du bacon et des œufs.

Un court moment elle crut que peut-être
Mrs. Davis était revenue et préparait le

dejeuner. Peutétre que comprenant lure

gence de la dépêche envoyée la veille, @lle
avait pris l'avion au lieu d'attendre le train.

Elle descendit gaiement, une fois habil-

ice.
- Vous avez dû prendre l'avion, Mra

Davis, dit-elle. Vous ne saver pus co:nne

Je suit heureuse de vous retrouver à le
maison. Je ne vous Ai pas entendue entrer

Quand étes-vous arrivée?

Con me elle n'avait pas de réponse, elle

entra dans la cuisine pour trouver Swifly

en train de se faire cuire des œufs.

Au même momnet, Rick eonnaiît à la

rorte de devant, mais ni Connie ni Switty

ne l'en:endit, car la cloche ne fonctionnait

pas, Tous doux sursautèrent lorsque Rick

entra célihérément par Ja porte de ln cui-

sine.

Nis ne l'avaient pas entendu ‘rapper

parce que Connie administrait une lecon a
Swifty pour avoir à nouveau ‘ambrialé la

mason
Oh -- excusez-moi — balbutia Rick.

Je ne roulais pas être indiacret. J'ai sonné

en avint, mais comme or ne réponñait
pas, jui entendu des voix jet

I hésita un moment. Connie fut telle-

ment surprise qu'ele ne put rien dire. se

contentant de regarder Rick. Swifty avait

retraite vivement dans le coin de In pièce,

la main sur la crosse du revolver à sa cein-
ture.

Mais je me retire
Rick en passant la porte.

Qai, diable. est cet homme? demanda
Gwifty en glissant les œufs sur une wsstelte

et en s'inataMant pour manger.

—C'est l'homme que j'aime, riposta Con-
niv. Et maintenant il est parti — parti pour

toujours.
E. pourquo!? demanda le badit, en-

gouffrunt hâtivement son déjeuner avant

de sor.ir de la maison.
—Poarquoi? s'écria la jeune fille. Mais

Îl est entré ici pour me surprendre en com-

parnie d'un autre homme, dans la cuisine
de .a 11aison de mon oncle, alors que je suis
censée y être seule. Naturellement, il saute
à la mauvaise conclusion Je Jj'aurau fait

moi-mème.
Swifty essuyn d'un morceau de pain ce

qui restait des œufs dans l'assiette,
Il ne m'a pas l'air d'ètre très amou-

reux de vous, s'il est si prompt à vus

soupçonner de le tromper, ricana Swifty.

Je vous ai probablement rendu aervica en

vous débarrassant d'un homme qui a =
peu confiance en vous.

— Comment expliquer cette situa ion” ne

demanda Connie.
Aussi bien lui dire la vérité, suggéra

Swifty, sarcastique. Dites-lui que c'est mai
qui ni volé votre patron Wynn — que c'est
moi à qui vous avez permis de me cacher

dans votre garage. Dites-lui que vous avez

pansé mor. bras. et ainsi nous aver perma,

à Prte et à moi. d'exécuter le vol. T1 com-
prendra cela, n'est-ce pas?

Connie ragea fulilement pour s'é:re con-

duite comme une idiote, puis elle morta à
sa chamhre pendant que Swifty lava:t Ja

vaisselle. Il essuya tout ce qu'il: avait

touché, de crainte de linger des <mprein-
tes d:zitales.

Sr ie jeune komnie uliut avoir
tes ot avertir la police? Mais en venant ici
Ms ne trouveraien* rien, «ucune de nes tra-
ces, et il pourrait continuer de se «acher

- Adieu, murmure

 

1es dou-

    
 

  

dans le garage, en attendant de des
arrangements pour quitter ua ote.

Pour cela, fallait voir Pete 1mm“tiate-
ment et dr 1 des plans. Cet strnter

 

tombé Inopinément dans la maison, l'avait

ébranlé plus qu'il ne voulair l'admettre à
Connie,

Jusqu'ici, rien n'avait paru dans es
journaux au sujet du vol, de sorte que Jana

de la jeune file n'ayiss.'t que par _lousie
Mails auss.tôt la nouvelle connue, @ Jeune

ho‘nme suvrirait les yeux et dev.n-rait a
vérité. Mais ce moment venu, il -aneraît
être parti. )

H avait quitté la cuisine lursque {oise
relescen lit, et jl s'occupmit activ ment a
faite son baluchon.

CHAPITRE VII

R,rk stoppa à la porte du rest. raat

Cherry Street. V1 y entra en rolere et slay

sit au comptoir. L'nsique gargon dans ls
maison vint essuyer la surface lursante de-

vant lui
le déjeuner reguller

fritiill

Ça sentait bon les zhteaux dans .» res

taurant, de so:te que Rick dit ou
- Les jounaux du matin? offrit auam

l'homme qui était également le cu'st:er

V1 dépose les journaux ur le comp‘oswr

Rick regarda le journad sans int» +, I
n'avait pas le goût de re ni de “an faire

à Ab era” of

 

 

 



 

Par ROB EDEN
“LA jolie FOLLE”
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- 2 y à A beaucoup d'argent, mon gas loge et colle les comperait à tout instant,

d'autre, mais seuiement à penser à l'in ue
qu'll avait vu dans ia cuisine de Connie
HI était part: rempli d'amour pour Connie
‘une autre fois. bouteux de hui-mêmme à eau-
se de Dulca, et inaintenant 1! était furieux
d'avoir changé d'idée. II avait espéré que
Connie et lu pourraient reprendre les cho-

ses où ils les avaient laissées. Mais c'était
fmposatble mail:.tenant

Un gros vol d'argent hier, dit l'ix mme
derriere le comtoir. qui était en tran de
russmt des oeufs dune une poèle à frire
Voulez-vous ies veu*s ‘rite des deux côtés®

- Oui. repondit Rick

Oui Tres bandits se sont emparés de

quelque chose comme cinquante mile doil-
lars. La-bas. a Plummer Dam. [a .iéce du
Juge ‘srayson ét-:t avec l'homme qui à cté

vois On dit quelle est sa secrétaire, Je
connais le juge Pas très bien. mais pour

Jur parler Un bn juge Le mecleur, ce
qu'on dit. T1 est venu ict une couple de

frise manger dans ia soirée II demeure
pres d'ici
Rirk entendit une partie seulement de

ce que le cuisinie- disait. U pensait encore
à ‘homme trouvé dans la cu:sine de Con-
mie

le cussinier était avenant Lorsqu'il ap
porta le bacon et les œufs ainsi que le café,
1! indiqua, sur ie journal, la nouvelle au bas
de ia deuxiéimne colonne de la première page.

C'est tei, d.t-il et ça continue à la
page tros avec le portrait du bandit Nn
n'est pas encore pris mais ia police le re-
cherche.

Rick lut alors ia nouvelle. lentement d'a
bord. entrs les zorgées de café et les Féné-
Teuses bouchées de son plat.

Conme avait eu une aventure la veulle,
pensait-il en tournant à la page trois I
était parti trop vite, ce matin Peut-être
fera.t il bien d'y retourner après déjertner.
L'homme qu'il avait vu ià avait peut-être
le droit d'y être. Un détective privé, qui
sait” Ou un constable en tenue de ville.
Ou en-ore quelqu'un que Wyos avait

envoyé pour voir à ce qu'elle fût en sûreté.
Mais aussitôt il reconnut qu'il était dans

l'erreur. et tout son orps se raidit. U fasliit
échapper la lourde tasse de café sur le
comptoir, car il reconnaissait le mysté-
tieux visiteur. T1 ne pouvait se tromper, la
ressemblance était frappante.

À rôté de la nouvelle se trouvait ie por-
trait du bandit avec cette mention au-des-
sus L'un des voleura de in paye. Puis en-
dessous: Swifty Del. recherché par la po-
hice

 

Pas si vilain pour un bandit. dit le
cuisinier II se tenait maintenant près de
Rick. regardant le journal, bien quil je
vit la tite en bas. D est plutôt joli, si vous
voulez m'en croire. Mais on ne sait jamais
avec ces bandits. Un soir j'a: reçu fet le
plus che garçon, si poll, et mis comme
Pour une impurtants rencontre. Un jeune
bomme. I m'a laissé un dollar comme
pourbaire, en partant, I! n'y avait pas six
minutes qu'il é‘ait parti, que les policiers
entraient et m'en dennañt une description,
me demandaient si je l'avais vu Cest
“trange, n'est-ce pas?

Oui, répondit Rick. A présent il If
enit un avis au-dessous du portrait:

“Tom Wynn, president de Wynn Cons
tucton Company. a offert eng mille
dePiers de réconipense à quiconque four-
Bia des rensei:nemen(s sur l’un ou l'au-
tre des banlits”.
le :ircon soupra

Il y en à qui ont toutes les veines!
Cinq mille stollars de récompense — c'est
feaue up d'argent. J'ai un ami qui travail-
ie aus-t dans un restaurant, un de mes
me: urn amis. et in soir à voit entrer
un horame dans le restaurant et. sûrement,
rest un bandit que la police recherche.
Mon ami svait vu aa photo dans le jour-
“al une couple de jours auparavant. Que
ata” 11 sert l'homme trés lentement et,
houreusement. il y a une coupie d'autres
cliente attohles, car 1! n'oseruit pas ui.
neme telinhoner 4 la poice. Il fait mine
d'ectire une note -t la tend à l'un des
cents et sur le petit carton il demandait
d'aller chercher la police prompto Ce que
fit le cient. Ft avant que le bandit n'eût
le temps de hoire son café. la police état
dirs !a place et men ami parteats e
dears avec le client. Chacun cinq cents
didlats, ce qu. ext une fortune pour mon
ami. parce qu'il veut se m.rier, Encore
du cnté. monsieur >

F re du cafe, dit Rick. Et on lui
en serv:

Mas a'lo-s, soup.ra le Æarçon-cuisinier,
fe sont toujours les mèmes qui ont la
Line comme men ami Ce que je pour-
ras fuite avec cinq mille dolin.s* Jorct

  

   

  

  tery une place comme veli- ri et je -
raw fortune. Je connais toutes les fir-".-s
à p:- ent.

Sæwifty Dell chez Je juze Grayænn mang
sn cuisine C'était impossible, Non. ce n
tait pas impossible, pensait R:rk. Je . al

  

vu de mes propres yeux Cest l'homme
dont Je portrait est tet dans le journal
TI n'y a pes d'srreur possible. J'en suis
sûr.

Le garçon continua:
Ce serait ;odi s’il fallait que ce Swifty

Dell vint Ici maintenant. s'asseoir près de
voue Ce sernit gentil pour vous et mod,
parce que nous Mourrions partager les cinq
mille dollars. Deux -.:lle cing ents cha
cun Otb! bien, nous pouvons toujours ré-
ver, n'est-ce pas”

Certainement, répondx Re ea rtant
nérveusement.

*

Rick roula lentement. Au bou: d'un mo-
ment :1 fit un détour, passa par avenue
Stanford rusqu'à la maison du juge Gray-
son. Elle lui était tellement familière Que
de fois il en ava:t ravi les marches gri-
ses en \llant chercher Connie. stationné sa
voiture à l'abri du gros pin, et causé :on-
gueméent avec Connie, le soir. dans sa
voiture, avant de lui souhaiter ie bonsoë
IP lui semblait encore entendre les aiguil-
les du pin tomber sur le toit de l'auto;
les faire craquer sous ses pas en me ren
dant au trottoir

Lorsqu'il fut sous le gros pin. R relen-
tit davantage. I! pensa entrer. mais n'en
{it rien. La maison lui parut déserte. Au
Cua signe de vie aux fenêtres

Cinq mille dollsts dit-H dans ua sow
pir. Cing mille dollars c'est de l'argent,
beaucoup d'argent. Je pourrais en faire
beaucoup d'autre avec cela. Je pourrais

m'instailer plus grandement, arheter plus
da stock, avoir quelqu'un pour m'aider.
Le capital dant j'ai besoin.

Tu es fou, dit-M en soupirant de now
veau. Tu ne saurais faire cela Rick Pryor,
tu n'es pas fait ainsi. Et cependant, que

faisait Swifgy Dell en déjeunanmt avec
Connie” Que signifie” Que Connie était
de ta partie pour voies Wynn® Elle tra

vailie pour lui, n'est-ce pas” Elle devait
ea être.

RB continua de rouler pendant quelque

tempa puis i rentra chez lui Se mère
venait précisément de raccrocher le télé-
phone.

—Oh! Rick, c'était Dulca et je lui ai
dit que je ne savais pas où tu étais

C'était une femme douce, dévouée à
son ynmoe fils. Tout ce que faisait Rick
était bien fait: mais en ce moment elle
espérait voir sortir quelque chose de see
amours avec Dulea Carter Non qu'elle
n'aimdt pas Connie Grayson: elle las
mait Mais Dulca avait tant d'argent: s'ûà
l'épousait, tout serait au mieux pour lui,
ce qu'une mère demande pour son file
bien-aimé. Pas d'inquiétudes financières.

— Elle est chez elle, tu peux l'appeler.
Rick n'appela pas, cependant. II mon

ta à se chambre.
~—Oh! cher, appela Mrs. Pryor, asta

vu que Connie a été victime d’un holdup,
bier” C'est dans les deux journaux.

Je l'ai vu
M entra dans sa chambre dont à ferme

ia porte. Pendant quelque tempe il resta
assis, les pieds allongés sur le lit. Il fai-
sait de son mieux pour oublier l'offre de
Tom Wynn, mais n'y parvenait pas. Cela
lui revenait sans cesse comme des batte-
ments de tambour. Finalement il se leva
et mit son chapeau, Mrs. Pryor lisait le
journal lorsqu'il passe par le petit salon.

Je vals au magasin pour quelque
temps.

-St Dulca appelle, je tué dirai que tu
es là”
-- Ne lui dites rien du tout. Je ne veux
pas la voir aujourd'hui.

— Mais, Rick
Rick se hita de sortir. et elle poussa

un soupir. Elle ne comprenaft pas tou-
Jours son file. Aujourd'hui, pas du tout.

Rick n'’aila pas à son magasin, mais
il se rendit dans un grand appartement
de la rue June. M monta dans l'ascerseur
jusqu'au sixième étage. et bientôt il son-
na à une porte au bout du corridor. 1 fut
immeliatement reçu par un petit homme
maigre blond portant encore son pyjama
et une robe de chambre de flanelle rouge.

—Tiena dit l'homme en ouvrant plus
grand la porte. Il y a longtemps que jo
ne vrus ai vu iel.

— Je passais par ici et j'ai pensé mon-
ter vous dire bonjour,

Tl entra et les deux hommes s'assirent
Milo Stevens était un dâtective privé

que Rick crnnaissait de lonztempe, de
ivus des années. Jamais amis intimes,
mais ile se rencontraient de temps à au-
trs et, occasionnellement, Rick entrait ches
M.» pour causer, ou Milo venait chez lesPier m-uger un bon repas de la cut-3. + de à . Pryor.

- 7's que vous sortez avec Duk-
. dit Milo en aflumant une cigm-

 

 

s. ripondit brièvement Rick

oom, et beaucoup d'audace. Elle sera dis

fille à conduire, Elle a été tellement gb
vba.

Ns ardèrent un moment Js sence
puis Mio prit de nouveau la parole

- Je vois par les journaux, que Connie

à eu des ennuis, bier.
Rick ne répondit pas

— Males qu'avez-vous, mon garçon’ dt
finalement Milo. Vous ne voulez pas par-
ter de Duilca, vous ne parlez pas de Con-
nie, et cependant vous avez quelque chose

à dire. Je vous connais assez pour cela
Rick respira longuement

— Que feriez-vous, si vous connalasies
Ia cachette de l’un des bandits qui ont
volé Wynn>

Milo siffla et alluma une seconde clgn-
retle. Sa main tremblait légèrement lors-
qu'il porta la flamme à ea cigarette.

—Cinq mille dollars de récompense,
vous savez, dit-il en tirant une longus
bourtée.
—Où est-1? demandat-D enfin
—Je l'ai vu en train de déjeuner avec

Connie dans la maison du fige, dans sa
cuisine.
Milo siffia pha fort, cette foin
— La récompense vous dit quelque chose,

mais vous ne voulez pas que Connie sache
que vous y êtes mêlé
— Bien...
— Laissez-moi faire pour vous. J'avertirai

la police. Personne n'aura besoin de savoir
Qué m'a soufflé le tuyau. Mille dollars pour
mes démarches. D vous en restera quatre

e
—- Je — n'ai pas encore pris de décision.

Je ne sais que faire.
— Moi, je sais ce que vous allez faire. Je

vais prendre la décision pour vous. Vous
veriez bien poire si vous ne perceviez pas
lee cinq mille. Connie n'a pas besoin de
savoir. Vous et moi seulement.

*
Connie vit les trois grandes automobiles

s'arrêter devant chez elle. Deux étaient rem-
plies de constables en unifonne, mais de la
troisième, trois hommes em habit de ville
descendirant et vinrent à fa porte de de
vant, De gros hommes marchant vite et
avec assurance, et leurs pas résonnaient
sur les marches de bois. L'une des trois
autres voitures se placa dans 'alibe, comme
la cloche sonnait,
Ele se rindit à la porte en marchant len-

tement. car elle tremblait, bien qu'elle n'eût
pas raison de craindre à présent que Swifty
était parti. I! était parti depuis une heure.
Plus aucune trace de lui, pensait Connie.
Elle y avait va La chambre du garage avait
été faite, la couverture de laine enlevée de
la fenêtre et pliée sur le lit. Et la cuisine,
comme s’il n'y était jamais venu.
— Bien, Miss Grayson, dit l'un des troie

honunes, lorsqu'elle ouvrit la porte.
Elie voulut sourire, male n’y parvint pas

Elle connaissait le policier, c'était le mème
qu'elle avait vu la veille avec Tom, le lieute-
nant Jeffers, mals ä n’était plus affable,
aussi amical. Ses yeux et sa bouche avafent
quelque chose de sévère.
— Nous avons un mandat de recherche,

Miss Grayson, continua Jeffers
— Eh bien, 11 n'y est pas, répondit Connie

bien franchement
— Le tuyau est peut-être faux, on ne naît

Jamais. Mais nous devons faire tout de
même les perquisitions. Il passa devant elle
dans le hall et les deux autres hommes lo
suivirent. Cinq constables suivirent ceux-là
Elle monta à sa chambre, mals elie n'en

ferma pas la porte. Comme elle était assise
à la fenêtre, elle entendait des pes en bas,
dans l'escalier et dans le corridor sur lequel
donnait sa chambre. De temps à autre elle
apercevait un uniforme.
Tiois autres autos arrivèrent et dépost-

rent des voyageurs, les uns ea uniforme,
les auires en habit de ville. Deux ou trois
portaient des valises et des boîtes ressem-
blant à des appareils photographiques. Elle
voulut passer dans la chambre de Mrs Davis,
voir par la fenêtre si on ailait dans la cham-
bre de garage, mais elle n'osa pas, car l y
avait maintenant des hommes dans le haïl
supérieur, à présent. L'un ne faisait rien,
et 1 était appuyé sur le poteau de la rampe
Elle pensn à se lever et faire mine de

s'occuper, faire quelque chose, n'importe
quoi. Faire ses ongles, raccommoder, même
lire, mais elle ne pouvait pes bouger. See
jambes refusaient de la porter et son coeur
battait dans se poitrine. Elle croyait mème
que tout le monde dans la maison l'enten-
dait battre

Cependant. malgré tout ce monde, la nai
son étak très calme. Elle entendait parfois
des voix, mais on parlait bas. Das devaient
aller partout et elle ne les entendait pes

Elle avait sa montre, et il y avait une
horloge dans Ia chambre, sur le table de
chevet. Fille ne suvait pas à quelle heure
le livutenant Jeffers avait sonné à la porte,
mais elle savait & quelle heure I était mon
th, car elie avait consulté se montre et l'hog-

D y avait une heure qu'elle était en hant
Une boeure terrible qui ki paraissaft cine
quante ans

— Tls ne trouveront rien, permstaït-ellse à
se dire Jal vu Swifty essuyer tout oe
qu'il à touché dans ia culeine. I! a dd faire

ln même chose danse Is chambre de garage
Oh, non. il n'y a pas une empreinte digitale
ict. Je le sais TI ne peut y en avoir.
Une autre demi-heure passn. puis le Heute-

nant Jeffers vint à sa chambre 11 s'ansit
dans la grande chais= de lecture et retira
son chapeau. Cette fois il était loin d’&tre
amical — moins encore qu'àsom arrivée.

— Vous vous trompez au sujet de Swifty
Dell Miss Grayson, commença-t-il brutale

ment. II est venu dans cette maison, et
récemment. (juant A savoir =i notre rensei
Znement est exact, qu’il alt déjeunéd ici, ft n'y
a pas de doute. Nous avons trouvé des
empreintes digitales sur je poète de cuisine

ot aussi dans la petite chambre de garage
— Je ne sam pas comment elles ont pu

se trouver là, dit Connie avec autant de
fermeté que poasible, mais ses lèvres trem
blaient, et sa bouche était sèche
Jeffers hausse les sourcils.
— Je crois que vous faites mieux de dire

le vérité, Miss Grayson. Mentir ne vous
aidera pas. Nous avons La preuve qui tiem
dra devant n'imporie quelle cour de justice
du pays, que Swifty Del est venu ici. Et

maintenant, pourquoi y est-il venu, et qu'a

t-il eu à faire avec le vol de la pays am
chantier de Plummer Dam?
— Je vous ai dit qu’il n'est pas venu ied,

et vous saves ce qui s'est passé & Plummer
Dam.

On entendit des pes rapides dans l'es-
calier et Tom Wynn entra en trombe dans

la chambre.
—Qu'’est-ca que c’est que cela, Jeffers,

demanda-t-H, en colère. Je viens de rece-
voir un appel me disant que Swifty Del

est venu ici dans Ia maison de Connie, ot
que vous aves trouvé des empreintes digt-
tales?

Connie tourna le dos et regarda per le
fenêtre. Les arbres s'embroulllèrent à ses
yeux. Les voitures stationnées sous les as
dbres firent de même.

—C'est exact. Mr. Wynn. dit Jeffriea
—Mais c'est impossible! Vous vous

trompes!
—Les empreintes ne mentent pas, Me

Wynn Miss Grayson est trés au courant
de ce hoidup. Je commençais précisément
à lui en parler.

—Pourrais-je lui causer privément
quelques instants? demands Wynn en se
dirigeant vers la fenêtre.

Jeffers se leva
Rien ne vous en empêche, Mr. Wyne

I prit son chapeau et se dirigea vera la
porte, mais avant de sortir, il ajouta: Je
tiens à vous dire que Miss Grayson nie
que Swifty Dell soit venu ici Puis 2
ferma doucement Ia porte.
Tam resta debout, au-dessus de la jeu-

ne fille, les mains profondément enfon-
cées dans ses poches.

—Connje, dites-moi la vérité. Bwitty
Dell n’est pas venu ici avec vous Je le
sais je le sens.

Elle regardait toujours dehors les
épaules arrondies comme ai elle avait
froid.

—Tam, c'est la vérité et c'est ce qu'il
y à de plus terrible. C'est vrai. J'ai menti
au lieutenant Jeffers.

*

Connie lui révéla tout à compter des
mystérieuses propositions de Pete Ham-
mond. Puis elle raconta sa première ren-
contre avec Swifty Dell, Jorsqu'il sonna &
l'appartement des Lawry, Je sang coulant
de son bras

Parfois sa voix baissait jusqu'au mur
mure et on pouvait à peine l'entendre
luorsqu’elle dit comment elle avait reconnu
Swifty au champ d'aviation, la veille.

Elle n'osait pas encore regarder Tom,
mais elle ne regardait plus dehora Elle
regardait à ses pieds. Elle avait pili et
see lèvres étaient blanches
Tom n'avait pas bougé: fl était resté

près de la fenêtre, silencieux comme s'il
n'était pas là

Bientôt Connie eût tout dit et alors elle
leva la téte et regarda Tom pour la pre-
mière fois, mais pour aussitôt détourner
la tête .car elle ne reconnaissait plus ce
Tom Wynn, C'était un étranger. Les sour
cils froncés se joignant presque, la bou
che fermée et les dents serrées, À n'é-
tait plus l'ami qu'elle avait connu, ni le
patient employeur, ni l'homme qui avait
voulu l'épouse parce qu'il l'aimait.

M ne l'aimait plus, pensa-t-ele triste
ment, À devait Ja hair, maintenant. Elle
l'avait perdu entièrement. Elle avait perdu
son amitié qui lui valait tant

Et U ne la croyait pas. I ne le pou-
wait pes. Son histoire semblait tellement
bolteuse, tellement faible, mensonge sur
smsnsonge
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Tom partit pour elle. Rick partiraît aussi,
après la fofle histoire racontée par les jour-
naux

- Je vais voir Jeffers, dit Tom qui
aussitôt partit en fermant a porte.

Elie se leva et se mit à marcher, elle
le pouvait malntenant. Devant son bureau

elle s'arréta pour Tejmrder la photo de

Rick. Ele ne la vit pas Elle songeait. I!
m'a dit qu'i parlerait a Jeffers. Il n'a pas

dit qu’il me croyait. Il ne me croit pas.
I ne le peut pas

Avec Jeffers ils vont repasser tout ce
que je lui ai dit, et on va me dire de faire
mon paquet. Une des voitures à la porte
me conduira à la prison. Est-ce qu'on nous
permet d'apporter des eff-ts lorsqu'on

va en prison? Pent-être ne ceviendrai-je
plus jamais ici

EHe regarda partout dans cette cham-
bre qui était sienne depuis qu'elle avait
l'âge de seize ans, le grand lit en cerisier
Qui avait été celui de quelque jeune mariée

dans la famille Grayscn, la hautaine com-
mode et le bureau à dessus en marbre, Le
banc de la fenêtre encombré de ses livres
de clasee et je délicat petit pupitre en noyer,
sur lequel elle avait écrit tant de lettres à
Rick. Jamais autant que maintenant cette
chambre n'avait été sienne. Dans le pas
mé, elle ne l'avait vue que comme un re-
fuge dans la maison de son oncle. Mais à
présent elle comprena.t combien elle l'ai-
mait, combien elle l'avait toujours aimée.

Elle aimait la maison aussi où son père
et son oncle avaient été élevés Tous trois
en faisaient partie.

On frappa durement à la dorte et Wynn
emtra avec Jeffers. Tous deux avaient un
air grave, Jeffers sassit sug le petit sola
et Wynn alla s'asscoir sur je banc de la fe-
nétre. Connie, lex genoux tremblants, se
laissa chorr sur le lit.

CHAPITRE IX

— Le lieutenant Jeffo-s a quelque chose à
vous dire, Connie. dit Wynn. Moi, il faut
que je parte — il y u du trouble aur le
chantier Carter Aujourd'hui — mais je vous

verrai bientôt.
Sir ce il se leva et sortit.
Il me laisse scule avec Jeffers, songea

Connie. Il cruit que la chose me sera plus
facile... ot plus facile pour lui aussi...

— Votre histoire est (trange, Misa Gray-
son, dit Jeffers en retirant son chapeau qu'il
fépasa à terre.
— Alors, vouz ne la croyez pas? Je m'y

attendais...

- Je n'ai pas dit que je ne la croyais

pas; j'ai dit qu'elle est étrange.
— C'est que vous ne la croyez past Ele

bondit sur ses pieds et elle rougit jusqu'aux
oreilles,
— Je ne sais que répondre à cela non plus,

mais pour le moment ji prends pour acquit

que votre histoire est vraie et que vous
êtes disposée à m'aider À trouver Pete Ham-

mord ct Swifty Dell. Er les autres hommes,
naturellement. dont n:us n'avons pas les

noms. Qu'en dites-vous?

— Naturellement, je suie disposée à vous
Aider. Je su:s prête à tout... tout pour vous
aider!
— Notre meilleur moyen d'atteindre Pete

Hammond, c’est vous, i. me semble, ri nous
voulons retrouver l'argent. Swifty Dell et

les autres. Nous allons garder cette affaire
secrète. Pas un mot aux journaux... je
viens de donner des ordres à cet effet. Nous
ne voulons pas qu'il soit connu que vous
avez dénoncé Hammond et Dell

Ce que je veux de vous, c'est que vous pre-

niez contact avec Hammond comme ai de
Tien n'était, que vous essayez de ravoir les
deux mille dollars qu'il vous a offerts hier

et que vous nvez refusés. De cette manière
nous le prenons dans l'affaire et nous le
tenons bien. Vous êtes seule capable de faire
cela, ai votre histoire ert vraie.

— Et elle est vraie, dit Connie avec fer
meté

Jeffers cligna des yeux, et un sourire froid
erra sur ses lèvres.
— Ce ne sera pas une tâche facile; eile

peut même être dangereuse.
— Peu m'importe. Je ferai croire à Pete

Que je regrette d’avoir refusé ses deux mille
dollars.
— À propos, Miss Grayson, aves-vous dit

à Mr Wynn comment Swifty était parti
ee matin,
— J'ai appelé un taxi pour ul,
— Quelqu'un lFa<-U vu partir?
— Je ne le crois pas -- personne ne Pa ve

du tout — sauf — elle avait presque oublié
que Rick était venu dans Ja cuisine oo
matin.
— Sauf? souffle Jeffers.
— Un ami A mol, Rick Pryor, mais fl se

Se connaissait pas, j'en vais sure.
— C'est Pryor qui vous a vue dame la ouf

sine avec Swifty?
— Oui, mais...

Pryor est-il un ami d'un ditective pated
sommé Milo Stevens?
=-Qui, mals...

TELe  

— Eh bien, Miss Grayson, Pryor connais-
sait Swifty, parce que c'est Stevens qui nous
a donné le renseignement, Nous nous de

mandions où 1! l'avait pris.

» #% %
Connie prit l'autobus pour se rendre chez

Pete, Elle ne vit pas de véhicule policier,
mais elle supposa que le heutenant Jeffers
la faisait suivre, Néanmoins, elle ne regarda
pas derrière «lle, ni elle ne prépara
qu'elle allait dire à Pete. Toutes ses pensées
se ratlachaient à Rick. Celui-ci n'aurait pas

fourni de renseignements à laepolice, pas
même par l'entremise de Stevens. C'était
certain. Ce n'etait pas le genre Rick, même

si |» lieutenant Jeffers le croyait et l’insi-
nuait. Même si Rick ne l'aimait plus, il ne
la trahirait pas, sauf par accident iovolon-
tairement.

C'était peut-être ce qui était arrivé. Après
être revenu de chez elle et avoir reconnu
Swifty Dell comme son visiteur, il avait pu
ren-ontrer Milo. Inquiet, Rick se serait con-
fie à lui. Inquiet pour elle, mais certaine-
ment sans intention d'avertir la police. Il

pouvat avoir demandé conseil à Milo
Stevens, et Milo, prétendant être le bon et

grand ami. lui aurait donné quelques con
seils, puis il aurait couru chez Jeffers.

Ce devait être cela Ce qu'avait pu faire
Rick, {l l'avait fait innocemaient et dans le
désir d'aider Conmie, Milo avait fait le reste

pour la récompense offerte par Tom.
Elle se sentit un peu mieux après en être

venue i cette conclusion. un peu plus rassu-
rée. Rick se rapprochait, le Rick qu'elle
aimait.

-- Rue Centre, cria le chauffeur, et Con-
nie se leva en toute hâte.

Elle avait dépassé l'arrêt où elle avait
eu l'intention de descendre

It était deux heures lorsqu'elle arriva À
la porte de l'appartement de l’ete et elle
sonna Elle attendit un moment en trem-
blant s'efforçant de sourire.

Elle sonna une seconde. puis une troi-

siètue fois, Mais personne ne répondit. Elle

reteurna à l'autobus. Myrtle pourrait savoir

où tl était.
En arrivant au nouvel appartement de

Myrtle Connie fut reque avec enthousiamme

par Jane.
aman et moi allons voir papa à l'hô-

pital. lui dit Jane. À présent vous pouvez
venir avre nous et Betsy et ma nouvelle
poupée Connie.

Elle se hätait de réunir ses poupées.
-C'est que — Fémta Connie, je ferais

peut-être mieux de vous attendre ici. Puis
s'adressant a Myrtle: Avez-vous des nou

velles de Pete? J'ai besoin de le voir.
— Non, augune nouvelle...

~ Mais, maman. dit Jane, Oncle Pete a
appelé il n’y a pas longtemps. C'est moi qui
à: répondu. Vous vous souvenez?

Myrtle entra vivement dans la chambre
à coucher, pour en ressortir quelques mi
nutes plus tard avec son chapeau sur la

tête.
- J'ai affaire à la pharmacie pour une

minute. Je reviens aussitôt. Elle n'avait pas
levé les yeux sur Connie. en parlant, et elle

quitta l'appartement en vitesse,
—Nous aurions pu y alier pour elle, dit

Connie à Jane.

— Maman est nerveuse, aujourd'hui. Je
crois que quelque chose est arrivé à oncle
Pete. Elle pleurait avant votre arrivée.

Myrtle ne révint qu'au bout de quinze ou

vingt minutes. Elle arriva pantelante, com-
me st elle avait couru une partie du che-
min,

—Je vais attendre ici jusqu'à votre re
tour, lui dit Connie. Pete pourrait venir.

Myrtie secoua in tête.
—Non, venez avec nous. J'ai besoin de

vous. Nous prendrons un taxi.
—H n’y à pas loin en autobus, fit obser

ver Connie.
—Non. Je veux un taxi. Elle fut aussi-

tôt au téléphone, elle signala et demanda
un taxi.

Pete lui a dit qu'il était dans l'embarras
et elle se surexcite pour lui, pensa Connie.

Assise à terre pour alder Jane à prépa-
rer ses poupées, la jeune fille surveillait
Myrtle. Efile était certainement nerveuse.
Un temps elle resta à regarder dans la rue,

puis revint à La table se servir une autre
cigarette, puis elle passa dans la cuisine.

Elle marchait à petits pas rapides. Son ma-
quillage était d'un gris phteux.

Le taxi vint, finalement, et jes trois per
sonnes, plus Jes poupées, descendirent les
trois étages. Dens la voiture, Myrtie ne
s’appuye pas au dossier de la voiture pour
ne Gétendre. Elle demeura très droite, sur-
veillent les rues où «Ses passaient, mans Sai
se la moindre attention A Jane ow à ce
qu'eBe disait.
A Fhôpétal le chauffeur Jes déposs à

Fentrée princtpaie, puie 2 se retira.

—Cours en avant, Jane, éit Myrtie eu

     

—Ecoutez, dit-elle. Pete veut vous voir,

mais M faut que ce aoît en cachette. Quel-

que chose ae passe. Je ne sais quui. Nous

passerons à travers l'hôpital, lentement, et
nous devrons être à la porte arrière à trois
heures quinze. C'est à peu près l'heure en
Ce moment. -

Connie remarque que la main qui le
nait son bras état froide.

- Vous et Jane monterez dans l'auto, et
moi j'irai voir Frank, ajouta t-elic.

- Pourquoi Jane? demanda d'onnie.
— Je l'ignore, mais c'est ce qu'il a dit

Vous connaissez Jane et ses“que-ttons
Connie fit signe quelle coniprenait et

elles entrérent à Vhôpital en sun ant lente
ment jusqu'au bout du grand corridor. Là

eltes prirent l'ascenseur. descendirent d'un

étage et se trouvérent à l'entrée d'urgence.
Connie prit Ja main de Jane.
- Nous allons faire une petite prome-

nade avec oncle Pete, avant de monter voir
ton papa.

- J'aime mieux aller voir papa tout de
suite.

Elles sortirent en plein soleil derrière
l'hôpital. Trois ou quatre autos station-
naient devant la grande porte. Une autre
s'avança et s'arrêta

Voici oncle Pete, dit Jane.

*
—Vous et June montez enarrière.dii

Pete, bourru. Aussitôt la portière fermee.

il démarra à une alude moyenne, prudente,

et roula jusqu'au prochas nboulevard.
- Reviendrons-nous voir papa? demanda

Jane qui tenait ses poupées secrees dans

ses bras.

Naturellement. chère, répondit
nie en aturant l'enfant à elie.

— Une toute petite promenace, alors”

C'est cela.
lls quittérent le boulevard pour prendre

d'autres rues, parfois revenant sur leurs
pas pour resenir à la méme

Pete, dit Connie, ce devrait êtie assez.
Nous pourtions arreter ici et causer.

Non, pas ic: Ft il opéra un virage. Il
se tenait écrasé sur le volant.

- Je comprends, se dit Connie. I] a peur

et :1 veut trouver une place sûre où nous
pourrons arrêter et cauarr. Ii est malheu-
reux que Jine soit avec nous; mais peut-

être que lorsque nous arréterons elle pour-

ra amuser dans l'herbe, de sorte qu'elle
ne z0us entendra pas, !) nous laissera là
et nous pourrons revenir à l'hôpital avant

la fin des visites...

Puis, soudain, comme ils ralentissaient
pour eontourner un coin de rue, elle vit
Swifty qui se tenait au bord du trottoir.

L'auto n'arrèta pas, mais Swifty ouvrit ia

portière et saut asur le siège avant à coté
de Pete.

-Muis qu'est-ce que Swifty fait ic:” de-

manda Jane avec toute sa candeur d'enfant.
Thais tol. gronda Swifty. Appine-toi en

arrière pour qu'on ne te vire pas. Non.
Asscyez-vous à terre, toutes les deux. C'est

mieux A terre, J'ai dit.
11 se retourna et Conmie vit, Aprayé sur

le dossier du siège avant, le canon d'un
revolver.

Asseyons-nous à terre, Jane chérie,
dit-elle avec autant de calme qu'elle put,

bien qu’elle tremblât de tous ses membres.
Ce sera amusant. Les poupets Betsy et
Connie peuvent rester sur le siège.

Jane ricana.
Swifty les regardait encore et le revol-

ver restait à la même place.

—-À présent, dit-ll durement, pes de hé-
tise ni de votre part ni de celle de l'enfant.
Nous allons faire une longue promenade.
Vous venez avec nous et vous serez sages.
Vous comprenez cela?

Connie ne répondit pas. Etle ne le pou-
vait pas, étant gelé per la peur. Elle fit
un signe d'assentiment.

—Nous allons rouler toute la nuit, de
sorte que vous devrez vous installer con-
fortablement. La police peut trouver notre
piste, et c'est JA que vous et l'enfant vous
rendrez utiles.

- Tu ferais peut-être mieux de te pla-
cer avec elles en arrière, sugxéra Pete. Je

redoute la fille.
Swifty sauia vivement par-dessus le siè-

re et repoussa les poupées. Appuyé sur ie

dossier du siège arrière, il glissa son re-
volver dans sa poche et sortit un paquet
de cigarettes.

Connie s'éloigna de ses pied et attira
Jane à alle.

—Qu'est-ce que Swifty veut dire? Nous
allons rouler toute la nuk? demanda Jane
tout en replacant aus poupées à côté de
Svwifty.

—Faites tenir l'enfant tranquille. Je ne
veux pas de bavardage. J'ai trop de cho
ses à l'idée. Et 11 alluma une cigarette.
—H veut que nous soyons sages, mur-

mure Connie à Jane. I a mal à la tête.
Nous parlerons tout bas.

—Sârement, répliqua Jane, les veux bril-
ants de plaisir.

Con-

 

Connie se sentait mal à l'aise. D'une part
M fallait empêcher l'enfant d'avnir peur et
d'autre part lui faire crôire qu'il ne s'ams
fuit que dun voyage d'agrément. Partager

son esprit en deux parties: l'une pour Jane,
et l'autre à surveiller Pete et Swifty.

Pete Ne roulait pas vite. à peine quarante:

milles à l'heure. observant tous jes signaax
de la cireu ation, et se tenant toujours a

distance de-mere les autres auto: de la
rouie

Bientôt 1» furent hors de la vite

la grande route conduisant à Bristo) mas
il ne Feuvot tuat de meme pas plu- vite

Des dcuznines de voitures le depussaient
mais il Eardait toujours la méme allure
Swifty fumait eygareîle sur cigarette, ou.
vrant d'un pouce la fenetre de voté pone
Jeter chaque megut. Pete ne fumit pus J)
etait chauffeur.

Une hebre passa si lentement, que Connie

crut qu'elle allait devenir foile Pluseurs

tois elle crut que sa montre s'etait arretes
mais non Une autre heure, et le sol. 11 con

mença à baisser.
— J'ai faum. dit Jane. Teeriblement faim.
— Pourrions-nous arrèter pour faire man-

ger l'enfant, demanda Connie à Swifts.
— Non:

Elie regarda dans sa bourse et elle y
trouva une talilette de chocolat que Jane

saisit avidement

et mat

  

 

 

Il était plus de munuit € Pets trülast
maintenant la route. L'auto füüst -omme
une flèche Sw.fty étuit toujours sur hh meg
arrière, fumant toujours la cigarctt  Con-

  

 

   

nie était fur le meme -1Ège, Ave Jule en
Jdormic cans «es bras, De temps a 1
elle fricteonnait ses petites jumbes pur des
réchauffe: cat le nuit etait fro a et ae
Lavant pas de couvs sd ver Sor
propre manteau  couvr: en ba
ipaulee de a pettu

Vip s'etalent arretes quelques miss plus
tôt, pour acheter Jes sandwiches et au cafe

Swafty avast mange dabs oa voiture, }ufs vie

eluent Tepss Us.

dat "mit vNe bra thy pas À présent
a Conuie pendant qu'il continuait de

ret. Plus laid t.eus acicterons pre: doe ques

que Shose pour vous «ft la petite,

A l'arrét, Jane ne s'ulail pag évestire,
Pourquoi ne dites-vous pas quelque

chose? dumanda Ewifty. Vous me rendez
nerveux pat votre silence triste.

Ll avait d'abord exigé que Connie gardât
le silence; ct maintenant 1 voulait quelle
parlât.

Elle garda le silence.

Nous ne serions pas obligés de voya-
Her ainst, dit-il, ai vous n'aviez pas jasé a
la police, Oui, c'est vous. Ne le niez pam
Je suis bien informé. Il n'y à pas à se
fier aux femmes.

La vo.ure ralenût un peu, puis dasan-

tuge. L'une des roues saulait
Swi’ty échappa un juron et il ouvrit la

portiere
Roue de droite arrière, ditit, Ft Pete

descend aussi.
Connie se sentit prise d'excitation La

déprimante desesperance qui l'asut en-

vahie, était di parue. Elle secous doucement

hoa ie

 

June et l'enfant s'éveula. Elle se werait
rendormi: aussitôt, mais Conme l'useit sur
ses E-Noux,

 

- Sommes-nous rendus chez nous? de-

manda la fillette en se frottant lex yeux.

- Non, chere. Nous avons une crevai-
son. Tu sais ce que c'est”

—Oui. je sais.
Pete ouvrait le coffre pour y prendre

des outils. Swifty vint à ia portière.

—Jane est évelllée, dit Connie. Ne pour-
rions-nous pas descendre pour quelques mi-

nutes? demanda Connie.
- Non! gionda Swifty.

- Laisse-les descendre, dit Dete,

surveille-les.
Swifty ouvrit la portière et elles descen-

dirent.

- Betsy aussl, dit Jane en sautent sur
sa vieille pospée.

Pete ne mit aussitôt à l'ruvre pour rem-
placer le pneu. et Connie et Jane marché
rent de long *n large près de l'auto. Swifty
se tenait derrière elles.

Quelques vritures les dépassèrent, aflant
À toute vitesse, mais aucune n'arrêta. Cha-
que fois que des lumières paraisssient sur
la route, Swliity se rapprochait de Conme.
Elle comprit aon idée. T1 tenait dans sa
poche et sur son arme, et cette arm: était
pointée sur elle.

—J'ai peut-être une autre tablette de cho-
colat dans ma bourse, dit-elle après un
moment, blen que l'enfant n'en eût pas
parié, Je vais voir, sjouta-t-ele. Elle s'ar-

rita et plongea la main dans sa bourse,

cherchant comme s'il fut possible qu'il y
en eût, Elle ne cherchait pas de chocolat
— elle mavait qu'elle n'en avait pas d'au-
tre — mais un bout de papier ou une earte
et le petit crayon qu'elle portait toujours.
Elle trouva la carte d'abord et d'une mat

dans le sac et tenant le crayon, elle à

mais
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vit le numéro de patente de l'automobl'e:
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— Non, Je nen al pas. mes regrets, dit-

elle a Jane Eile referma sa bourse, mais

la carte et le crayon etaient entre ses

Elle et Jane sapprochèrent de Petedoigts

qui suait + travailler à ‘a roue.

- R-rulez? leur cris Pete

Esles semprrsserent de cu faire, et Con-

Nix ecrivit quelques mots sur la carte:

“Swifty Dell et Pets Hammond sont dans

cette voitur

Ele aurait
étaient aun

varent suff.re

— Jai soif

ur combien ces mots
Ls 9

-ouls

nue wile Bsa pas.

 

Jit dare. #t j'ai faim.

— Daas peu de temps nous arreterons

Jour manger  i-lpue chose. dit Connie. Elie

ge pencha et prit sa poupée à Jane. Fi y

uviit ure epingie dans le col du manteau

de ia poupér, Elle «1° vite fait de la pren-

dre. dei passer ir pointe à travers la

carte é: de !i remettre à sa place.

— Jab teile nent sot. repeta Jane.
- Ce ne seca pas long maintenant. dit

Connie. Ses mains trembiazent et ses dents

ciaquui- nt

- Nous repartons, dit Pete. Tout le mon-
de en vosture.

Conti. las-n tomner Betsy et ells sou-

leva Jine pour l'asseuir sur Ia banquette

de ‘auto. Pourvu qu- Pete et Swifty ne

voient pas la poupée, Et si Jane ne s'aper-
Cevait pis trop tôt de sa disparition.. ‘

Pete ata les outils dans le sac et re-
monta au volant, Sw.fty les suivant, Pete
prrssa la pedale et l'auto demarra.

Hs n'“tsent qu'à quelques centaines de

yards lorsque Jane séeria:

— Oh" où est B-‘<y7 Elle n'est pas ici:
— Non. eile nrst pas vi, répeta lente

ment Connie. Pte nous devons avoir lais—
se la poupre

Swifty sesclaffy
- SP vous coder

hrousser chemin pou
vous trompe

Jane <—e mo
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Lee ue

 

dit-il

 

Queost

 

1 perne a Tire
at pon'-étre UN jeu d'enfant...

Sous fer:ons peut-être bien «te la Las
ser dans In ville prochaine Il me semble

avoir en:-ndu à la radio que fon à donne

lalteue Eenctal- pour un nommé Sw

Dell Ester que vous vous débrouillez sur ia

cart”
C'est Jhitficie à dire

Us artétérent à La ville suivante et Ils
perdirent quinze minutes à trouver le poste

leurs

  

 

   

 

de police, et dix autr - à 4 ner
noms et udresans, a que les circonstan-
Ces dans lesqueiles 1 avaient trouve la

poupe. Mats quelque: minutes apres le

départ du camion, l'ufficier de police qui
ne s'endermait plus. appeiait l'interurbais

pour Darirr au Heutenaat Jeffors. Cing Etats
furen’ immeéfiatement alertes, et le numéro
de potents inscrit sur la carte. rad odiffusé
de tous lex postes de ces Er ats
— M faut que jJ'uchète de lexsene: dr

Pete, à quatre heures
— Cette voiture mange Ve-sence remar

qus Swifty.

Cane changes Jane de po
dormait encore. El'>-Mméme n it pas fat:

fe devoir Jamais l'être. Son
“sy yeux biilants, mais

De temps a autre ses

ition, car elle

  

Kuée. croyait

visage était rouge
ses mains fronds,

 

de route il y avait une
“Eswnce — Ouvert

toute la nuit”. Pers anprocha des pompes
—le plein d'essence, d.t-il au vi-illard

boiteux qui était dons ir bureau

La vieux s'approche du réservoir à essen-

ce et en enleva le bouchon. Puis tl regards

te numero de patente. ce qu'il avait fait
sans y manquet depuis qu'il avait -ntendu

la radio de la police au sujet de Pete Ham-
mond et de Swifty Dell
Er c'était bien cela. Ses mains tremblè-

rent lorsqu'il sapprocha des pompes e* en
tourna le cadran. C'était bien cela. Pete
Hammond et Swifty Dell étaient tombes
dans le panneau, dans ses main.
Depuis longtempe il savait ce qu'il ferait

a jamais une pareiile chance qui échousit

A un
lumière #1 One enseigne

tournant

I! y avait plusieurs années, lorsqu’it avnit
pris le service de nuit pour son fils qui était
propr.étaire de ce poste de service, il avait

fait ses calculs,
Et cette nuit Stait la nne, vt il devrait

faire ce qu'il avait projeté sans alarmer

personne dans la voiture. Il s'assura qu'il
vit som caf I était solide et bien aiguisé.
avee une poinie comme un pie à gi

11 l'ouvrit dans sa poche, se pencha et l'en-
fon¢a dane le pneu gauche arrière juste er
avant de sa chaussures Personne ne lr vit
le pranter ni le retirer. La pompe à essence
faisait les mêmes clics rue le couteau dans
le rcontehoue, Puis 11 terma la ponipe.

— Doux dollars quarante-deux, dit-il au
chauffeur.
On lui mit trois dollars dans la main.

Il fit la monnaie lentement, car ff n'y avait

pas de presse. Puis, avec la monnaie dans
la main, il regarda filer Lu vo:ture. Lors
qu’ fut hirn en route, il prit le téiéphone
acerocpé au mur. En une minute il eit la
police. Elie serait bien‘ôt Là, peu importait.

car la voiture était bonne. Peut-étre que !»
chauffeur ne s'était pas encore Aperçu que

sa roue de gaurhe arrière clochaite mais il

s'en apercevrait bientot.
Le bonhomme rit scus cape.

— Il est bien possible que les deux hom-

mes sient en train de changer de pneu.

lorsque les policiers arriveront, di:-il à baute
voix. Ils seront pr: facilement.

C'éta:t bien vrai que Pete et Swifty étajent
dans le chemin loreque la polise routière de

YEzat à motocyc:-‘t, arrive sur les lieux.
Pet- était à genoux et travaillait ferme, de
sorte qu'il n'eut pas le temps de warmer.
Swifty s’arma, mas 1! n'eut pas le temps

de tirer, car un des posici.rs ava.t tiré le
premier.
Ca +

tenant Jane serrve contre ele Mrsque

coun: de feu retentirent. Jane s'évellla
sur -ut

Qu'est-ce? demanda-t-ele.
pleirs de sommesl.

R.-n. chére. C'est un pneu de crevé
Cela fait du bruit, parfois.

Qu: #=t cet homwm-7 demanda la Dilette

en ton. nt Connie par le cou. Car ia portière
ar ma.nten int ouverte.

On dirt un policier 1 te rameénern
irre.» mM1is0n que tu Te cou hes ans

 

 

 

  

 

 

  

était enfoncé» dans la banquette,

les
a

bes yeux

 

peut
 

ton tit.

ny
  

avait une onle de jouinal-tes et de

tors duns le champ da tion, lorsque

l'avion ntterr.t. Connie vit Jeffers au pur-
mice rang avec Tom Wynn à son côté. Aus-
sitôt que Connie et June fur-nt descendurs,
Tum prit ine Jans bras.

de vais alert <ourher Jane dated.
Avec Jeffers Connie
Connie emboita le pas Au lieutenant et le

SULIT vers In gran le voiture poire

C'est vous qui avez reussi a lesser La

demaada Jeffers en

  

  

Airz

  

pouper sur la routs 7

montant dsins la + .ture
Ele fit un sizne affirmatif - rtait
«ment fat.zuée maintenant. hile avait

 

mal a ia téte et elle avait fam.

- Bonne fille. s'excla.na l'officier de police

- Ainss. vous me croyez, muntenant 7
Je vous crois. mais vous avez eté folle.

Une jolie folle, si vous vouiez mon opinion.

Je ne savais que faire. J'etais presque
foile. Toit ce que je faisais tournait mat.

La votre brüûlait le pavé. les srènes
critient. mais en dix minutes ils furent au
poste de police et Connie racontait les eve-

n-ments du voyage avec Swifty et Pete au
Lentenant et à son secr/tare rois autres
policiers prenaient auesi des note-. Sur le

pupitre 11 y avait une cafetière et des sand-
wiches
Ce fut long. ear Jeffers repassa tous les

details “Hon” disait-i] & tout instant. en
approuvant de la téte.

La jeune fille regardait constamment du

coté de la porte. esperant voir entrer Wynn

D'autres y.alla:ent, un garçon apporta d'au-

tre café mais Wynn n'était pas parmi: eux.

Il conlutra Jane chez alle. puis il conti-

nuera chez lus, pensa Connie. Il me croit
peut-etre, tout comme Jeffers, tnais il me
pense folie. aussi. Trop folle pour jui. Et
je l'ai perdu.

Lorsqu'ils eurent fini, Jeffer- rassembla
tous les documents et il vida sa tasse de
café

Et voilà. Muse Grayson. dit-il Tout est
fini et la cause aussi. sauf dans le cas de
Pete Hammond qui aura son proces. La
chose ne devrait pas trainer avec ce Que

nous possedons contre lui. Swifty est mort
il y a Fuelques minutes. L'un de mes hom-
mes men a apporte la nouvel'e.

Un autre officier de police entra et Connie
se leva
— Je puis partir.

t-elle,
- Un de mes hommes vous conduira chez

vous. A propos. Miss Grayson, nous avons

passablement établi que le rense:gnement
au sujet de Swifty ayant été vu chez vous,

venait bien d'un de vos amis Rick Pryor.
I l'avait commuriqué à Mito Ctevens. Je
crois qu'ils devaient pertager la récompense

promise.

Connie releve la tête, maw ss lèvres

maintenant ? demanda-

pasRE FRETTETE

La belle aux cheveux dor
www

L'héroine, l'étoile de ce roman-feuilletos qui s'intitule LA BELLE AUX

CHEVEUX D'OR, n'est pas seulement extraordimairement jolie physiquement; elle

a une âme d'élite, ce qui la fait planer bien au-dessus des autres personnages qui,
pourtant, ne manquent pas de bautes qualités ou de grands défauts. Gloria STAUN-
TON est secrétaire particulière d'une vieille Miss américaine, Miss Harriet ENDI-
COTT, qui administre noe fortune dont son neveu, Jack MORELAND, devra héri-
ter — si jamais il en reste. La vieille demoiselle est en frais de liquider ses meil-
leures valeurs, ce qui inquiète fort la jeune secrétaire. Le neveu en pisce pour elle.

et, comme il est absolument oisif et qu’il ne sait faire autre chose que dépenser

follement, en enfant qu'il est resté, Gloria STAUNTON lui fait savoir qu'elle n’é-
pousera jamais us homme qui compte sur
profitera-t-ele a Jack? Cest le mend de

sants que nous ayons encore publiés.

 

Le rôle
d’un chef
d’orchestre

services es lusif à la “Putric”).

Tous dronts réservéa!.

MLAND chaque membre de l'orchestre

«.nnaît sa partiion à fond, c'est le

rôle du chef d'erchætre de prendie, disons,

cent exécutions différentes par les ins

truments et les assimiler en un tust har-

monieux.

Le chef d'atchestre doit être un genre

Je <uchomme. I doit avv.r de vastes con-
musicales, II doit “tte capable

mesure juste à Forchestre:

 

te

 

de de

 

i doi’ sav 1 quend nerébrer où ralentir

un rythme II n'est pas nocessaire pour lus

dètre un vitluose dun in-trumert en par-

seu! mous H doit pouvuir comprendre

 

la ites de chacun

Une s.‘utde partie du travail du chef

d'orchestre 6 fait devant le public. fi ne

suffit pas qu'il connaisse toites les motra

de l'wuyvre qu'il à chorsie. M doit aussi sai-

sir le sens de cotte œuvre et le faire con-

prendre a ses mnsiciens.

Aujourd'hui, il y a beaucoup d'excellents

musiciens et la plupart des grands orches-

tres peuveht donner de bons concerts. Tou-

tes les notes seront jouées justement; les

musiciens joueront fortement, puis douce-

ment, rapidement. puis lentement, d'après

ce qui est indiqué sur leurs partitions.

Mais il faut un grand chef d'orchestre pour

accomplir ua miracle musical, alors qu’un

orchestre cesse d'être un groupe de misi-

ciens individuels et devient un Instrument

unique et magnifique. Seul un instrument

du genre, joué par un maiître-conducteur,

peut nous révéler la splendeur des œuvres

immortelles d’un Beethoven, d'un Brahms

ou d'un Tachaikowsky.

tremblaient lorsqu'eMe se dirigea vers la
porte. Elle ne répondit rien. sentant qu'elle
préférait ne plus entendre parler de Rick
Pryor, Jamais.
—Les amis deviennent parfois cupides.

lorsque l'argent est en jeu, dit Jeffers, J'ai

voulu connaître cette affaire particulière-
ment pour vous et pour votre oncle...

Dans le corrilor, un policier vint

et lui dit :
— J'ai une voture pour vous, Miss Gray-

son. Ele est a la porte.
On entendit les pas précipités dans le

corridor, et Tom Wynn les rejoignit.

—Je n'ai pas pu revenir plus tôt, expliqua-
til à Connie. J'ai conduit Jane à l'hôpital
pour enfants plutôt que chez elle. J'ai cru
qu'elle dormirait mieux et serait mieux soi-
gnee, Et fai attendu qu'elle fit bien endor-

mie avant de revenir.
—J'allais justement conduire Miss Gray-

son chez elle, Mr. Wynn, dit le policier,

—Laissez, j'irai moi-même, I prit le bras
de Connie et ils sortirent. :
—Pas besoin, Tom, dit-elle. Je serai très

bien.
—Bst-ce que voun ne voulez pas de moi?

demandat-i ea sarrétant dans l'escalier.

 

elie

 

Louise Provost, et que voudront suivre les lecteurs de la “Patrie” du dimanche, à
commencer du dimanche S septembre. Ce roman-feuilleton est l’um des plus puis-

=> AEE.Gai SRR ReJAERIEN

D‘manche, 29 août 1943

Par ROB EDEN
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ume femme pour se faire vivre. La leçon
l'intrigue que dénouera l'auteur Agnès-

 

Qu'arrive-t-il au pôle
NORDou au pôle SUD ?

(Service spéctal à la “Patrie”.

Tux droits réservés),

VIDEMMENT, i! n'y a aucun étre vl-

vant au poig nord ou au pôle sud, mais

cela ne rend pas la question moins inté-

ressante. Si l'on songe à une touple, l'on
verra que toutes les parties tournent en

mème temps, mais que differentes parties

tournent à des vitesses differentes, car
celles qui eont près de l'équateur ont une
plus grande distance à parcourir dans le

meme temps que celics du pole.

Dans le cas de 'a teire, toutes ses par-
tes font un tour complet en vingt quatre

heures, Ceci s'applique également a l'hom-
me qui se tient à c-té du pôle nord et à
I homme qui se trouve a l'équateur, car la
terre tourne d'un scul bloc, non pis com-
ne le soleil et Juniter dont certaines par-

ties fiuinent derrtere les nutres.

  
L'homine placé à l'équateur tourne

vit de 2.0 milles à l'heure. Mais
homme qui se tiendrait au pole nord
su pôle sud, sur l'axe de la terre, tour-

 

une
un

  
ou

ne simplement Une fois sur Jui-meme en
24 heures, cope. "ant que son fière à l'é-

quateur a parcouru 25/4W) milles Donc, bien
qu'au puie les gens tourneraient. ils ne re

matqueraient rien car le mouvement de

totstion se. at trop lent.

 

Qu'est-ce que la morgue
dans un journal ?

RESQUE tous les journaux ont un dé-

partement que l'on appelle la “mar-

gue”. Le mot veut habituellement dire un
endroit où l'on garde des personnes mortes

inconnues jusqu'à ce qu'on puisse les iden-

tifier. Le mème mot s'applique à un jour-
nal, indiquant le département où les pho-
tog et articles sur diverses personnes sont

gardes, afin que l'on puisse rapidement

publier quelque chose sur cette personne

si elle vient à mourir, ou prend soudaine-

ment de l'importance dans les “aouvelles

 

— Je dis que je ne crois pas que vous
deviez.

Il serra le bras de la jeune fille, et ils
descendirent l'escalier, les quelques marches

conduisant à la rue.
—Je vous ai dit que je vous aimais, Con-

nie. Vous vous souvenez ? Je ne reviens pas
sur ma parole. Mon amour est demeuré et
il a grandi. J'ai eru devenir fou lorsque
les bommes de Jeffers vous ont perdue à

l'hôpital ‘et que vous êtes disparue.

Elle fit un faux pas, et il la soutint de

son bras à ia taille.
—Voilà, vous n'étes pas mal.
—Très bien. soupira-t-eile, et ses yeux se

remplirent de larmes.

Elle appuya sa tète sur l'épaule de Tom.
Que diriez-vous st je vous disais que je crois
vous aimer, Tom ?

—Dites-le encore.
— Oui. Je vous aime.
La foule des travailleurs passant autour

d'eux, il la prit dans ses bras et l'embrassa.
L'un des passants siffla, mais ni Connie ni
‘Tom n'entendirent. Ils habitaient une Tie
bien à eux, belle d'une beauté tropicale que
seule peuvent avoir les rêves

FIN)

——



 

   
    de la gu

(Suite de Is page 21)

qui sans doute étaient venus
pour la détruire, fait renfor-
cer encore les mesures
précaution autour de l'usine.

Les quatre hommes de

Swallow ont été prévenus. La
nouvelle les a d'abord acca-
blés: tout était prêt... mais

l'espoir leur est revenu; on
feur a promis qu'une nouvelle
tentative aural lieu a la pro-
chaine lune...

Mystère sur Rjukan

Au-dessous d'eux dans les
vallées qui rayonnent autour
de Rjukan, le long des pentes
ou sont juchés les bat ments
de l'usine, l'Allemagne prend
ses précautions. Un ennemi
clandestin rôde autour de l'u-
sine à l'eau lourde. I! a +ü-

rement des attaches solides
avec la population locale: il
a peut-être même sur place

des observateurs en armes

qui épient. qui attendent le

bon moment et qui, entre-

temps, gardent le contact

avec les Alliés.
Les postes d'écoute alle-

mands enregistrent parfois d'in-

  

erre secrèt
=per ee = —   ed

solites émissions. Un mystère
menaçant plane sur Rjukan.
Alerté par l'incident des pla-
neurs, Hitler a donné des or-

dres précis. La Gestapo ar-
tête tous les suspects y com-

pris le frère d'Einar.
Joseph Terboven, Comenis--

saire du Reich pour la Norvè-

ge. et le général Von Falker-

horst, qui commande les trou-

pes d'occupation. s'assurent

eux-mêmes, sur place, de la

protection de l'usine: on voit

passer dans les petites rues de

Rjukan leurs puissantes auto-
mobiles à fanion rouge. blane
et noir. Les bücherons ou les

gardiens de rennes croisent

dans les sentiers de la mon-

tagne des patrouilles accom-

pagnées de chiens-loups.
Parfois. une grande lueur

s'élève sur les hauteurs et une
épaisse fumée noire ternit de

ses spirales, pendant des heu-

res, la limpidité du paysage:

des Allemands ont mus le feu

à um refuge.
Sans nouvelles de son frère,

Einarse sent tous les jours un

peu menacé: i nose plus

garder ses contacts. Une nuit

LA PATRIE
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pourtant. entre deux patrouil-
les, if chausse ses skis et mon-

te rejoindre les hommes de
Swallow. Tous les renseigne-

ments qu'il apporte sont aus-
sitôt transmis à Londres.

Par deux fois déjà, la lune
a cru et décru dans le ciel du

Télémarck. Mais rien n'est

veau rompre l'exténuante mo-

notonie de la vie de Swallow.

H fait plus froid que jamais.

Les vivres sont de plus en

plus rares. Un grand déceura-

gement s'est abattu sur les

quatre hommes. Et cette so-

litude! Ce sentiment lanci-

nant de l'inutilité d'un effort

pourtant surhumain qui dure,
qui dure...

Le chef Jens Poulsen aote:

“Décembre. Les hommes sont

malades: la fièvre, et ils souf-

frent aussi de l'estomac. Les
vivres sont épuisés. Plus d'au-

tre solution que le renne. Le

radio a découvert un fusil de

chasse et des cartouches. H

n'a encore rien tué, Îl n'y a

plus de bois sec.”

Le lendemain, !: radio. par-

ti comme tous les jours pour

abattre un renne, revient

avec... un poisson: un pois-

son séché qu'il a vole dans le

garde-manger d'un refuge

inhabité. Mais pour des hom-

mes comme ceux-là. le décou-

ragement ne dure pas. Les in-

formations à transmettre à

 

Une colonie de hérons bleus  
 

(Suite de la page 18)

les Indiens avaient une fa-

çon de les faire cuire qui les

rendait vraiment appétissants.

C'est là le témoignage d'un

vieil indigène qui fut us invité

à plusieurs de ces banquets.

— Bien sûr. à cette époque,

dit-il, nous ne pensions pas

que nous pouvions éventuelle-
ment détruite l'espèce. Les In-

diens pensaient qu'ils avaient

aussi droit aux hérons.

Quand la grande coeven-

tion sur les omeaus migra-

teurs, un traité international,

signé en 1917. vint à l'aide

des hérons, À m'en restait pas

beaucoup. Depuis. leur mom-

bre s'est graduellement accru,

me dit-on. Chaque année il y

en a davantare, Mais pas

beaucoup plus. C’est une dure

tâche que de reconstituer une

colonie. Le plar de la nature

a toujours été de maintenir

une espèce dans les conditions

établies par la nature. et

quand l'homme survient et de-

range tout, le système prmi-

tif cesse de fonctionner.

Si les hérons sont capables

d'augmenter leur nombre de

5 pour cent par année, tout

va bien. Evidemment. plu-

sieurs centaines de jeunes éclo-

sent. mais plusieuis tombent

des nids: d'autres sont tués

et abandonnés: « il y à la

mortalité normale rausée per

la vieillesse, la maladie, les ac-

cidents et les hasards de la

Migration.

Personne ne sat depuis

combien de temps les hésoms

habitent l'île Thorah et com-

ment fut fondée la colonie

La tradition eHe-mêmée n'en

parle pas. Efe a pu être fon-

dée par quelques pionniers, où

une colonie entière, ayant été

chassée d'ailleurs, y émigra

peut-être. Les gros hésons

bleus aiment la sohtude. Le

défrichement du soi ne lui a

jamais plu. C'est un oiseau

primitif,

|

physiquement et

dans ses habitudes.

En dehors de la colonie. le

hérom bleu est un oiseau soli-
taire. É vole seul, le cou plié,

la tête appuyée sur les épau-

les, et ses longues jambes

minces traînant derrière. Les

habitants de la région qui ont

observé les hérons depuis plu-

sieurs années prétendent que

chaque oiseau a son propre

terrain de chasse où de pêche.

Ce chasseur aux yeux per-

çants aime upe eau juste as-

sez profonde pour lui per-

mettre de marcher avec aise,

avançant silencieusement une

paîte puis l'autre afin de ne

pas effrayer le poisson où la
gremouille qu'À poursuit.

Souvent. il reste_imæobde

comme un bloc de bois ou de

pierre, attendant que sa vict-

me vicame à portée de son
bec, une lance aiguë de six
pouces attachée à sa tête et

à un cou qui s déplie pous

toute attaque. Âvec une rap

dité foudroyante. le. héros pê-

cheur transperce sa prose, la

place dans sa gorge extrême

ment flexible et reprend som
mæmobilité.

Ala fin de l'été à en am

wmae, il n'est pas rare de vous

un gros héron bleu avamçant

dans un cours d'eau comme
un pécheur à la truite, où se

demant jusqu'aux genoux dans

l'eau d'un lac ou d'un étang

Agrees avoir quitté la colomse,
les hérons s'aventurent loin

avant que l'hiver les oblige

à se diriger vers le sud où la

glace ne viendra pas couvrir

les eaux.

A l'occasion, une mouette

argentée, remarquant ua hé-
ron qui revient de la pêche,

foncera sur lui et Uenmuiera

jusqu'à ce qu'il laisse tomber

sa provision de poissons. La

mouette s'en rassasie alors

avec beaucoup de joie. On dit

que les aigles chauves sont

parfois coupables de la méme

ignominie.

Souvent, on appelle un hé-

ron bleu ure grue, mais il ne

ressemble à celle-ci que su-

perficiellement. Les hérons ha-

bitent les arbres: les grues.

les marécages. L-4 hérons vo-

lent avec le cou rephé. Les

grues étendent le leur en vo-

lant

En Ontario. la grue com-

mune est toujours le héron.

mais dans l'ouest. où l'on

trouve des grues, il y a une

distinction a faire entre les

deus oiseaux a lomgues pat-

tes. On aperçoit générale.

ment le héron bleu près des

grands lacs. S'il y a des ro-

«eaux, il ne s'y trouvera hba-

bituellement pas. C’est ua oi-

seau qui se reproduit au Ca-

nada et dans le sud des Etats-

Unie, bien que les plus gran-

des colonies semblent être en

Ontarie. Tous les héroms

qu'on trouve au Canada, il y

em a plusieurs espèces, com-

me le héron vert et je héren

nocturne, ont de belles et lon-

gues plumes sur la tête, la

Londres se font rares. Le chef
envoie Helberg aux nouvelles,
a Rjukan méme Helberg est
tout désigné pour cette mission
périeuse, puisqu'il est né dans
l’une des maisons de bois de
la petite ville et que l'ingé-
nieur de l'usine qu'il va con-
tacter habite la maison voisi-
ne de celle-là. où vivent caco-
re son père et sa mere.

Nuit de Noël
Tout s'est bien passé. Hel-

berg va remonter, chargé de
renseignements vers la hutte
qui sert de base au corps
franc de Swailow. H fait nuit;
a tatons. 1] se dirige entre les
troncs des bouleaux autour
desquels il jouait, enfant. Il

se rappelle. bien sûr. que les
ordres sont formels. qu'en de-
hors des contacts, comme ce-

lai qu'il vient de prendre, il
faut fuir la population qui,

pour bienveillante qu'elle soit,
doit ignorer l'existence de cet-
te petite troupe en armes qui

attend son heure pour fondre
sur l'eau lourde.

Et pourtant, appuyé à un

arbre, Claus, un vague sourire

aux levres, regarde à travers

la fenêtre de la salle commune

(la Norvège n'a pas de black-

out). la silhouette familière de

sa mère qui va et vient auteur

de la table et près de la che
m.née.

iNuite de ln page 32)

Vous voulez dire que
vous avez fait tout cela seule,
après toute une journée de
travail?

C'est l'étonnement dans sa
voix et la grande fatigue de

Jonna qui vainquirent toute
résistance. Ele commença à
pleurer. Elle savait qu'elle
paraissait horrible, mais cela
ne la préoecupait plus. Elle ne
voulait plus jamais revoir Tho-
mas et «lle savait que le senti-
ment était réciproque.

Mais 3 agussait bien étran-
gement pour un homme qui

ne voulait plus la revoir. Il la

prit fermement dans ses bras.
—Ecoute, ma chérie. Tu

n'aurais pas dû faire cela. Tu
savais que je trouverais quel-
qu'un...

Mais vous avez dit...
Tu aurais dû deviner que

j'étais en colère. Ce que j'au-
rais dû vraiment te dire, c'est
que je l'aime. Jonna. Je pen-
se que je l'aime depuss que
tu es entrée dans moe bureau
et que tu m'as demandé une
situation. Main je ne m'en
rendais pas compte alors. Ta
es la première personme que
j'ai employée qui n'avait pas
d'expérience, tu sais.

— Je pense que je t'ai aimé
depuis le début aussi. mur-
mura-t-elle.

Leurs lèvres s'unirent «&
Aunt Lettie sortit dicrète-
ment de la sale.

—_—_——tee ram

Evitons les maladies

Le bon sens est La meilleure des
polices d'assurance, Ia plupart

dea maladies, physiques et mnta-

les, peuvent s'éviter. En vivant

mgement. en évitant les soucis,
nous pouvons nous disponrer des

soins que le maladie exge. I
faut pour cela serveiller notre

état genéral, suivre un bon re
gime nimentaire, jouir de l'ate

en abondence, nou ésener une
dose raisonnable d'exercice et de
repes. De cette manière on dé
fie Les microbes !

= 39
C'est l'avant-veille de Noëk

Claus voit le petit arbre tra
ditionnel cha-gé de givre et
de paillettes d'argent. Sur le
mur orné d'une branche de
houx, il y à la photographie
du roi Haakon.

Claus regarde et. tout d'un
coup, À s'arrache à cette dou-
ceur, à cette lumière: Swallow
doit émettre avant le lever du

Nuit de Noel. réveillon,
bonne humeur. vieilles chan-
sons.

Jens Poulsen note: “Le
temps s'est leve. On a pu
enfin tuer um senne. Nous
avons passé un bon Noel”

Cette fois, c'est la bonne
. lume. Londres. informé par

d'émission que Swallow hu a
faite, apres la descente de
Claus Helberg à Rjukan, pré-

vient les quaire solitaires de
l'arrivée des renforts

Il ne sagt plus de troupes
aéro-portées britanniques. Il
s'agit d'un nouveau corps-

franc norvégien, composé de
six hommes, eux aussi volun.
taires de la Comparnie
“Linge”. corps d'élite des for-
ces norvégiennes libres. entrai-

nés en Angletere. Si le pre-
mier s'appelait Swallow, le se-
cond va répondre à l'indica-
uf: “GUNNERSIDE".

‘Swste ef fom la semmne
procianc!

—- - — em

Lemauvais dessin Leslois de ta beauté
(Su‘te de ia page 24)

faire de longs voyaz-s pour venir
admirer des statues, noes avons
sur eux cette commdité de pot

voir admirer a tes photogra-
phies. Grèce a e!ra, In beauté

  

mous vient à domnaile.
Nous pouvons m«ime lepingler

sur nos murs. La “pin-up” orl

ne représente-t elle pas Pideal de
la brauté féminine” Voii d'après

un mayszme amercan. les os
ractéristiques de la silhouette:

une large Lgne d'épaulrs, une

taille nettement marquee: des

hæmnches à la juste meswe. ni
trop minces, ni trop larges; Je

buste haut.

Dans notre épogne de trouble

et d'inguiétude, dans notre Vis

de soucis quotidiennement rent
veien, bows avons beam de
havres où la peneée s'urrète of

se repose

Comme la verdeur 1tes pres est

nécessaire au citad:n,  Pesprid

constamment tirmillé « excite pag

la vie moderne, demande parfois

de vivre à un rythme plus lent
Quoi de plus reposant pour lui
dans ces jours dde calme ot de dé

tente, que la cont mplation se

reime de la beaute”
M 1a “pin-up” girl distriit. le

beauté grecque con-ervera tou
jours pour l'esprit. dans ses heu

res de repos et de repli en lu

méme, son charmoe pui de beauté

sane.

Etfrnellement belle par dessus
tes bommes ct les «poques. ells

demeurera — longiemts encor

sans doute — Févocatrice de
temps où la vie était douve, et ha
source sereine de toute vrai

beauté.

  

Examen de conscience de

fia de vacances
(Suite de la page 26)

chdses désagréables ot ne vous
mettez-vous en colère que de

façon justifiée?
Hept répañnes flatteuses pour

vous, Monsieur. à condition
qu'elles soient absolument sin-
vères. y compris ia question

no 10, vous permettent de pré-

tendre au titre de mari dési-

rable. Cing celui d'époux sup

portable, moins de cing...

Dans votre intérêt. profitez de
vos loisirs pour vous raccom

moder avec votre femme?
Cest urgent...
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 —-LA PATRIE 

     

JE PEG

 

      

      

  

—Nest Hlpas
zentil? H n'aime
ba. que l'en s'ap-

    

 

M ne se déposent ;
pas sur votre
base fraiche
ment peiaturé,

. M a passé trois heures

CRNN\, à frotter som nata, et il
N n'a qu'à recontrer

un seul type com

me celaicl. 2"

 

  

 

  
   

hoe Mm
LAANDN.

#7 Ddpensex beancoup d'argent pour dea boites
rt de chocslits et toutes sortes de cadeaux, et

vous vous verrez empé:hé d'approcher par

un chien.
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Pensez à une histos-
" re tellement

€ triste qu'elle 44
. ferait pleu- 3

rer les au- ¢
tears de Ve

\)

 

     

   

    

  

fleuves
ot la

    

  
 

  

 

 
   
  



 

 

Troisième section

 

JACQUES
  

 

 

Lève-toi, Urco, mon fils, et marche
sur le trésor que nous a apporté
notre grande victoire, SA

8 3 5

: y û

+

    
 

29 août

 

Non, Viracocha! I ne faut pas per
mettre qu'une telle plaisanterie ait    

   
 

 

  

| Marche sar le butin, 6 conavirant! ~
et avec la future reine, prendsCe n'est pas Urco qui a

possession du royaume.vaineu l'ennemi, Ce n'est

pas lui qui a dû subir les

} souffrances de la guerre.

La vic'oire revient à
Pachacha.

    
  

 

 

  
Inca Viracocha et Urco observent, avec colère, Pachacha et Rota que

marchent sur le tapis d'or.
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Les soldats, fncapables de se coutenir plas

 

; _

longtemps, lancent des cris de joie. |

 
Malgré l'irrégularité de la situntion, te Villac
Uma ne dit mot, et sourit.

Le père et le (02. sanis deo pour, dope vo

sent derrière un rideau
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Philomène '
est mem amie.     

 

~

Non, Je la connais depuis \ C'est mon

c'est la mienne plus longtemps que tol. ) amie tout
— de même. +

rs =
Tr

| o

  

 

 

An moyen âge, les chevaliers
se battaient en duel pour
gagner les faveurs de leur
dulcinée.

 

T

 

 

Neos sommes préts à nous battre
en duel, mais nous n'avons pas
l'argent nécessaire pour nous
acheter des armes.

 

 

  

Voici deux dollars. Je paierai vos armes.

JeeeLe
Parfait!  
 

Quel sorte de
vous ?

   

 

  
JOS DÉCALQUE

      
 

LES FLOCONS DEBLE QUAKER
ONT CERTAINEMENT BON GOUT.
ET 4 DÉCALCOMANIES 7
GRATUITES DANS CHAQUE
PAQUET, EN DLUS/ 6

, y) / tour ça2
   
  
    

  

   

   

 

FEGADDE LOUISE, MA BICYCLETTE EN
A REPRIS, AVEC MES NOUVELLES
DÉCALCOMANIES. ET MES PRODRES
Ne

 

INITIALES, S'IL-VOUS-
: PLAÎT”

     

  

TU M'AIDERAIS

Lo

\

 

TU PARLES QUE CEST CHIC! | JE VOULRAIS AVOIR LA

DECORER MA BICYCLETTE
D'UNE DÉCALCOMANIE
QUAKER? ,. ___ =

0 (CERTAINEMENT CEST]
aayeraced

(==

   

  

    
   

PAS À | MOITIE DE Linens =
} DE CLS ENFANTS/LES oe)

DE BLE QUAKER DOIVENT

  

  
    

  

LEUR FAIRE DU BIEN /
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Je coquette

Nous avons OP < vw us je

xanisé vie pe 3 { ne puis

tite partie 5 > aller. §

dans Je ka 5 =<

 

 

mon chapeau

Chéri, (raie-tu cluæ
mas modiste cherchee

» neuf?

 

  

   

 

| 3 Puis pe ane sur
5 — —— vip de vow

0 lelegluone *

 

te chapeau de votre
femme n'est pas en-

core revenu de late
iter. 11 wera pret
dans nine heure.

  
  

 

 

  
   

 

     

  

   heure pour

- jouer!

 

 

ne
Nous Bons reçu le ni
chapeau deus mdi reesi tatre?
tes aprés votre dé
Gart et nous l'avons
envoyé À votre

femme

  

    

J'en

  
  

  

™
«

    

   
  

  
   

  
  
     

Cest parce que tu gagne
que tu nous quiltes*

1 va me fatioir trous
une raison, Voyons.
des bandits ont cam
briole une banque et

M été témoin.

Wie

 

wn chapesa ne sora poet
ans une hore a cher,
Mais sole sans fnqui tue

je Late ndrai,

ia al | =

 

 

-——

TA dre femme
vous croire .
spree

. ….7 ‘
Pass

Ensuite, In police m'a

demandé d'ut-nttfier
ta bandlte Com-
ment trouvez-vous

     
   

 

  

 

     

 

 

 

  

  
  

e
#

    
   

    

de sims msuie

prévenus d'a

er x Vous aver là une
. x » bunne raison.

YT —r

Lucien, un moessager min 1ppor- .
(16 te clinpran de votre femme

pur er eur Voulez-vous le fai
dunner

None»

 

    

  
    

 

  Tu na été 4 gent

d'attendre bon «dus

pean! Tu av prin !

unie heure de ton A 9

temps pros cus
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de vais écrire veille

sulre fois.

  
    

raison afin de pon re
mn seine une

La PATRIE du Dimanche a pris un essor extraordinaire: on se dispute la

lecture des quatre sections intéressantes dont se compcec ce ‘ournal

moderne. Ne manquez pas de la lire chaque semaivre
- ws mem
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moat CA DRI   

erode plat Bian

pour me fravp>
prerquai -

fait cela”
  

   

  

 
 

  
    

         

 
 

  

  

  

U allait ve?
Heureu-esent,
firassou ler

@ réussi à me
sauver la vie
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ROBERT
L'INTREPIDE =:

 

 

  
 

sortie, sor-

—
Maintenant qu'elle est

vue le chauffeur.

    

Ct il la enfoncée dans le dis du vias!
teur qui perdit le conircle du ini.  
 

Ow « at Rtwrt Qu* Jy

rae ma 8. Tent,

 

   

 

 

 

 

 

Mont gravetnent ob se, €
saigne abondamment.

 
Dans Vappertement de Robert

Jai Leu la compagate am abr ait
Vacide desinteziat ur ot Ja deaan’e

que l'an vonde à talon de Loan couture

«ln pliez de Vande

Mais où est done Tal n°

 

Je cenyain metre cache dans va
Main je cb'etaste ATOM.
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C'est pour cela que ces deux derniers
che ques ne ve

gue ce pada agin

  

   

   

Cont Talon qui est rspon +
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Tout est prét Le Low hou
ee place.
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Ah! madame Jiggs.
Vous voyez, je nuls à Oh: Herd! Alles ow

l'heure, Vons êtes plus { selon pendant que Je
belle que jarmais. ; téléphonerai

1 Fonte, fe veux
veux que Tu de fe ie feral

  Farle ra ota 1a te
divt- rat. l'écrire < idee, Jigga,

T
Je peurR . t '

JIGGS E MAGGIE he - re éerire au mei-meme, mais

| pour me { plaisir, on reconnanrait ee -
sb, mia

mon écriturs.
— +-—,

     
   

   
   

  

 

  

 

c'est l’épel-
lation qui

J m'ennuie.

me
Ce bandit-la doit venir fe} ot Stoo

gle veut placer de Laren dans ws 3

| fausse mine d'or

  

 

         
  
  

 
_— .

; Tai MA ridicule d'in
gir de parler ain. Miter un polisson sem-

‘ ve;| 4

% Ni st de um femme. buable Tu evais ai.

. ; e+ om

 

  
  
    

 

  
—Jiggs, votre ;

femme est sûre- | Comment pouver

ment folle Hn vous vivre avec

ius, “Ile est Ialdr sn, une toile femme?

P comme un | Une vérltable au-

rhinocs ros. ! teuche.

  
  

ten à mon bureau.
Pourriez-vous lire cet  son, min chéri. C'est

un bandit, ni Plus nf
moins! Je suis fière

de toi

   

   

    
   

 

    
 

 

   
T es

Ta

Je ann lo profeasenr ™Matz, Cot off.

parel traduit te langage des

vasu
    

 

Je me demande sf lea petites v
gues peuvent parler aux pols
     

   

        

yet
— a

Elles parlent sûre)
L mend'eau PA ~

Penx-ta parler comme ane vaenn? )

~~ a

Bien sûr! Spiache: Spiachel) =

TT en     

  
   

 

     

  

 

Aplenba! Sptacha! Qui rat cette grosse | Lorsqu'elle se haine, i rat difficile pour nous de

aise devant nous? …. av “ garder le niveau habituel de l'océan

   
   

  
      

+, ceéour fern parler
/ tes vaques

 

  

 

La “Patrie du Dimanche” a pris un essor extraordinaire : on se dispute la lecture des quatre sections intéressantes dont se

compose ce journal moderne.

NE MANQUEZ PAS DE LA LIRE CHAQUE SEMAINE
 

 

    
INC ORE DES MAUVAIS POINTS!

POURQUOI CELA ROSES

St SEULEMENT JE POUVAIS

LA FAIRE MANGER PLUS AU

DÉJEUNERT
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7) A =,
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JESSAYE BIEN, M MAN MAIS <

JE M'FATIGUE VITE À L'ÉCOLE

Ir > N
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“La tristesse aw
dereuner peut rt
sulter d une cereale
sana attra Lares
1evse dirparair quand
vous server des Rice
kespies su dejeuner 1h
«DE APRÉTISSANTE et

 

   

OH! ÉCOUTELES CREPITER DANS

Le LAITI
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 LA PATRIE 

JOSEPH LA MALCHANCE
 r

Un ami m'écrit pour me dire qu'il filme les ¥ MN
paysages qu'il voit durant ses vacances.
ous avons, nous auxsi, des paysages

tout autour de nous.

Te as ii ta camera of |
beaucoup de pellicules

Pourquoi me l'en gers-tu     

 

 

| Ce qu'il filme ne peut jamais se comparer à ce que

je filme. Moi. je filme des scènes imtéressantes de J'ai remarqué ‘

pêche, su de chasse. Lu ne choisit que des

scènes de plage.

que tai même,
y» tu filmais des i
KA‘ scènes de ’

L
o
r
i
e

 
 

 

 

Je prendrai la journée pour filuer des scènes |

de forêt. Ul y a beaucoup d'animaux par ici

|

Cela te ferait un beuv
J film à mowtrer à tes

’ \L amis de in ville.
      

 

 

 

{ Je devrais être chanceux, Chaque fais que j'ai péché ici,
J'ai va toules sortes d'amumaox,

 

te
 

 

J'ai marché tout l'avant-midi. et je n'ai pas aperçu d'animaux.

Les bêtes auraient-elles quitté la région? Je n'y comprends

plus rien.
  

  
 

 Je vais me repeser un peu avant de
retourner au chalet. Après tout. les animaux
ne se mortal pas, amsi bien dormir!
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“PATRIE” SI VOUS
OS ANNONCEURS
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Jos. veux-tu
|; porter ceci? J'ai déjà

beaucoup de bagages.

 
[ N

—

Un pctit chat?
Desrai-je garder cette

boîte jusqu’à la

  

 

 

     

  Reste dans la boite, petit idiot” )

- \

\ après tout,AFP

    

  

  
  

      

onsieur-<—Madame

P
E
a

et

 

 

!

1 Jos., ne fais
\ pas cela! Ce n'est qu'un chaton,

  

(— Qu'y at-# dens cette
boite, La boîte tremble d'elle-même, )

 

  
 

 

 

Cherchez-vous

un chat, monsieur”    

 

    

 

 

  
   
 

  
   

Prends-le, c'est ton tour.
Nous avons deux milles à
faire dans ce taxi.

  

  
Je n'aurais

pas du l'apporter.

 

 

Nous |

r rT [7

Carte bee 4 +4, moi, J'ai [al t

; le chat, t

CT »   

 

le m Ciont |

A » la eve i

four la nuit.

r Allans nous

  
   
  

Je vas mis dans la (re
0 vie lai. ea la paix pus la
aust +

eourher. le n'ea pus
Cog

  

   
Jos! le chat edt eur
mon ht!

 

PCOLIERS
Garcons et {les
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- 

le PFuru

conde Hrtangeers italienne Ce
Cope quo heu cle tte, ns meas dont de et iquettes ef boites à

Sh LOBau t “ia ue eat produits de
/ ns a roulettes, prehn“fc « Ltee, mails aucun sac

du     

  

top es de dennis, vi
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; ; Sots de baseball ot pe en porcises, Cac pormbre, à ba salle - prochain, à 10 haures,
posts de Laseball et nin te Ceti lan siale SE Ten Baptiste, ; achl Commencez dés maintenant à con-

; “1 GA Cons enverra at an tout gen et Deets Merndd s vous en aso Ne server des enveloppes, étiquettes et
prix en argent dant des va A a er tow eels sans manger pias de vende vous a.vuser eb Doîites pour prendre part an concours.

GARCONS et FILLÈITES "
“ Concours de Pain Suprême Ltée
peoLe ia peeCf veus en cate a seul sen Hazher Un des sp'emdilos poe que le

 

  

  

   

Ses, pane tile
Foandettes, rage)  

  

   

Y

Ves nine waft cons er Tee eines fur supers Lee sers heureux de
AAU vous renutlre
ai N'oublie s ques de vous procures ea

‘ ‘ cere, enveloppes des differente produits de
ques 0 010 de spe tg sentiment ving ves donner ant dent Pain Supreme et dites le à vos petite

: d'adutission à ce grand concours oi satnis et soyez nombreux à notre grand

aura lieu somedt matin à 10 hen.cs concours samedi matin, le 4 septembre

A DE BFAUX PRIX A GAGNER
EN PRENANT PARY AL GRAND
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—== JOS. BRAS-DE-FER-

i A A § de vroin que fe nds .

HES NEE
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Poeurquel n'us-0u pas mage

don.” Tu es reste la tout

Uavant-midh

1 fant guguer ss

partie, et sans
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= Bajo, au Vent Va
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wt Bijou ont quitte
Bs rh avalent

  

Pipa

la toutr,   

   

 

 

 

       te cad NS 74
ans! si mere TN = Bonjour, =
moa perma de loa amis!

! Y ‘
. Nouv ne vers,

dut
Sorter ce DA " pourrons Blow. 1 >

a-iAT de tant que tuchien . pas ça !l'iode* ener ln Ven uilies À
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CONCOURS AVEC PRIX … a

CHAQUE SEMAINE tre dorn se 5 enfant on
Coron leur pre un et

. 7 (SOLE TIONS) - a

ria seront tires cha —Comblen d'erreurs” |
{ enom ne des peat pn 6 Cherchez-moi!

enfanta qui auront ensoyé tre 21e gir ol — vuigme —

reponses exactes Sur problé-
set Ut BL BeBe oer a a - -

mes publiés dans cette J8ge Fu ne vous servant gue dea 3 Lan poinive de Domotec tat

Autant de bonnes solutions AU- trots lettres ALEC. remplacées punis ee « La tuer

tant de chases de Eagles. (uns des Urrede par lo mot mppro 4 la griden de Le patinette 6° Can hs

— Yous pouves signer dus | prié: EE Four mr de

5 la meaton une queue di ne I Nees tans            
    

   
I he oe hee ane des tiene

 

  
pracudo, mals envoyrs vos nem, " + t encore qu'a PAGER

âge of adremse véritables, Fx- HH ant i l'école on ones Fiteval Le

: ' : - *ouch-- Alors tu he poux tue Voir ;

prdier à Frtite Mêre, la “Patrie.

|

title vient de la cee | 6 le monc one pus de Couch & eo PRIMESDÉLUXE. 2

Ÿ Montréal | ka ue prnmène encens poutres Piegeun1 Taupe Cocos (SSR77. TEC Md

| (Solution prochaine). 1° L'avion p's pus d'helloe. (Solu‘:9B prochaine"
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C’est le matin du derby des chevaur de trat à la piste Lo. ;

| de Lexington. Les chevaux amscrits am derby arrivent. Notre ne wt à, 7 Regarde touscos chevaux yew
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I faut que ie vois Lechat. Asta vo le cheval de BE Ow C'est um vieux che Va mettre toa costume Die à Tex oùje sois |

Condus BH à l'écurie, je PS. Latsur, Sid? . val camontté. Le jockey ; de jo.key. Je vais rester Je reviens bientot
reviens à l'instant. aol x , rz À, "2 ua peu gros, à ici avee Bilt

eae i hy - 1e mon avis. A

il

    
 

—— —æ Co CN—— Clem cet un bandit, je ne le
C'est l'enfant dont Clem * Hum! C'est une le laisserai pas frire cela. Hé!

partait dans Îa saïle de biü- Æ vraie honte! y JEUNE HOMIE!
lard. I monte le cheval ; a

 

 

  

  
Je ne sais pas ce qu’il fera, mais
surveiile-le. Je Le connais, c'est

Ecoute, mon v-fanl, je sais que tu ) y Comment le
ds monter le ch-val de Le* featil? Le
Hé bien! surveille le numéro sept. tavez voas?

II va escayer de te nuire.
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
 

14e ANNEE MONTREAL DIMANCHE 29 AOUT 1948
 

  
  L'enquéteduCongrès,

un camouflagepolitique
ou bien unpas de clerc?
WWASHINGTON. — Quoi penser de l'espionnagerusse,

et plus particulièrement en Amérique du Nord, et

aux Etats-Unis ? L'enquête qui se poursuit au Congrès

américain, et qui à surtout utilisé le témoignage déroutant

de l'ancienne espionne Elizabeth Bentley, laisse beaucoup

d'esprits inquiets, mais fait aussi de nombreux sceptiques,

parmi lesquels nul autré que le chef du gouvernement

américain lui-même, le président Harry Truman, qui

affirme que tout ce bruit n’est destiné qu'é détourner

l'attention publique de la crise de la vie chère, et à gêner

sa politique démocrate de restrictions.

| est exact que les Républicairs sont contents de poser aux sauveurs

de la patrie, en dénonçant ls conjuration communiste aux Etats

Unis. I] est également bien certaif, l'affaire Gouzenko au Canadas l'a

prouvé, que Ja Russie espionne le monde entier, amis comme ennemis

{mais Moscou at-il des amis, muf ace partisans payés?); I'esplonnage,

même des amis, est une tradition czariste que la dictature communiste

n'a pas perdue.

D" LA à conclure que in haute administration américaine serait

gangrenée en profondeur, et que Is cinquième colonne soviétique

eux Etats-Unis (c'est la meilleure définition du rôle de tout

parti communiste, de nécessité antinstional et dévoué à Moscou)

auralt pénétré jusque dans l'entourage présidentiel, I y a un pas

que les Russes rux-miémes seraient trop contents de voir faire aux

Américains.
Jr

le temps de se garer; et surtout
on jette le discrédit sur toute en-
quête future qui pourrait s'imposer

à la veille d'une guerre russo-amé-
ricaine. À moins évidemment que

cette “veille de guerre” soit déjà
fort avancée, ce qui expliquerait

et justifierait tout.

UT-de-même beaucoup d'Amé-
ricalus demeurent sceptiques.

HI y n là d'abord mm sentiment de

Æ serait un pas de clerc, car rien

n'est plus dommageable Ala

confiance publique, et même à la

poursuite das “vrais” espions, que

ja maladie de “l'espionite” qui

voit des espions partout. II n'est

pes impossible alors que certaines

dénonciations faites aux Etats

Unis soient directement inspirées

per les sutorités russes elles

mêmes. Tondis qu'on court après

Jes “faux” espions, on oublie

 

 
 

 

 

pipeline pourra
 

  
PRES la Grande Guerre, les Etats-Unis qui n'y

étaient entrés qu'en dernier, s'étaient retirés

dans leur isolationnisme continental, surtout par

peur des responsabilités, mais peut-être aussi par

pudeur de profiter trop directement des avantages

de la victoire commune. Après la guerre-éclair, les

Etats-Unis qui en sont, cette fois, les vrais grands

vainqueurs, détiennent la prépondérance incontestée

dans le Parifique et l'Atlantique, et sont la seule

puissance à pouvoir contret-alancer efficacement en

Europe, la formidable pression du monde soviétique.

LE Journaliste américain, qui écrit de Londres,

estime que les impressions recueillies à Berlin d'abord les vrais, qui gagnent ainsi (ouite à la page 39 (car FAllemagne, menacée par in Russie, passe

LA SÉRÉNITÉ DES PUISSANTS

Traversant d'immenses régions du désert de l'Arabie Séoudite, une caravane de chameaux longe la

nouvelle pipeline de 30 pouces actuellement en construction. Lorsqu'elle sera complétée, cette nouvelle

expédier 450,000 barils d'huile par jour depuse le golfe Persique jusqu'à ls Méditerranée.

    
 

   

 

<Æ- ÆÉses

TEW-YORK. — Un journaliste américain, Edwin-L. James, écrit dans un quotidien

IN new-yorkais que I “actualité mondiale a donné la conduite (leadership) du monde

aux Etats-Unis”; il conclut d’une tournée des affaires européennes, que “les
Pa

Américains jusqu'à présent s’en sont très bien acquittés”.

graduellement dans le camp allié) ot & Paris mon-

trent Ia façon vraiment natisfaisante dont l'Améri-
que démocratique s'est acquittée de son devoir de

tutelle unfverselle.

BERLIN, point névralgique du contact russe.

allié, le fait brutal que los tracasseries sovietr-
ques obtigent les Américains à transporter du char-

hon en avion, ouand quatre lignes ferroviaires

demeurent inntilisées exprès. justifierait un

*raidiasement” actif de ia politique américaine. Le
journaliste Edwin James ronclut que lez Américains
pruvent parfaitement s'autoriser de Jeura mérites
passés et rézenis peur ‘aire entendre nu besoin,
ln voix de la sévérité aux Russes ennuyeux.
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En passaat

béfteck! — Ez roulant ma bille.

que! — Nous ragnens la deuxième

de rouge, en Picardie.
 

que criui de in graplas parfait
amtebun, be smbway.dres, il y a ler

trépédation de

le grand vent, c'est l'aventure.

LONDRES 1943 |

EY Plus de ses ruines. Londres |

affiche une autre tristesse: cel-|

je de seg habitants, sutrefois fiers,

et conquérants. aujourdInai abat-|

tus, on dirait desempérés. :

“Un homme bonnéte. œuvrier.

artisan ou fonctionnaire ne prut

plus vivre” ous eonfie un jean

Anglais.

L suffit de regarder les montres

des boutiques. de marchander

les fruits ou la viande. pour .om-

prendre ce qu'y veut dire. Ina

prix sont exhort. tants De pis.

dans toutes les sphères du cou

merce, c'v<* le régime du ‘no

more!” Pas de c.garettes, pcs de

   

pain banc. pas d'œufs, pas d>

beurre, pas de viande... Tout +

encore Tat onré et il faux d

Cickets pour se procurer © pr

duits de pramièrs neces-r.

NNOCEMMENT. nous cntrons

chez mm confis-ur pour wheter

quelques caramels:

- Vous avez des tizke's”

— fes tickets pour acheter trois

caramels”

A vendeuse nous regarde dun |

ceil étonné "De quel pays de

Covagre sortez-vous? semble -t-elie

rr

 

1 Be -it spécemlament pour “La Patrne’ par Jacques Hébert, auteur dr

“Autour der trois Amériques”, qu entreprend =m tour d'Afrique,

en auto, avec son cemareds Jacques Dupsre/)-

de l'Angleterre à la France

Le rat des chamge a bics raison. — “This is Londen calling”. du

 

S' lon villes noms réservent des Joirs

In ree, le bruit incessant:

douce campagne angisise, verte, chantante. C'est le

de réparer notre première panne

La roue à peine enlevée. que :

billes partent en balade sur le pave. |

Pour du roulement à billes, c'est |

réunsei’

Ve arure de travail sou un #0 |

lil de plomb et les petites boules

volages reprennent, plus ou moins,

! Leur place. Maia pour se rendre à

Desvres, M faudra  absolumest

trouver un mouveau jeu de billes

ENTEMENT nous avançons

d'un garage à l'autre: les pièces

américaines sont très rares ét nous

devons nous contenter d'une pièce

anglaise qui sadapte à peu près

  

bien à notre essieu

AIS cette mésaventure 2 du |

bon: elle nous vaut de cas";

avec ume dousaine de

mécaniciens et vendeurs

ou
de fer- ;

— À Fombre du flambeau olympi-

Manche! — En dégastant en verre

sombrewses, [| n'est de bonheur

md'route, em pleine nature. À fon

le chaleur étouffante du jour, ia

an pec plus Loin, C'est In

 

dire. Des carume)s sans tickets!”

A Londres, nous avons achelé un

seu! paquet de vingt cigarettes:

nous l'avnas payé un dollar!

prspant tout metre séjour om,

Angleterre. nous n'avons poûté

ni am beurre, ni au paia blanc. né

Au sucre, ni au bifteck. Nous avons

mangé un oeuf, près de Southamp-

ton: Iaubergiste Ave des poules:

“le rationnement. i. vie chère,

le jeûne méme, nous avons sub

tout cela sans maugréer pendant

les années du conf:.t. Mais fout

de mème! II y à plus de troie ans

qu'elle est finie cuite f... guerre.”

Voila ce que pense l'Angiais moyen

en cette quatrième année de la

paix.

 

  
Appuyés au bastingage. Jacquet

et moi chantonnons des airs de
chez nous.

BISBILLE... raille; cie mows permet aus! de

. goûter à l'aise les paysages ver-

RCEMENT, nous devons érour-

FX notre séjour cn Angleterru- doyants et sereins du couté de

Aujourd'hui, vers midi. 1Alone tte”,

traverse Londres pour ia deraière

fois, en mute poor la France. A!

vingt milles à peine de La capitale, Nous entrons à Douvres au mo

um bruit singulier provenant d'une | ment même où le Flambeau

roue avant commence à nous in, des Oiympiques y entrait lui-mé-

quieter. Pen a pea, Ia condulte de me, arrivant de Calais. Comme on

vient difficile et finalement im-| sait. le Flambeau a traversé tou-

possible.
te l'Europe aux bras de coureurs

E crie, le marteau. les clés. les des différents frogs Sonarrivée

. i en Angi.eterre un grand évêne-

pinces! Et nous voila en train

|

ent pour les Anglais, bôtes des

— ug

|

Jeux Otympiques 1948.

pees foule circulant dans

les rues de Douvres et s'entas-

 
DOUVRES

le Flambeau! Quant à nous, NOUS

désirons simplement ne pas man-

quer je batesa pour Cainis. Maisd
e
:

d'envisager un assassinat massif

— de franchie la barrière humal-

ne. Par bonhear, un agent à 7

PATRIE

A ne faût Pas songer — à moins.

  

Londres est fameux pour

d'hui et demain et qu'il perait pré

térable de traverser à Dunkerque.

Calais ou Dunkerque, pour nous,

c'est toujours ja France! Le tra

traversier pour Dunkerque ne

partant qu'à minuit, nous nous

promenons par les rues trés typi

ques de Douvres.

sutre ville vérolée par les

bombardements, les canons à

longue pertée et los obus volants.

Comme par pudeur, les Anglais

; extourent leurs ruines d'un mur

de brique. Mais plus effrayantes

que les ruines sont ces rues aux

maisons’ encore debout, mais à

l'intérieur ravagé. Des rues mor-

tes. les réverbères eux-mêmes

sont éteints: à quoi bon éclairer

des cimetières?

DEUXIEME TRAVERSEE

ne s'habitue par aux dous-

niers. On a beau les savoir

savoir domptés, domestiques, on

ne peut s'empêcher de les crolre

des serpents endormis qu'une sau-

te d'humeur peut rendre dange-

feux. Mais les douaniers anglais

se laissent charmer par nos bis

toires d'Afrique. Is nous remet-

Southampton Ce n'est pas tous

les jours que des douaniers nous

rendent les armes!

E” nous voilà à nouveau sur la

Manche, I fait un beau ciel

d'été, noir mais étoilé. Sur la che-

minée de notre petit bateau, une

lune rousse se balance, On dirait

un Quartier d'orange. La seule

émotion de la traversée entendre

francais. Pour Is première

fois depuis le Nouveau-Bruns-

wick...

ses blanches falaises visibles des cours

de France par temps clair. Voici

tent notre carabine confisquée Qu ager

Dimanche, 29 asût 1948

   
ln falaise de Shakespeare.

airs de chez nous: les vag.

peut-être, les tranaportent jus-

qu'en France, là-bas, dans .e

noir... La nuit la plus sensation-

nelle du voyage: dans un peu de

temps, à l'aube, Ce sera la France*

Maigré tout. je m'endors sur a

banquette de l'Aleuetée, tandis qe

Jacquot continue de se promen~

eur le pont arrière.

VIVE LA FRANCE!

LE bonheur de débarquer en

France est swsembri per le

triste npectacke de Dunkerque, ville

dévastée. It rst cing heures du

matin et tout dort. Parfols, un

voiet s'ouvre, une petite vieille,

fartivement traverse une ruelle.

Impression de ville hantée.

LA campagne plate et dénud: +

de la Flandre française et du:

l'Artois n'offre pas le charme ‘le

la campagne anglaise ; pour pou,

elle en possède un: indéfinissabl !

A Doullens, petite ville de Pion.

die, la rue principale est pleine de

soled et de gaîté. Une fouie rieus>

marchande les haricots verts, a =

se dans les cafés ou fline sur +

place. Nous stoppons. D'une terre

“asse de bistrot, nous voulons pa:-

la joie de ces gens, Tul

frères. A une table voisine de \

nôtre, un vieux bonhomme. tb

canne entre les jambes, le beérct

en bataille et sa pauvre chemises

décorée de rubans militaires crie

d'une voix de stentur : “Garçon,

un rouge!”

OUS profitons de lu leçon et

crions à notre tour: “Garçon.

deux rouges 1” Le patron Re mous

prend pas des étranger” :

c'est merveilleux * Vraiment, nous

avons impression de jouer dans 
PPUYES au bastingage, Jac

quot et moi chantonnons des

un film. Un beau Tilm français où

| (Suite à In page 897
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dr-ser ce ‘naissant château.- sobre puysage de Douvres se
table ronde et du

temps béroiqu:rs de la

tecyciette, impressionné suns

doute par notre drapeau fleurde-

tie, nous fait signe: “Follow me”

| ss ce brave bomme, nous au-

rons wu, bon gré mal gré, le

fameux Flambeau. Au port, on

j mous assure que la ligne Douvre-

Calais sera congestionnée aujour-
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Un glorieux chapitre est à

s'écrire à St-Amable sur la

colonisation de consolidation

La colonisation sera le remède rationnel à la crise da logement. —

Nos ancêtres ont fait de la colonisation d'établissement, avec beau-

coup de peine ei de temps. — Aujourd'hui le gouvernement de

Québec fait de la colonisation de consolidation, établissant des

colons sur des concessions neuves, mais parmi les paroisses exis

tantes. — Cette colonisation est rapide, parce qu'elle est mécanisée,

de sorte que le colon vit de sa terre après un an de travail. —

Le gouvernement provincial fait le plus gros de la besoge.

 

  

 

 

(Texte et photos par Eugène Stucker)

Pur une époque où le monde entier souffre de la désertion des

campagnes, du surpeuplement des villes et de la crise du logement.

il est de bon augure de voir notre gouvernement de Québec ajouter un

nouveau chapitre à l'histoire de notre colonisstion. Cette bistoire est,

en somme, Celle de nutre pays. Notre colonisation revêt um double

enractère. Celle du passé cn est une que nous appellerions volontiers

de défoncement, de pénétration, d'“établissement” lent et laborieux;

celle d'aujourd'hui en est une de “consolidation” rapide par la

miécanisation.

COLONISATION -_—_—_-_-—_-

D'ETABLISSEMENT pouvaient que végéter, faute de

pombre. Nos derniers ministres

 

   LA PATRIE 

M . organisations sociales ot religion

JA MECANISATION FAIT
VITE ET BIEN

Dans les limites de ia paroisse

, de St-Amable il y a um superbe

échantillon de cette colonisation

‘de “consolidation”; et le wvalilant

curé Rancourt, qui sen consti

tue l'âme, dans peu d'années, ver-

ra sa paroisse enrichie d'une cen-

taine de familles qui y apporte

ront du sang nouveau des villages

environnants: Longueuft, Verchè

rea et Beloeil. voire des villes de

St-Jeun et de Montréal.

Ce nouveau chapitre de l'histoi-

re de notre colonisation aura à

enregistrer la différence radicale

“entre celle qui ne fait aujourdhui

. et celle que durent entreprendre

nos ancêtres. Rien de surprenant

wil leur coûtait tant de s'y Hvrer,

et qu’ils préférèrent de se faire

l coureurs des bois. Le nombre des

arbres géants était Infini. Contre

ces ennemis +t contre lo sol

vierge iis n'avaient que les outils

et les struments aratoires les

plus élémentaires. Les voies de

communication étaient nulles.

Fautit les blèmer d'avoir senti

plus d'attrait pour Is romance de

l'aventure que pour la prose du

bücheron et du défonceur de la

terre? Combien d'années leur ati

 

 
Nos ancêtres qui vinrent remoa-

ter le St-Laurent, ne virent de

leurs bateaux que Ia forêt sitimi- |

tée. Si de nus jours cette forêt est

pour nous une ressource. pour nos

ancêtres, c'était une armée enne-

mie qui s'opposait à leur établia-
sement. Pour s'établir sur notre

sol, il leur fut inélectable de se
battre contre ces premiers oceu-

pants du sol

Ft ce fut l'histoire séculaire de
ia lutte de notre peuple contre ta

forët qui n'a reculé que pied à,
pied devant “les chevaliers de sa
hache”, SI aujourd'hui la forét a
disparu, ef À des villages ou des
villes fleurissent partout, c'est

grice au colon. Partout il a fait
reculer lu forêt, et partout des

agglomérations humaines se sont |
établies avec leurs activités évo-
nomiques, industrielles, sociales,

politiques et religieuses. La colo

nisation de défoncement, de pé-

nétration. d'établissement” a fait

som oeuvre.

COLONISATION DE compte du fait et Us ont instauré

CONSOLIDATION ia politique de la colonisation de

De nos jours, c'est au tour de

|

“consolidation”; lis continuent de

ta colonisation de conso'idation”,

|

créer de nouvelles paroisses, mais

comme c'est le cas de Yadmira-

|

is s'appliquent plus à faire de la

-

|

de Colonisation se wont rendu

C'est dans les travaux de

A St-Amabie, la maisonnette couv!
que pour

    

  

     eat d'usage que dans uR pays de colonisation le recensement hatte

son plein, et une bonne vache laitière doit y arriver à la suite

des enfants.

  
   

fallu pour vivre de la terre qu’ils

   

 

ation que le cheval <"

plus précieux; c'est le bon vieux serviteur prét et bon à tout faire,

n de papier-goudron n'est de mise

un an.

arronalent de leurs sueurs? Mais

arrivons au colon d'aujourd'hui,

celui de Saint-Amable, par exem-

ple.
1. COLON MECANISE

DE SAINT-AMABLE

C'est l'hon, Men i-1, Auger, an-

clen ministre de la Colonisation.

qui jeta le premier les yeux sur

cet intéressant coin de terre qui.

près de St-Amable, s'étend entre

Verchères et Beloeil, et qui n'a

jamais produit que du taillis, Ter-

rain de sable humide parce que

la Blaise s'y trouve à quelques

pi«ds de profondeur, l'hon, minis-

tre la reconnut très propre À des

cultures spéciales: pommes de ter-

re, fèves, asperges. légumes, frai-

-03 et tous les petits fruits. Son

suvcesseur, l‘'hon. M. Bégin, & vite

teconnu le bien-fondé des nlans

de son prédécrsseur, sur les juels

i rencherit. I a, en effet, instau-

ré en 1946, une politique qui est

tout un monument à la hauteur

des vues et du caractère pratique

de l'orgas.isation du travail colo-

misateur. Le ministre actuel ne

 

ble mouvement dont sont témotius

|

colonisation autour des paroisses pense pas seulement su mment

les gens d la région de Mont

|

peu nombreuses, en autant que présent; il pense aux générations

futures. Ti ne se contente p15 de

réal et ceuc des Cantons de l'Est

|

Leur topographle et la nature de promesses d'élection; il procure

qui voyagent autour de Saint- leur sol te permetient. Aind ces’

Amable. Pitt & Dieu que ce mou- “ .

vement devienne contagieux: ce paroisses seront consolidées” dans

pe sera que pour le plus grand | lear situation économique leurs

bonheur de tant de nos jeunes

compatriotes qui. chargés d'une TT

famiile, s'épuisent en d'inutiles

efforts en ville où s'ét:olent leur

femme et leurs enfants. Mais

comment ces colons éventuels

vont-ile arriver à faire de la colo-

nisa:ion de “consolidation”?

Vous nez appris l'histoire du

Canada? Vous souvenez-vous que

nos ancêtres étaient pris du mad

d'aller toujours ailleurs, plus lola?

A peine quelques membres d'un

groupe de colons avalent-ils plan-

té leurs tentes A um endroit favo-

rable, que les autres furent sal

sis de Ia hantise de “se pousser”

pius loin, Au lieu de rester mois

breux au même Heu pour former

des centres “sotides”, capables de A la colonisatio! de St-Amable om ne parle pas de camps de bois

aux colons une aide pratique, tan-

gible et pratique. Voyons prutôt.

(Suite à la page 88)
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er. Nos colons du passé rond. Voyes ici Ia maison typique: solage en béton. rez-de-chaussée

abri

s'éparpillaient tellement que trop oh étage; puis garage ot

doa centres qu'ils formaicat mo 
 

pour la préciruso vache; en avant,
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LA VÉRITÉ SUR
L'AFFAIRE NELSON
Le dernier survivant commence ses Mémoires et soulève

un coin du voile. — Une bombe sur une armoire bran-

lante. — L'effarement de Jos. Riendeau. — Trois mous-

quetaires qui étaient quatre — Unpolicier gentilhomme.

 

(par Paul de MARTIGNY)

r
e
l

mr

— Quand on n’est plus bou à autre chose, disait Henri Rochefort,

on se met en pantoufles et on écrit ses Mémoires.

Mais le pamphiétaire avait un tempérament terrible. Ses mous

taches et sa barbiche blanche se bérissèrent pour tant de choses qu

attendit longtemps. Il eut tort, car dans un cas de ce genre il ne faut

pas attendre qu’on vous le dise. Les illusions et les cheveux qui s'en-

volent me font comprendre qu'il n'est que temps d'entreprendre les

miens. De surcroît um article pars dans un périodique me fait voir

ie feu vert: le signal du départ. Attention: je commence!

—

er

Me trouvant d'aventure au Pa- trop d'étages: le dernier n'était

Inis de Justice avec des camarades. = P lé. ages: pas

la conversation sengagea sur . Cg: 4

Louis Riel. Le nom de Gabriel Nous n'étions que trois. le qua-

trième mous donna à la police:

Dumont fut prononcé. © ;

LC
_|Tinspecteur MacMahon, le détecti-

C'était un tireur remarqu&- live Lafontaine, J'avais dix-huit
«Capri ç ;

biicrahorsam Maloun| Lp 3 pine javais lee Hiusone
d'assises.

dangereuses. Les enthousiasmes

Qu'est-ce que tu cn sais. irréfiéchis aw'on a A Cet âge bn

m'écriai-je, étonné! un demi-siècle les eentiments s'é-

— J'en étais! Je fus mime con moussent à force de guincer. lea

damné à mort: Je peux doi: en dents de l'indignation 6:

parler! comme celles de 1a hime. Je suia

_- Et, repris-je, ayant été con- done revenu de blen des choscs,

 

 

 

   

 

 
| à l'ouverture de l'audience :

damné à la potence, tu y fais mais je plains de tout mon coeur

maintenant, monter les autres? qui = peut être trop battu, les

— Non, rectifia mon ami avec êtres de raison égoistes. au corur

une grande modestie, j'aide simple- sec comme un biscuit de matrint

ment le juge à condamner les cou- qui n'ont pas été jeunes. parce

pables.
qu'ils sont nés vieux.

De par ses fonctions il frappait Reaucoup de gens ont parlé de

le parquet de sa hallebarde ‘mpres- cette affaire et très peu en ont

sionnante et criait par trois fois

|

connu le fond. A mesure que lea

faits glissent au passé, ils per-

— Oyez! Vive le Roi! dent en précision. Un jour nous

De temps à autre il intervenait

|

ne les apercevons plus: le sont

pour apaiser le vacarme. tombés à I'ablme d'onblil. Alors

— Silence! Silence! rugissuit-il. l'imagination qui déforme certains

La collaboration qu'il apportait faits et er exagère certains aucres

au tribunal, comme on le voit était

|

se donne libre cours. hie tourne

considérable. Dane le mame esprit. à la plaisanterie des faits qui, à

j'auraix peut-être, moi aussi. droit

|

époque où ils se produisirent cu-

de parler de l'affaire Nelson. pour

|

rent dans lopinlon une répercus-

cette raison que j'en étais Et pour

|

sion profonde.

cette autre que je suis le seul qui] En 1893. les vieux vous le di-

reste.
ront, la mentalité anglaise n'était

C'est en 1893 que l'affaire s’est} pas ce qu'elle est de nos jours.

déroulée. Depuis. 55 ans ont passé.

|

L'effondrement de leur empire

S'étonnera-t-on si je dis que déjà

j

n'avait pas encore fait compren-

certams détails s'estompent, que

|

dre à nos amis qu’il était temps

certains autres prennent du relief

|

d'en rabattre de leur cruel]. de

et sortent de Tambre? Jleur morgue. Nous n'en étions pas

Mes dix-huit ans étaient tout |au deuxième premier ministre de

neufs. Je portais les cheveux longs.

|

notre race. Nous n'en étions m

hirsutes, de mode pour ics écri- m pas au premier. Ce n'est Quen

vains, len poètes, les artistes, @

|

1R96, rappelez-vous, qu” iAUrier

l'époque. Ft, comme de raison |arriva au pouvoir, Honoré Mer-

j'avais les idées avancées des jour-

|

cier venait d'encaisser tune défaite

nalistes. Je travaillais souvent avêc| comparable à celle que vont fe

Honoré Beaugrand, chez lui. Tu?) subir M. Godhout. Mais avec aon

Shuter: parfois 3e passais de 13

|

profil de médaitls que stomiasit

rople à Godfroy Langiis à 14- (son nez en bec d'aigie, sea larcre

renzo Prince, pour La Patile. Je

|

épaules, son prestige était col

 

 

  

 

 

mlemae. me”

osFen office que connaît M. Vuplessis aujour-

rien de leurs idées La glare est d'hus.

mince, parsons sans Appuyer: po-

sons un point.

Nous étions trcis amis. trois

Notre mentalité n'étast pas re

qu'elle est devenue. Nous n'a- de

héros. Nos jeunes De détient pus

mousquetuires et comme ceux couverts de gloire Jane deux Kurr-

d'Alexandre Dumas, (n réalite

|

TP#- Naprivon était notre oigveil

nous étions quatre. Alfred Pop [nt Ta panarce À l'amertiine de 14

land passait au “Cultiv des

|

défaite des ancêtres. Comme nos

articles politiques qu'il æ : 1 ‘Ousins de France nous sommes

Durandal. Henri Mercier, le fl: de ceux qui ne se coneolent pas

du grand Honoré. renfermait son

.

d'avoir été Lattus. Et le mon

bouitiant patriotisme. Je dis-imu-

|

ment élevé place Jacques-Curtie

lait sous la froideur. Enfin 4 y à l'amiral anglais qui wv

avait moi, je ne sais trop pourquoi plus grand x ‘ral fo

qui sulvais dans les joumaux de temps duit pour nous

Paris les articles de Séverine. de humitation

Jules Guesdes «ot de Jean Jaurà On a dit de cette nffa ve que

Séverine qui était la bonté m-me,

|

était une conspiration dopireite,

mourut dans la misère. Jul-;On à parlé de son dêv Tope

Guesde perdit le pacte qu'il fit! judicivire comme d'une p.ssme

avec ln mort. Jaurés c'était UT terie, Je crois avoir wav dans s

puissant hâbieur. Il donnait lim- | près. certuines  affuires critdr

 

    

  
      

  4 qu une

    

pressinn que rien ne te ferais 1H tea pour pouvoir les ann ©

re. C'était une erreur Deux jour point de vue profs sonnet. ER

avant Ia guerre da 1914 nae bal fon je croix que si nous n'avions

dans la nuque le réduisit ay | pas été dénoncis, nous avions

lence. Ce furent trois zrandes à

|

neuf chances sur dix dr n'être ja-

illusions. D'autres lea suivirent mais pris. Je passe sous sjenre

hélas! Enfin, voict Je quatrième! Certaines expiriences aves un ré

= labande. GrvtonHoghonle mw | veil pour créer Is bombe x retar

Montréal Ti etait Tong comme un | dément des rnarchistes. J'en pae-

- se une autre sur le mélange & do-
; ; . tre pr ,

jourent.hena Mots n° était sage convenable d'acide utrique

comme eartafnee mations qui ont (Suite à la page 76
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UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MONDE——o

Le Canada mis en présence

d'un programme socialiste

intégral d'étatisation
preconue lriatssation de (a production

au Canada.

Pa
; a cl Letellier de Saint. ust

L' conics du parts de ls Crope-tiire Common with Foteration.

designé couramment par ics _nitiales de son cnigmatique appelat.on:

ia COL, vient de me tenir & WiLE.peR el constitue un evenement poiiti

que d'un extrème interét pour ‘eux raisons. B cuinc-de tout d'abord

Avec Lei Assises du mème genre du part. liberal «* du pauti conservateur

De la sorte, l'année 1948, qu: verra probabiemsat se Prec.er la pers-

pective d'ilections fédérales, est marquée par une prise de comsc.ence

des princ:;paux groupements politiques cansdiens. qu sentnt le besoin

de récapituier leur programme avant de »e presenter devant ia Pupu

mt.on En deuxième leu. le congrès de la CCF a ceci de particule

r-ment intéressant qu. verra pour la premere f… 5 le parti Afficher

avait ju Qu'ici

  

 

  

 

  
 

ouvertement le programme le soCiAusAtion qi i

camoufle

E past: soc.aiiste canadien | est correspond à son praræme d'étati-

plus que temps Qu'on lui dunne sat un e: de reg.montit on g>uver-

ma:ntenant cette appel tm. qu: nementa) vient dapprouver, à 208

 

 

nada Cria s.,n:fie la disparition

de toutes les banques privée: et ia

sation du systeme bancaire au Ca-

 

——LA PATRIE-——

; æ. à Paris
Le nouveau directeur, M. Rien. - Le ronfort

merce des Jeunes.   
ETITE entre jes gros bau:

ments de France et des E'ats

Unis. ja Maison canadienne a quel

que chose de plus intime, de p'us

»; bourgeois. Elle ne rappeile ce

+

Pon BUTCHER, de Toronte,

capturé usm maskinongé de te M- pendant le Canada que par le con-

 

sren, dans ia rivière French. C'est fort qu'elle annon.e. Autrefois.

une prise rare, dont Nl ent trés or les étudiants français aimaient à

| gueitieux. ly résider pour l'atmosphère onl

————————————————— TT}€ qui y régnait toujours.

Phiocranhie canadienne A1 été fort bien norseilli par

{| laurent-S. Juneau oe an
| ex-profenneur de chimie à l'Ecole
dra Hnutes Etudes de Montréal
Et Fai bientôt fait ja connaiman-
er de plusieurs étudiants cans-

Lnurent-S:lomon Juneau fit PAT-| diena, entre autres, le dorteur La
 

américain. -— Les dépenses excédent les reve-

nus. — Suggestion à la Crambre de Com

Prosentement en vowige en France)
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à Maison camadienne n'a guerre changé d'aspect depuis huit ans

Sa pergola, quelque peu endommagée, est sans fleurs et sans

, verdure, Et la belle pelouse qui s'étendait en face jusqu'à In chapelle

de la Cité aniversitæire, à été plantée de nombreux arbres. Voilà tout

le changement que j'ai pu d'abord observer.

‘ N 1938 beaucoup d'étudiants

canadiens, et les plus interes

annts, suivant le conseil de Mon-

tuigne, préféraient habiter a

coeur de Paris. soit dans de pe-

tits hôtels ou bien chez des fami -

les françaises, afin de se mieux pé-

nétrer de l'esprit du pays. Main-

tenant les loyers eomt ral ves

! ment beaucoup plus élevés, les lo-

gis rares Un a donc intérét a

élire domicile à Is Maison cans-

dienne. Ma'gré qu'elle ait été pil-

lée par les Allemands. (qu'il av

a plus de tapis, plus d'encriera

ete), elle offre pour un prix mosn-

dre un confort supérieur.

FT puis Je greupe d'étudiants

congrès de Vinnipe:. la natiomal:-

CE SOIR
visitez Je

“PAYS des

main-mi<e de l'Etat sur le crédit.

lavec Linev table perspect.ve de l’in-

‘gérence politique dans ce domaine
EPFTONS LE, 11 est excellent
que le consrés socinliste ait

; adopte ce programme 4: même que

celui de la national sation du trans

tw de cette nombreuse légion de

Can:diens frinçaie qui partirent

des environs de Montréal, pour ss

kincer vers l'Ouest canidien, of

aller plus Inré ouvrir à ba civ.Kse

tion les Etats américains en y fou

rivière et Gastem Mallet. Les êtar-

d'ants canadiens m'ont semblé étant vi vivant. le nouveau

mieux adaptés À la vie française “nu Farme beaucoup À sy Join
qu'en 1938, Alors. = je Re wou dre d'abord. Fn quelques entre

viens bien, en parisit beaucoup du (Suite à la page 86)

roteur espéré après um exil! velen- =

taire plus ou moins long. Fu 194%

 

CASTORS” | port ferroviaire. Ce faisant, i! *
1 posé un geste de franchise que nul
‘pe saurait Ini reprocher Si Ja

«à 12 miibes de Momirénh) "CCF eroit ala vertu de l'étatise-

Tearesses le Pout Vise et auties

|

tion des banques, da chemins de

lew emneigacn de (ONvaeeraes| for ct des intustries de base, ell
ent David 7 1

a se devait de l'inscrire officiellement

à son programme, afin de dissiper

l'ambiguité qu'elle à trop longtemps

entretenue dans l'emprt du puble

au sujet de som orientation écono-

mique. Désormais, les électeurs

YOYEZ “CA ADIANA" saurunt à quoi s'en tenir qu*ind les

vu figurent pinseurs canton sanfid.ts de ce part: silie.teront

adultes, à l'oeuvre, de nombreux

[|

leur suffrage.

bebés casters, “castors dressés” Suite à la page 68)

 

     
"nique as para

  

 

Adwites: le acranissemenTS |
secsice du mon ec a+ 1 qu 4x Dégatts

sw.ement 1 ow 2°

 

  por nbrerir oom
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paras va 4 0e grandeur +
SECLEMTIT phat Se pour

40% Jna
PONTALE ¢emvre
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Ceux qui essaient Old Cum hi sont

fidèles! Voyez-vous, Old Chum a son

cachet propre, un orome distinctif . . .
une saveur fraiche, durable. Achetez un

poquet de Old Chum aujourd'huil

Le Tabac de Qualité   
 

dant des villes œurquelles Us dOnnd- en parle avec enthousisame de

rent leur nom. von séjbur en France et om évite

Né 4 PAssomption en 1193, Law do faire alwden à sem terme: et

rent-Salomon Junoëu venait de par

ser som adolercence sous je toit

|

an i om un t è ul

paternel, lorsqu'à l’âge de 25 Ont Crest quill 7 a tant à prendre icf

il se dérida de partir pour l'étran- | pour mous!

per en S'engiqeunt Comme Voyageur |

‘a la Ce de la baie d'Hudson.

Le jeune homme arriva dans Is

valide de la M:hctukee Comme

y rencontre une jeune Canadsenne

ja nom de Josephte Viæu, ii la ms-
rig ot se fra dams la région,

F

4]

| comatrusemt une habitation en

tronrs d'arlres. Peu à peu À eut

le plasmr d'en voir construire d'au

tres auprès de lui, tellement qu'en

1435 il traça des rues dans le vilsge

jzmmeaur, dont it fret le premier

maitre da poste. 1

En 1886, le village ful érigé en,

‘ville. et Jumenu lit fortune en opé-'

rant des transictions heureuses

aver les nouveau-venus qu voeu

rent s'y établir. On le - Roisit com-

me premier mire de La ville.

| On ne le nommait que "Juneau

le wolde et le bon”. Mis i fut

trop bom. Des spculntenrs mal

Aonwdtrs l'exploatérent et lui firent

perdre sa fortune Junous dut quit-

ter Junean rt Chercher sa vie à:

Theresa. Doué du sems commet

rial, il se releen conddiyint un

gros trafic de fourrures.

Ox le timf en haute commidération

Crest Ini qui fut choin pour alle A

représenter le Wisconnn à Cincin-
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Pouding
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MARQUE DE COMMERCE
DESSINS DF. FABRIQUE

- tems pape

MARION & MARION
Ravserad-A. Mobile G.-Altred Sasties
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Pas éroanamt bébé l'aime! Le Pouding à la

€ ossetarde Libby's est extrimement lisse, bomo-

&enéise selon un procédé exclusit à L

rend très-facile-à-dipérer. Seuls des «

last frais de la ferme soni aulises, et le Poudisg

à la Cossetarde Libby's est mis dans des boîtes

sanitaires, emaillées à l’intérieur, sures et pes-

tiques pour conserver Is partie inuulisce.

Comme tous les autres Aliments Libby's pour

2 Rebes—Passés au Tumis et Encise

Pouding à ls Cossetarde Libby's offre à

brhé deux avantages exclusifs importants—digesubalité ples grande,

et plus grande valeur nutritive par ooce d'aliunems. Ces pro-

 

qui Je
de

néiscs—le
tre

 

mati où le purti démocrate élevi prietes, revendsquées Libbv seulement, ont été prouvées pas des

Burhaman à La priddence des

EtareI'mis. Sex deux fils, Paul e:

Narcisse, entrévent à le Legislature

Juneaw mourut & Theresa, mais a

ruait demandé d'être inhumé è

Jumeaw qui est devenu Mihoaukee.|

Eugène STUCKER |

 

Nettoyez votre épiderm
M vous êtes Sigurd par des bouton

tagracieux, des pustules. Bobos CUSANIS
ecaèmA peus farinesse, Devriasa, Acné.

ints noirs, ete, si vous souffrez de wh
1âtes de ponu. f.ites l'essai de Niwndermn
e soir néme Sa triple efficacié woue
ndern à vase redonner promptement us
es pins douce, plus souple. plus ciéire

I Soulegement de la démangeninon, de lu
sensation de brohire, ew 7 minutes: 2

| iatrection de nocbreus microbes st pars
“tes, mou ent ja wrwle cause den maladies
te peau: 3 aide e?ficare à in méricon de

 

Seupe ow Fois

essais fairs dans des cliniques et des laboratoires.

Choisissez le merru de votre bébé parmi la belle sélection d'aliments

Libby's pour bebes. Votre épicier a. ou pemt se procerer, les varictés

Pommes et Pranceux
Pommes et Abricots
Compote de Pommes
Péches
Pouding à le

POUR BEBES SONT PASSES
AU TAMIS ET HOMOGENEISES

Le Lait Evaporé Libby's est oussi Hemegénéisé
sersre6 
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= En marge du lemps=—=

Pensées d'automne

avant la saison
- °

Voici septembre qui point. --- L'été choit avec
ses fruits. — De la vie extérieure à la vie
intérieure. — Un bouquet de quatre satons. —-
Huitres et perdrix.

= per Heari DUFRESNE
OICI septembre qui pointe déjà ses oreilles brunes. Car
l'automne est tout proche. La défeuillaison commence ou est

sur le point de commencer, et les verdures des jardins semblent
fatiquées. !| v a dans l'air ce je ne sais quoi de mélancolique qui '

precède la rentrée des classes, le seuil de l'automne. L'été va

chvr avec tous ses fruits, et ses fleurs. II rendra à la terre

nourriciére ce qu'il lui a pris. Voici septembre: il est là. on le

touche. Déjà on gèéle. au vent du soir. dans les plis et replis
laurentiens. Les villégiateurs plient bagages: on rentre les engins

de pêche. les chaises phantes et les maillots de bain (en un ou

deux morceaux ou sans morceaux du tout). On regrettera d'au-

tant plus l'éié qu'il aura été fugitif. qu'il n'aura pas a se fare par-
doonner de cu:santes chaleurs. On regrettera l'été, qu'on a à peine

vu. on regrettera l'été et même ses sauterelles, innocentes bêtes à

qu nous avons fait. dans nos foyers. mauvais accueil. La vie inté-

fieure (douce vision) se reconstituera en raison directe de la

désertion de la vie extérieure. La lampe familiale regroupera

dans son halo. bien avant les sables du bonhomme de sept heures. i

têtes blondes et têtes brunes, rubans roses et rubans bleus. chairs :
potelées de chaste nudité.

Co. , *%
N' CROYEZ pas qu'il soit réellement ou en rêve. des re-

trop tôt pour parler de l'au- liques previeuses de voyage, une
tomne. qui lui-mêèrre annoncera.’ montagne de cartes, de!

p'us tôt que vous ne le crovez, déphonts, de brochures qus

l'hiver et son blanc cortéye.) mettent le monde à mes pieds.

L automne n'a rien de désagréa-' ‘AUTOMNE, c'est la saison qui

ble: aucune saison qui ne soit chante sur un ton mineur. Cet

aimable pour celui qui sait Jui’ ia saison qui grise ave: (A (umee
sourire: le printemps, c'est la de ses feuilles mortes. C’est la sai

. re. Tag BON qui annonce les huitres. 1a per-

danse devant les lilas: Tete. drix. les tourtières crou tijantes et

Cest l'abondance, l'épanouisse-‘ odorantes. les croquign:is (c'est

ment: l'automne. c'est la rêverie.'dan= le Larousse: s:iupoudrées

avec un brin de mélancolie. dans! (c’est féminin) de :ucre bling, et
- . tous les vins généreux qui vont

la couleur à tons de c:rque: bien avec les boustifailles d'autom-

l'h'ver, c'est la dentelle d'étoiles| pe, — ces bons vins qui réjsuis ent

blanches et les boules franties|ie coeur de l'homme, quand ils ne
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| (fait le chemin du Paradis...

| former aux Etats-Unis : la "RESA” }
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y dine. Mais, hélas! mon confesseur| sous le patronage des savants de | ! 

me dit que.ce n'est pas la tout à ‘université Yale

Lw des objets de 1a nouvel: |
compagnie scientifique est de

faciliter les échanges entre jes sa

vants, de façon que lew découver-

tes des uns ef des autres se com-

; plétent et s'harmonisent mutuelle
Nouvelle société |

| savante aux E-U. {17ere vue pouces par teLE
| promoteurs, dont te. professeur|

ASHINGTON. — Une nouvelle ! George A Baitsell. est de rendre

société savante vient de se à l'homme de science, le caractère
professionnel qu: lui a été trop |
longtemps nié par les autres avcti

, vités, même celles qui profitent
| de ses travaux. '

 

   
  

 

 HERNIEUX
Une ceinture-bandace wpprepeite à votre

eas rot ubsclument nécessmire à
voire brrnée. p

Vind 4 pour Bnmmes, femmes, enfants,
Nes erinturee owt pue trehaique aupé-

rieure. Aussl oriniurcs midicaies
CCAMP".

dont le sigle indique qu'elle a

pour objet de grouper des savants

de l'industrie et du gouvrrnemen:
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Questionnaire sur la hernie en
voyé gratuitement sur demande U

C. MARTIN are
48. rwe CRAIG EST

Mie Corinme Marts
; Route ot umione propriétaire.
{Dépt L Montréal — HA. 577

ATTENTION EPICIERS!
JUS de TOMATES d’ONTARIO FRAICHEMENT '

QUALITE DE CHOIX |
24/20 oz La caisse $1.70 '

FEVES JAUNES EN GOUSSE, qualité régulière '
24/20 oz. La caisse. $1.80
AJOUTEZ 29 4 CES PRIX

— PROFITEZ DE CES BAS PRIX EXCEPTIONNELS —

 

 

 

  
 

PREMIER SELF-SERV CORP., 9500 Blvd St-Laurent, Montréal
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  de l'arbre de Noël. De ce bou-, le tuent pas. Gourmet ges lettres

qugt des quatre saisons. je me et de bonne re (quelle modes

dortenterais de ces deux Fleurs | LeEPunpalaismagnifiqueoù

que sont le printemps et l'au-\je détuste vieux auteurs et vieux

tomne: l’une fraîche et mu ine

|

vins a l'ense gne de la Reine Pédau-

comme un visage d'enfant Tau. | que ou de ta Ritiscerie Perigour-

tre. un peu fanée peut-être. —_—

mais au parfum discret qui est

le charme de la sagesse. Et, des

deux. c'est peut-être l'automne

qui aurait mes préférences. Oui.

fautomne couleur de rouille et

de sang. L'automne qu: me ra-

mene, enfant prodigue, vers mes

livres, qui. là. dans leurs rayons

‘de chène. s'ennuyaient bien un

peu de moi. L'automne. qui me’

ramèhe à mes disques français

tant aimés où je retrouve Béré-

nice. Andromaque, Britannicus

et I'Avare aux cris décorché vif |

dans la peau de Dullin. sans

oublier les accents vigoureux de

Beethoven. la fougue de Bach.

Pour apaiser les

“COUPS DE
wi

SOLEIL”
terme endokori,

appli n pendegolée
de pétrole "Vaseline”. Ce-
eù rafrairhira imesédinte-
mentl'épiderme et apaiser Le bri
TRAITEMENT SOMMAIR
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la douceur mélancolique de Vaseline

Chopin. |'v rotrouve aussi mille )

ob:°ts familers qui existent SERIA        
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Oui, la saveur de ces fèves plait réellement. Il n'y a pas d'autres gE:

fèves qui soient si irrésistibles, si succulentes et si satisfaisantes

que les Fèves Brun-Foncé Libby's. Libby les peépare d'une façon

spéciale et brevetée qui cuit chaque fève jusqu'au centre—juste

à poiat. Et elles baignent dans la sauce tomate Libby's savou-

reuse et appétissante. Pas surprenant que les hommes préferent

les Fèves Brun-Foncé Libby's. Pas surprenant non plus que les

femmes aiment les servir. Faites-les simplement chauffer, et elles

sont prètes. Servez souvent des Libby's car cites sont économiques

   
égalementFoves Srun-Poncé

Libby's sont tos mel

mmf 9 ;

LL , ‘
| FÈVES BRUN-FONCÉ {

omg
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| Comment en étudiant les

i!
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L= tégendes ont généralement Le

pager. D y n des légendes en partie fondées. L'histoire, z-ton dit, est peut-étre ce qui est arrive; In

segende, c'est prut-être ce qui n'est pas arrivé. En voici ome qui n'est certainement pas arrivée. C'est crile des

souterrains de Québre. Une pure légende. Aunal, bes antiquaires et les historiens qui s'intéressent à notre

Veux Québre se sont-iln weer amusé, pendant la dernière guerre, en lisant une dépêche de Québec parue

dans plusieurs journaux et dan

milles de souterraine dans braquels

de bombard-ment nérien it que len

pouvaient résister aux bombers atomiques Rien que ça!

ILA b:en de :s légernd> sans w¥

moitie du cinquieme d'un soup-

con de reaiité. Nous voudr ons bien

Qu'il en soit ainsi, mais mudheureu-

sement. M n'en est rien absolument

rien. D'abord. en fait de souter-

rains, nous n'avons à dire vrai, que

ie tunnel du CPR. De 5 ry à

Suint-Ma:o et ie petit boit d'un

souterra:n qui part de la vieilie pou-

driere tout pris de ia Porte Saint.

Louis et aboutit à :A citadelle. C'est

tout.

  

"EST pourquoi, Ÿ y eut. Ü y a

quelques années, us immense

beiat de rire dans metre district

lorsqu'un grand journal de Toreate

avait annoncé, comme “aroope” épa-

tant, sous une manchette de buit

colonnes, que les gens de Québec,

autorités civiles et autorités reit

tieunea, vieillards et jrunes gens.‘

chaque semaine, ve réunissaient

dans l'un des nombreux souterraias

de Québec pour comploter contre ia

Couronne britannique. Voyes-vous
-ça”

ONGTEMPS3. la légende voulai:

que lea trois tours Martello,

dont on ne voit plus que deux

étalent relices entre elles par de

grands‘ souterrains. Rien de pus

faux. Nous avons visité nous-même

naguère les tours Marte.lo existan-

 

tes pour vérifier ce qu'on disait de’

ces soutrrra:ns. Pas plus de sou

terrains là que sur a main’ Au

fony de chaque tour, i y a seule

ment un purts où .'On Cconservait

souterrains de Québec

Eu plus de souterrains que sur la main.

! deux siéries, ont été construites et|ellrs sont loin de dater de trot LI
Commanden pontules rempiles avec sein.

‘nom Martellu? Ce nom est celui

légen
 

—_— y Ir est vrai qu’on pourrait dire

que Québec a eu des fortifica-

tions et des ouvrages militaires
bien avant Je cession du pays; mais

Ql ne s'agit plus ici des fortifica-

tions actuelles. A bien dire, Québec
a eu des fortifications dés 1535

(| quand Jacques Cartier, lors de son
deuxième voyage, alors qu'il passa

{le terrible hiver de cette année-là,

(Suite à Is page @)

e des
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DI BETE|
Nouveau remède infaillible

tmfvemations gratuites
Males votre nem, adresse et Gusbrus 25

LABORATO! DES SCEENCES
MEDIVALES BEL-AIR ENE.

Staties T — Boite — Moutréai 
 —
 fortifications de Québec, on s’apercoit qu'il n’y a pas

 

Par Damase POTVIN= =

vie dure, C'est qu’on est intéressé parfois à les entretenir et à les pre-

laquelle on disait que in ville de Québec était pourvue de milles et de

La population de Québec pourrait se mmétre parfaitement à l'abri en cas;

fortifications actu-Hea de Québec qui, était-il dit. datent de 300 ms

OILA pour l'histoire of voilà: qui sont La continuation des murs

pour in légende. va côté de de la citadelle, prirent, ai-je déjà

l'histoire, on sait qu'à peu près tou dit, sous les Anglais, in place des,

tra nos \ieillen fortifications wont, bastions détachés qui existaient |

dimparues, y compris les sept an- du temps des Français. Ces ousra-!

ciemnea portes dont il ne reste que| ges militaires ont entrainé de va

less Portes Saint-Jean. Saint-Louis] tes depenses au trésor impérial et

et Kent. les deux premières ont ils ent été construits d'après des

été construites originellement sous: plans approuvés par le duc de’

 

; {=
le régime français mais elles ont Wellington. Voila histoire rae- ; .

été remplacées par celles que nous/enarri des fortifications actuelles 256 est, rue Ste-Catherine

, voyons aujourd'hui et qui. pendant de Québec. Comme on le constate MONTREAL — LA. 6933  reconstruites. Irs portes Kent et| cents ane.

BRIQU ETSET BRACELETS

REPARES par des EXPERTS

PRIX SPECIAUX aux marchands

OMPONNETTE

EXTENSION

  
Bracelets A extension
pour dames et nes
sieurs, ainsi que hri-
quets Tépares Avec sein.

Ouvrage ot service za
rantis de trois à six
jours, Attention immé-
diate aux commandes
postales. Vos montres et

bagues recovrent égale
ment jes soins attentifs
de nos experts en répa-

ration. Consultez-les!    [LIT
T

a
a       
 

Dalhousie ont été construites sous — —— rc - oo pa

le régime angisis. La moins an _

 

  
    
      
     

ciemne, c'est la porte Dalbousie qui
fut érigée voila um peu moins de;
cent ans à l'entrée de la citadelle |
par lord Dalhousie dont elle porte :
le nom. C'est a bien dire la seule
qui snit emcore telle qu’elle fut cons
truite. |

 

Æ parlais voila un instant des XIBLE "APEX" —

tours Martello qui font auss:

mais théoriquement, partie des for-

trfications. Mais que veut dire ce  

du colonel Martello qui dunna en
premier lieu aux autorites anglai-

ses l'idée de la construction de ces !
tours qui faisaient autrefnis partie |

 

   des fortifications pendant qu'au ; 221 ar
jourd'hui elles ne servent à rien, ! v 28 z 4 x

rxcepté une qui sert présentement | “34x “ex

d'abservatoire à la Société d'Astra J 365 @
nomie de Québec. L'une qui e'éle- ! * 32: ol
vait à l'endroit où est l'hôpital Spt ox 43 x

Jeffrey Hale a été détruite: les Jeux LL 3a az x
LL] ”» x ss

autres sont de nob:es ruines. Cel
fut Le colone! By officier du génie, |

Ÿ

TOUTE GRANDELR NON MENSTIONNEE DANS CETTE LISTE PEUT FTKE seau potable.

CANT à aos fortifications qui

datrrairnt nu dire de la dépé-;

che A laquelle je laisais tantôt lu; construction de ces tours. |

sion, de 300 ans, ellen ne datent, à 'ÿ A citadelle srturlle ot Les murs

ben dire, que des premières an

nées du régime anglais et La cons

truction de la citadelle n'a com; —

mencé qu'en 18:3, sous l'admiais-

tration du gouverneur Dalkousie et

fut terminée neuf ans plas tard.

sous lord Aylmer. Elle couts La som-

me de trente millions. I! y à long-

temps que wont disparues bs pre

micren fortifications de Qader
commencées par ‘Champlain et
Montmagny, améliorées pur M. de

Frentenur et qui eurent pour con|

tracteurs les ingénieurs De Lery.

BeMerrier, Pontleroy, Le Vasseur
Qui exicutérent les plans dus au
génie de Vanban. Cr ne fut qu'en

1726 qu'on vit s'élever les remparts
vais dont on ne peut voir que quel-

Ques sections.

 

  

QL a (a solidité de ces fort

fica
Se- plus
frution
an peut voir Que ques

Que les remparts on Im

Bernent ce qu'en ferait

atomique el Me me ine

Be volante. a:ors qu'un

trancher les ro fus cut

  

 

  

  
 

 

Soulagement rapide des

douleurs rhumatismalies

    né tue Gl

   

ont ma ant à lee perie
À effets rap. ies qui su: vite les hu

riry et rrmiaises Must NVRIT:

œt sûr et d:gme de conf an a voi
voulez sectir encore ja pre du Mules
ment de la douleur — myez as ot
arsayez NURITO Bi les 3 premières dors

De vous enivent pas le plus ame de da
doutrur, votre arçent vous sert remBour
at Ne smaftres pie Demandes MURITO

aujourd buui A votre pharmacies

 

COMMANDES POSTALES OC TERFPHONIQUES ACCEFT MANDE, 22 Cot

Wm. Morris & Fils
_4448 Blvd ST-LAURENT, MONTREAL —

SUCCURSALE: 89 rue ST-PAUL,QUEBEC. —

fondateur de la ville d'Ottawa —
qu'on appelait autrefois de son
nom. Bytowa — qui surveilla ln

de FEsplarade reliant les por-
tes Kent, St-Louis et St-Jean et!

+

CIGARETTES

S a DRAPERIES— GRA
STORES VENITIENS

FINI EMAIL CUIT
Tant qu'il . Les DoitGRATUITEMENT— Me véanarmsosterten rrnaustementà

chaque achat de stor 4 vénitiens, Elles ajoutent 8 puures dv chaque côté
de votre fenêtre, in fainaut ainsi paraitre plus grands cf plus belle.

Aucune putre fringle A acheter, sunprades plrplemtent von draperirs dans coûte
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© la haute vogue...

  

® la parure féminine...

© le cadeau idéal... ... ..-

“LA TAUSCA” — “CORO”

et autres colliers de simili perles

Un seul rang . . 350 a 1500

Huit rangs . . . . . - - - .2500

vous pourrez former d'un collier de
...madame,

re des plus gracieuses en
perles de huit rangs, une paru

choisissant une robe dont l'encolure sera appropriée.

Simili perles petites ou grosses. perles graduées sur fer-

moir uni ou à brillants.

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine )
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par Dostaler O'LEARY
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LA CONSTITUANTE
Dangereux précédent.

—

La réformeadministrative. — Divisien

de la France en départements. — La fête de le Fédération. — Le

serment de Louis XVI. — Les Jacobins. — Influence croissante

de ls presse extrémiste. — Décrét contre les émigrés.

 

Ceux qui votèrent la ennatitution vivile du clergé et les

mesures qui l'accompagnaient prétendaient obéir à des motifs

nobles et généreux, inspirée du dévir d'établir la justice et

l'égalité rociale à travers Te pars. Cette mesure n'en conetituait

pas moine up geste arbitraire. injuste dans on essence. et un

dangereux précédent qui ouvrirait la porte à tous les abus. Elle

était enfin le premier par sans la vuie de per-veutions qui

ls Revolution.

 

allaient atteindre l'E.
onstitnante  Aprée la constitution civile du clerge. la

#'sitaqua à la réforme administrative. b-- Parlements supprimée

aholies, elle divisa le territoire en 83
er les anciennes provinces

e et en population:

 

de partemente sensiblement -zuux e0 super

chaque département fut à «on tour divise en districtsgt chaque

wr. L'adminisiration de la justice  di-triet en cantons et en comm

fut calquée sur ce modèle avec un tribunal criminel pour le

de partement et un tribunal civil pour chaque district. Cette

  

mesure, encore une fois. rencontra une vive opposition. ton)

porticulicrement. de la part de vertuines proviness qui
  

 

protestérent contre la suppression des anciens Ftate. On alls

“siæætique, établissant   mime jusqu'à rediviser l'organisation er

ion, éerit Oxaneaux.

 

un évêque per département. “Cette Constit

qui rrtirait à la royauté tous nes pouvoirs. à l'Eglise son influence.

n'était au reste que la déduction rigoureue du principe de la

souveraineté du peuple. Hone erstait plue dune VEtat que deux

él ments politiques fort -imple-: la nation »t les fonctionnaires. 

  

ws agents. Om comprend quelles a'arme devaient causer ©

mesures, quelles résistances elles devaient provoquer’. EL

2 ht pour, ne latsser aucune

 

Ovzaneaux ajoute ua peu plus be

trace de cette vieille monarchie qu'on effaait en q

on decriia la suppression de tous les titres de noblesse”,

La Révolution allait done son chemin: engagée sur la pente.

elle + déroulait avec une rigoureuse logique et une fidélité

con-tante à ses principe mitiaus, À l'approche du premier

anniversaire du 14 juillet. la munjeipalité de Paris proposa, pour

Be pan Laisser passer l'évenemen inapercn, d'organiser une fèse

au vours de lsquelle toutes les parties de la France fraterni-

aerdient dan- une mème commun d'idéal et de pensée: ce

fut la Fête de la F ation. célebrer au €hamp-de-Mars, ave

pompe rt faste. L'évêque d'Autun, Maurice de Tallesrand.

ecb-bra La messe <ur TFautet de La patrie”, Louis XVI y aseists

» qui pronoms le <erment visique au nom de

pra solronelement de maintenir la Conetitution
sait me:

 

aquer jours.

   
    

 

  

  

    

    
 

La population, à
qu'on était en train Fade
pa € + les termes.

Mais celte euphorie zendrale ne parvint p.

problétes urgents qui we pos la France et encore moin

à valmer les esprits A Paris les clube révo itionnaires se

routtiphistent: Fun d'entre eux, le Club des Jacobins, qui tenait

min nom de son lieu de pinion dans une des salle- d'un ancien

coment de moines jacobin<. rue St-Honoré. se montrait

particulièrement violent.Stat prét à accepter la Constitution.

mais save le pri, dont il voulait + débarrasser. La presse, de

devenue abéotument libre, prenait une importance

toujours plus grande et bes feuilles le. plus extremistes. comme

“1Ami du peuple” de Marat ot “Le Pere Duchesne” d’ Hebert,

avairnt le haut du pave.

Parallélement à Paris, l'agniation montait à travers toute Ia

Fr Lea nobles furaient’ en nombre créissant: ils re

refu ent d'abor] en Sardaigne. d'où ile tentaient de fomenter

des ewulévements dans le sud de la France, puis ils firent de

Coblentz leur lieu de rallirment. Fr la, trop bornés pour

comp rendre l'ampleur du bouleverement qui s'accomplissait

dans le pass qu'ils venaient de fuir, les émigrés au mépris des

régles les plus elementaires du patriotisme, n'hésitérent pas à

faire appel à l'étranger pour rétablir ce qu ils appelaient l'ordre

dans leur patrie, c'est-à-dire pour rétablir l'ancien état de choses,

lenr- provilèges dont le peuple ne voulaient plus et auxquels ils

se cramponnaien. jusqu'à. $ compris. fa trahison. Pour répondre

à cette véritable provocation. la Constituante promulgua un

déeret qui confiequait littéralement les biens des émigrés et

n'voquait tout fonctionnaire, quelle que soit son importance. qui

quitierait son poste sans permission ou sans raison valable. On

a prétendu que ce décret visait tout +; lement le roi Tui-même

que l'opinion publique accnsait déjà de vouloir quitter la France

pour se joindre aux émigrés

  

  
à régler les   

   

  

 

  

    

   

ne juvénile des premiers de cordée.

" Pen roient dans des conditions ex-

 

Ici Paris!    
Si les centenaires sont éminem-

ment respectables, #N ect excellent

de se souvenir des grands inorts, on

ne doit pue pour cela oublier ie
vivants
Au milieu de la pléthore d'écri-

vains français actuels, il y en &

=neore trap peu qui aiment verita-

lement la vie pour qu'on ne signa-
ie pas ceux dont l’oprimisme est la

phulnsophie. Frison-Roche. auteur

de “Premier de cordée” qu: obtint
en France un succès retentissant.
est de ceux la. II se refuse à ne
voir dans la vie que no:rceur et dé-
sespoir :1 faut lire les pages
ares pleines de grands espaces
et de hauts sommets de “Premier
de cordée’. pour comprendre que si
parfois ‘la vie est moche” elle a
Aussi ses aspects magnifiques et

“plendides.

Le voici d'ailleurs tel quainter-

“Le Fgaro littéraire”
IL porte allévrement la quarantat-

Toute sa personne est aérée de

souffles purs et son regard de Po-|
tae Ae rat plewn de loyaute. :

Quand a-t-elle commencé, son!
aventure œuec Ja montagne ?

- J'avass treize ans, dit-d Mu
mere m'a dit “Mon petit, je NG

plur darqent, ¥ te faut travail rt,

Mon. J'atais envie de voyager. “Eh
Bien © we dit ma mère, fu Vas En
tier chr: Cook”. Groom, vous se
vez !

   

 

t cela n'a pan été une mauvat

se rhose. Cook fassait des cours du

sar, j'ai appris l'ital‘en, l'anglais

J'ai toujours eu la baraka. |
‘Pourquot je parie de barika ?:

J'habite Alger, on prend les Kabi-

tudes... Maw, ca, le Laraka, je l'ai

Tenez, il y à trou semaines, J'étais

diny le Fez:an, j'a traversé dtec

ma carquane des massifs incxplo-

réa, à la recherrhe de figumtions

rupestres Eh ren! 76 lex ai trou‘
vies. Les sa.ants les rherrhent

depuis des années. Jarrwe et, en

dur jours, je trouse ! La barakw”,

A quinze ans, À devait avoir cette

mme gentillesse rmerveillce. DM
temps de Conk. L'iir des monta-

INES conserve
fe repars <e oir. Je suis juste

vens pour vwyner le mowvedu bon
quin
Entre les pages du volume frais

 

isa” OUI FE son gouffre nor.

— Cola priste trés fort chr: les

femmes. le goût des crampons Et

re n'est pas xeulement parce que

Centenaire de
 

ton souvent déclamatora, finissent

dans ane bonne mesure, le père du

qui B'aimait pas Chateau-
briand. Il nous lisait des pages
d'“Atala”, de “René”, voire du
“Génie du Christianisme” de façon
à faire ressortir les défauts que je

signalais plus baut. Et il faut dire
que nous nous amusions ferme aux

dépens de celui qu'il allait jusqu'à

accuser d'avoir réussi les magnifr-
ques descriptions que l'on sait du

viewé par Dominique Arban dans | Missisipi et des chûtea de Niagara.
sans n'avoir jamais vu ni l’une ni
l'autre de ces deux merveilles de

ln nature.

AIS Jui lu plus tard Chateou-
brimnd; et je nuls revenu de

mes préventions, sinon entièrement

du moine assez pour juger maime-
nant en toute indépendance cet
écrivain fuigurant que ia seule am-
bition du jeume Hugo était d'égaier.
Ft l'on peut affirmer que Chateau

briand ne mérite pas le dédain que
certains voudralent affecter à son
érard. On en trouve une preuve

dans cet hommage unanime que
Jui rendent tous les journaux Iitté-

raires français en cette année du
centenaire de se mort

E ne puis citer, même un pas
sage de tous les articles que tui

consacrent les plus grands écri-
vains d'aujourd'hui. La plupart

d'entre eux ne se contentent pas

d'éloges dityrambiques et savent
faire ka part des choses, Mais 11 n’y

à plus cette jalousie, pourquoi ne

pas dire cette envie, qui a poussé

certains de ces contemporains à be

dénigrer systématiquement et à ne
lui reconnaître aucun talent.

“La Gazette des Lettres” et “Les
Nouvelles littéraires”, entre autres,

contemporains et d'écrivains des

sorte des presses, “la Grande Cr@- génératios wuivantes pour tervai- exacte, pour fumier le 1<el

inez de non jours cette étude ré

|

rique littéraire).

trospertise.

Voici d'abord, tirées de La Ge- les champions, ske ou autres, sont

“eptionnelles, GuUr PROMENTS OÙ ds

sont qu sommet d'eux-mêmes, L'ec-|

vitation.  L'effort en commun. A5,

commence parce que, à la descen-

te, la femme trouvera Que ce dieu

qu'elle s'est fart mwinge trés mal,

on bref, ca n'est plus ça C'est

te sujet de mor livre.

"Où j'ai pris le goût d'écrire 1°

fi me regarde, perplere.

J'ai fait du reportage, c’est

seut-tre ça... Un jour, le rédac-

‘eur en chef d’un journal du soir,

a Alger, me dit : “Fais-moi un truc

où à y ait de l'action, de is mon-

ta: ne, de l'amour”. C'est comme

ra que J'ai rommencé Premier de

Co dée. On la publiait en fensile-

ton; tous les jours on m'enleviit

ma copie au fur et à mraure que je

la tapaw.

“Le tirage a dépassé omq cent

maile ! “Imaginez : une Américaine

ast en ‘rain dé composer une gram

mare française dont tous es
“rsemples”, tous, sont des phrases

de Premier de Cordée. Elie m'a

évrit pour m'annoncer qu'elle ter-

mine ce trava”. -
D'un geste de gosse ÿŸ s'envoie

dans le 7osirr sa finc à l'eau.
- La tarakn, Muis j'ai tout don-

né au fisc. C’est terrible !
“la montagne, au fond, c'est du

romentume, Mics mod, les philoso- | phes du deseapoir...” .

Sa miin préciss, mette. qu'il n'en

veus pas.

«Suite à la page %)

de grands beawr gars. Non, elles,
i A

BENJAMIN CONSTANT (ler mars largement que Cousin, mis comme

zette des Lettres” les opinions de:

1885).

"EUS ub professeur de littérature®

publient quelques jugements de ses}

Chateaubriand

 

Chateambriand et ses contemporains — Son style — L'homme
d'Etat et l'écrivain. — Jugement de Napoléon

—eg

HATEAUBRIAND est incontretablement l'un des grands moms de

la littérature francaise. Son emphase, nou style grandiloquent, son

parfois par nous agacer. Mala ce

ne sont an some que des défauts de surface qui ne parviennent pas

.& masquer l'indéaiahle talent, sinon Jo génie, de cet écrivain qui est,

romantione.

 

vre de fatuité et d'ignorance. —
, Journal d'un poète).

: VICTOR HUGO (1840).

| Apres vimgt-cing ans, { ne rere

hommes, Napoléon et Charon
| briand. (Correspondance).

LAMARTINE (1848).

Ces Mémorres sont ba Ke du vase,

jeuvée et versée. du coeur aigri de

lee grand homme du siécie, Nous
| disons grand, nous ne désons pus

I bon.

GEORGE SAND (1849).

 

Parlant des Mémoires : “C’est un
, ouvrage sans moralité,. Je ne veux
pas dire par 4 qu'il soit immoral.
mais je n’y trouve pas cette bonne
grosse moralité qu'on aime à bre

même au bout d'une fable ou d'un
contre de fées”.

BARBEY D'AUREVILLY (1851).

C’est lé le fait caractéristique de

cette figure zi moderne de Chateau-

briand, dont le monde moderne s'est

épris par amour de soi-même, par-

ce qu'il y reronmiisemit s€s Conira-

déctions s1 ses orages, ses manières

de sentir et ses manières de penser.

Tour & tour, d & invoqué ie passé

et Fa foulé aux pieds, comme À a

glorifié l'avenir et Fa maudit. (Les

Prophètes du passé).

EMILE ZOI.4 (1875).

Sa royauté n'a été qu'un de gule

sement dont on souprit; la défroque

dont À s'était chargé Pa accablé et

rupetissé. A côté de lui, un écri-

vain qué aurait baissé dix pages

vivantes et vraies grandirait d'an-

née en année, serait à cette heure

là notre leçon, & nous tous qui

avons Powtd moderne, l'aruilyse
or

 
+

SAINTE-BEUVE (1876).

Chateaubrianden son bon temps)

écrit bien moins purement, mans
 

son style est à lui, qualités et ds

fauts. Comme lui seul suit le ma-

Jur et à mesure que l'on monte,

tout der ient difficile, le flirt a'épl |

re — +t c'est alors que le miikeur)

Hy a dana l’érole de Chateau | mier sans qu'un puisse le lui déro-

briand quelque chose qui tiewt um ber ! C’est l'épée de Roland ! Aussi

pew de l'érole allemande, quelque comme il agit aur nez contempo-

chose de muins sec et de plus va- | rains, comme il a enfoncé sa lame,

yue que dans l’école philosophique... au lieu que le stvie de Cousin plane

Mais cette école ne prendra pas en en quelque sorte sur moi et passe

‘France; non pas à cause de ce|sur ma téte sans me toucher — Je

| qu’elle à de mauvais, musis à cmise | l'admire, mais il ne m'extre par.

intime).

SENANCOUR (1832),

titre, ¥ awrcit dd écrire : Génie de
la erédulité.

VEUILLOT (1835).

Chateaubriand a tenu et mérité

| mon homme, en vérité. Ce n'est

mi Pécrivuim, tels que je les aime:

c'est peut-être Phomme de lettres
tel que je le hais.

ALFRED DE VIGNY (1836).

Hypocrisie politique, Keitéraire et
religieuse, faux oir de génie, c'est
tout ce qu'il y @ dans cet homme

  

Paul et Virginie. Les Martyrs sont

livre de mauvaise critique Uttéraire Littérature anglaise sont un pam-
pMet contre la nouvelle école, ocw

de ce quelle a de bon. (Journal (Mes Poisons, note LXVIIT).

FAGUET (188€).

Certes c'est à la tragédie de no-

L'auteur s'est trompé dins 20m ‘tre propre mature que NOUS NOUA

interessons ding le munoingue tra
gique de Chateaubriand.

MAURICE BARRES (1887).

Certes, le songe de Scipion fut

une grande place; mais ce n'est pas

|

beau et vrai, et Chitenaubriand. #

proche de nous, ne devait pas men-

né Le chrétien, né le gentiikomme, tir quand @ en faisait cet éloge.

(T. Ft, Itinéraire, Tunis). Mais

quelle page faudrait4i écrite pour

qu'elle sou aussi élevante et ostte

fois selon notre goût, vraie. (Mes
Cahiers, Tome !I).

* = #

ET terminons ce premier cnsem-

ble par la citation de l'opinion

de Napoléon que nous donnent
qui n'a jamais rien inventé. René .

est imit¢ de Werther; Atala de

|

lea Nouvelles Ittéraires”:

Bi. en 181; et en 1815, la conftan-
june mosai dont chaque pierre ’ ‘

est tirés cn monument anfique. ce royale n'avait point été placés

Le Génie du Christianieme est un | Gane des hommes dont l'ame était

détrempée par des eirconstancet
trop fortes, ou qui, rendgats à leur

fort arriérée. Les Etudes sur la patrie, ne voient do saint of do (Suite à la page 39)
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LE CAPITAL-SANTE

VERS LA GUERISON
OU L'ABIME

Par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciale
à le “Patrie”)

Votre lettre dépasse l'entende-
ment, Vous aver eu ls maichan-
ca de vous enivrer et de récolter
eusuite, sans
avoir consciez-
«es de vna Ac-
tre, un chancre
syphilitique.

Cest un wale
heur comme il
-a arrive cha-
que jour dans
une grande vii-
ie et silieurs

 

 

 

«ussi. Votre
‘Aam-Te à gué-
ri, de mime
que les érup-
tons et les Decteur

paques  mU- A Plouffe
queues de la
P'rinde  ercon-
dafre. Or, vous n'avez subl que
quelques jajections d'un sel ar-

 

i payer, afin de ne pas

 

S81 vous éties le seal A penser ala.
ol, cest-h-dire A vems ervire gwérl,
rasse encore, Sand: es appartenez
A wm groupe | mbrable. Volth
peurquol moa appel revêt un emo
ractére de gramde impertamee. Nui
m'a le droit de remvoyer le trmite-
ment aux enlemdes grecques. À
force de croire qu'en est zuéri, om

finie par être persuadé qu'on Vest
vraiment. Pt cette idée n°. re dans
l'enprit, parce que der
de iniente le maladie ne ue

  

  

  

   

 

  

 

t dans un coin quelcon-
otre organisme.

artèrez, au cerveau, & Iaaux
mocile épinière ou ailleurs. Ou re-
vient alors de ses lihmlons ef, trap
nouvent, les efforts héroïques de ls
science sont Impulenantz. (“eat
Pheure des regrets superfins, Il est

trop tard!

Croyez-moi, mon jeune ami, ne
vous bercez pas d'illusions dan-
gerouses. Vous vous êtes enivré,
Déhriété vous a conduit 4 la sy-
phiis. Maintenant, vous devez

payer trop
«her plus tard. Et puis, faites-
vous traiter afin de pouvuvir vous

marier quand vous serez guéri et

 

 

=LA PATRIE ——

mettez-vous bien en tête que vous
Le pourrez pas vous marier saus
la permission de votre médecin
1e route du salut, c'est le traite

ment. La négligeuce se tradoire
dans quelques années ou avant |
sar l'arrivée indésirable d'une;
complication grave, trie grave, |
parfois mortetle. N'attendez pas
ube minute de plus. C'est une!
bêtise que vous regretteres plus |
tard. Vous ne voulez tout de mê-
me pas devenir une de ces épaves |
qui encombrent nos hôpitaux et!
nos asiles!

Adrien PIOUPFE

YEUX VERRES
EXAMINES AJUSTES

BRUNO QUESNEL
OPFOMFTRISTE ENREGISTRE

Fratignamt ches
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  -<nl#l et vous m'affirmez à mot

que vous êtes œuérit!! Comme
sous eZ pas signé Votre jottre
«+ que. tout de méme, c’est mon
devoir de vous éclairer, je vous
répn nds dans cette colunne, ae

l'espoir que Vous lirez mon miessa-,

  

  

 

se. H s'udress+ à Vous, pauvre
pune homme, a ‘ous et à des
tailliers d'autres qui pensent
comme vous, la guérison d'un
<hancre et Jes accidents secundai-

res prouv- seut-ment une chose:
la disparition de ces lés.ons, Ce-
pendaut, le tréponème pâle. agent

qui can<e la syphilis dem~ture tou-
Jours dans votr, sonz Et il y res-
tera tant qu’un traitement inten-
s.f et prolougé ne l'aura pas chas-
sA du Courant sanguin. Autrement,

on reste syphilitique et on s'ache-
mine bitemnent vers les golumes,

vora la paralysie générale, vers
le iabos, complications eifroya-
bles d'une des plus effroyables
maladies qui existent.

+ #s #
Vous ne pouvez pas

échéances terrib.les des
tes vous paurres

  

  

 

  von vingt-claq nus,
kaveser Jeo épavies ct de négliger
le traitement. (C'est voire nifaire.

Mais l'hygléniste manquerait à _
t

 

dent.
et, pour comble, In rauzrène ne met

de lu partie. La senle nolnilon, cleat

amputation de la jambe. Sinem,
mort dans quelques jours.

an ene refuser de vous seumets

 

tre à ce sacrifice, à cetir amputs-
Je ne veux pat

pourquel
tlonf— Von, car

mourie!—j'arfuit, mais
niera vous obutiner à
»n tenitement

 

   

 

  

 

êtes inteltixet
à deux fois et vous allez

fe traitement tmmédias
et inte c'est In neule et oulque

aolntiom pour prévenie lea compil
entions graves de la dernière pério-
de de la der

Et puis. il y a no autre motif

qui vous incite au traitement. À

wntre ârc, on songe souvent au

marlage. Or, vous n'avez pas le

droit de vous marier tant que vous

r'aurez pas la certitude d'être gué-

Ti. C-ite certitude ne peut vous

être donnée qu'après des mois

de traitement—C’est trop long,

Jr ne me soumettrai pes à ce tral-

tement. Je vais attendre que la

science possède ur traitement

plus court! —Déjà, avec la combi-

naison pénicilline-arsenic-bismuth,

le traitement est un peu plus

court ‘quelques mofs de moins).

Les 1rogrés ecientifiques sont
lents, Aussi, à votre place, je n'es

comptorais pas trop les résultats
merveilleux que pewvent vous

apporter tés resherches actuelles

et, comme un homme sensé, je me
frrais soigner—et tout de suite.
Attonare. cast jener asee le ris-
que. Vous avez déjà joué avec le
risque et vous aves cueibi un

chanecre syphtlitique. Ne jouez
pluie avec votre Banté, Ie traîte-:
ment est le seul Reste à esquis-
eer. Quand on a une tête sur les
Avanles et nu coeur dana la pol-
trine, nn ne doit pas hésiter entre
1a sonwission au traitement et le
péril éventuel d'une maladie qui
prut vous conduire à l'asile et au
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JUPES DE JEU
Selon les exigences des couvents. . .
Bleu marine montée sur corsage
blanc. 6 à 14 ans .. ..

TUNIQUE
Alpine bleu marine. . . plis plats. .
encolure carrée telle qu'illustrée,
tailles 6 à 18. $3.98 « $5.95

Blouse Blanche
La blouse tout indiquée pour porter
avec la tunique. Modèle manche

« longue et collet Peter Pan. Pour sa-
tisfaire à tous les goûts, vous trouve-
rez dans le lot des blouses bleues et
beiges. Grandeurs 6 à 16 ans.

$3.98

$2.69

AUTRE MODELE
Pour les plus jeunes. . . une culotte
d'équitation (breeches) et une cu-
lotte courte... également en serge lé
bleu marine. Tailles 24 à 38.

Le

$21.95

APEOMESSIER

Sainte-Anne. $9.50 « $13.95

Autre modèle convenant à toutes les

académies. .. Collet Peter Pan ou

collet hawt. .. .. .. ..

BLEU MARINE

prochable, ce complet taillé
dans une serge de qualité vous
parvient avec deux pantalons.

Tailles 29 à 34,

1490, est Î
Mont-Royal
 

ONEZ!
£ COMMANDES
5 FOSTALES
SR i’ REMPLIFR
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ROBES NOIRES
Belle serge tout laine... modèle

conforme à différentes communau-

tés. Tailles 6 à 16.

Soeurs Sainte-Croix

$9.95 « $15.95

Soeurs Jésus-Marie et

$35.95

COMPLET

vétement du collégien ou de
ier. De confection irré-

1-K. CADIEUNX, MARCEL CADIEUX
préu et gér-généial vice président

FA. 3781*

Le GRAND MAGASIN à RAYONS de la rue MONT-ROYAL
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Avant la rentrée des classes

par Henri DUFRESNE

La dare de la rentrée des classes vient

d'être fixée au mardi 7 septembre. Déjà.

dans de nombreuses familles. — les va-

cances tirant à leur fin, — on se prépare

activement au grand ,our de la rentrée:

achats de fourmitures scola:res etc. Est-

| besoin d'insister, comme on le fait

d'habitude à cette époque de l'année.

sur l'importance de l'instruction? Oui,

plus qu: jamais: parce qu'avec le déve-

ke ppement phénomenaldes sciences. des
acts, des métiers, notamment la méva-

fique. il est impossible aujourd hui de

gagner sa vie convenablement sans ins-

truction. même dans les métiers cou-

rants. À l'approche de cet événement

'mportant qu'est la reprise des études,

les parents doivent songer sériçusement

au rôle qui est leur dans l'éducation et

| instruction de leurs enfants. Leur rôle

à cet égard est aussi important que celui

it maître. Réussissent d'habitude les

écoliers au quels les parents, en matière
scolaire, z'intéressent directement.

F importe d'abord aux parents Je
>1x pour leurs enfants les cours

¢ le solus conformes à leurs apti-
tudes où talents. Chaque enfant a des
dispositions particulières. Tel enfant.
qui aime l'étude. qui a l'esprit naturelle-
met porté vers les sciences et les let-
tres, à les qualités requises pour faire
un =xcellent cours classique. Tel autre.
aussi intelligent peut-être, mais moins
sollicité par le goût de l'étude. porté
plutôt vers les métiers ou le commerce,
perdra son temps dans un collège clas-
sique et. par suite. compromettra son
avenir: une bonne éducat.on commer-
viale est tout indiquée pour lui. Pour
qu'une société prospère, il ne faut pas
seulement de bons avocats. de grands
savants, de grands artistes: il faut aussi
le bons artisans. des commerçants et
ndustriels entreprenants etc. Il n'y a
pas de sots métiers et il n v a de sottes
gens que ceux qu: ne savent pas leur
métier.

Les parents se doivent aussi de s'ir-
téresse: constamment aux études de
leurs enfants. de les suivre, pour ainsi
dire, jour par jour. Si les parents se
relachent quelque peu de cette surveil-
lance (qui doit être discrète et sympa-
hique). il y a danger que les enfants
-e relâchent aussi dans leurs études. ca.
‘tudier demande un effor: et l'enfant.
de sa nature. est plus porte à jouer qu'à
\ppliqder son esprit à des choses sérieu-
ses. Ül convient aussi. à l'approche de la
rentrée des classes d'insister sur l'im-

portance d'envoyer les enfants à l'école
ou au collège dés le premier jour. Les
parents qui, pour prolonger quelque peu
eur séjour à la campagne. retardent de
‘rois ou quatre jours. voire d'une se-
maine. la rentrée des classes pour leurs
‘nfants. leur rendent là un Den mauvais

ervice. Lenfant à déjà. vis-à-vis de

-es petits camarades, un -etard qui exi-
qéra de lui un surcroit d'efforts. I lui

‘audra rattraper le temps perdu, ce qui

n'est pas facile. particulièrement si l'en-

‘ant n'est pas exceptionnellement doué.

Toute une année scolaire a souvent ainsi
“té perdue, pour quelques jours de re-

ard: l'enfant, vite découragé, ne pou-

  

vant suivre le maître avec la même faci-

lité que ses camarades, parce qu'il lui

a manqué des notions de base, s'aban-

donne à la paresse. À cette époque de

la rentrée scolaire, les parents ne man-

queront pas de parler à leurs enfants

de leurs devours, ce qui est ce bom
conseil: mais ils ne devront pas oublier

qu'ils ont. eux aussi, des devoirs en

matière d'éducation et qu'ils sont les

premiers guides, les plus sûrs conseil-
lers de leurs enfants.

a

Offensive du socialisme

 

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

H ne fait plus maintenant aucun doute
que les prochaines élections fédérales
verront le parti de la C.C.F. faire cam-
pagne en faveur d'un programme géné-

rai de nationalisation des industries de
base au Canada. À ceux des partis libé-

ral et progressiste-conservateur. voués
au maintien de l'entreprise privée. la
C.C.F. opposera un programme d'éta-
tisaton ouvertement inspiré des prin-
cipes du socialisme, d'Etat.
On ne saurait se cacher que ce pro-

gramme paraîtra séduisant à un certain
nombre de Canadiens qui ont toujours
les yeux tournés vers le Royaume-Uni
et qui sont portés, pour des raisons sur-
tout sentimentales, à suivre l'exemple de
la Grande-Bretagne. Ce qui est bon
pour la Mother Country doit aussi l'être
pour le Canada. penseront-ils.

À ceux-là, il faut rappeler que les
conditions économiques sont bien diffé-
rentes au Canada de ce qu'elles le sont
en Grande-Bretagne. Hi n'y a pas chez
nous les mêmes raisons de chercher
dans l'étatisation un correctif -des défi-
ciences du capitalisme. En Angleterre,
la nationalisation a manifestement ap-
porté une amélioration dans l'organisa-
tion et l'efficacité productriie de cer-
tains secteurs de la production, où l'in-
curie de l'entreprise privée avait amené
la stagnation de l'industrie.
Ce n’est pas le cas au Canada, où la

production industrielle est bien organi-
sée. où les ‘gages et les salaires sont éle-
vés. L'étatisation ne peut se présenter
à nous avec la promesse d'augmenter
l'efficacité et de réduire les frais de la
production. Le programme de nationa-
lisation de la C.C.F. ne nous ouvre
qu'une perspective certaine: celle d'une
régimentation nationale détestable. de
la prolifération de la bureaucratie à un
degré encore plus prononcé que celui
que nous avons connu durant la guerre.

Les prochaines élections fédérales
verront donc l'entreprise privée au Ca-
nada attaquée de front par un parti
sxialiste bien organisé. Elle doit des
Maintenant préparer sa défense, se faire
valoir, répondre aux calomnies dont elle
sera l'objet. Elie a trop négligé dans le
passé la tâche de sa propre glorification.
—_———————

Contre les vois à main armée
 

par Alonzo CINQ-MARS

Les détrousseurs de banque poursui-
vent leurs exploits avec une régularité
vraiment déconcertante. Il ne se passe
guère de semaine sans que des vols à
main armée soient perpétrés dans nos

banques, tant à la ville qu'à la cam-
pagne. Nos tribunaux ont beau infliger
des peines sévères aux coupables que
la police a réussi à appréhender, d'au-
tres bandits surgissent qui continuent
la série de ces crimes. On dirait qu'une
école de banditisme ne cesse de former
des sujets chez les jeunes gens qui
comptent s'enrichir rapidement sans
travailler et sont prêts à courir les
risques que comporte cette triste carri-

ère. Ces jeunes gens ne peuvent man-
quer d'être encouragés à se lancer dans
cette vie criminelle par la facilité avec
laquelle peuvent se commettre la plupart
des vols à main armée dans nos banques.

Bien quele public ait raison de s'éton-
ner de cette facilité accordée aux dé-
trousseurs, il ne peut en tenirr respon-
sables les emplovés de banque qui ob-
tempèrent aux sommations que les ban-
dits leur font en arrivant au mil
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d'eux. Ces employés savent le risque

qu'ils courraient en essayant de s'oppo-

ser aux bandits. lls savent aussi, par

l'expérience de quelques-uns d'entre

eux, qu'ils n'ont pas grand'chose à

gagner en courant un tel risque. Puis

ces employés se disent que la banque

est assurée contre le vol et qu'ils au-

raient bien tort de se livrer à un zèle

qui pourrait s'avérer extrêmement dan-

ereux. Aussi lasssent-ils ordinairement

es bandits faire leur détestable métier.

Qui peut les en blämer?

Le public a beaucoup plus raison de

s'étonner que l'on ne prenne pas toutes

les mesures de précaution qui s'imposent

ur déjouer les détrousseurs. Nos

banques ne sont pas suffisamment pour-

vues de signaux d'alarme. Leurs bureaux

centraux, où l'on garde des sommes très

considérables, sont assez bien protégés

sous ce rapport. Il n'en est malheureuse-

ment pas ainsi dans la plupart des suc-

cursales, surtout dans les campagnes.

Rien ne serait plus facile que d'installer

dans tous ces établissements des appa-

reils adéquats de signal d'alarme qui,
mis en branle au moment de la somma-

tion des bandits, avertiraient le poste de

police voisin ou encore, dans le cas des

succursales de banque à la campagne,

feraient sonner le tocsin. On peut nous

objecter que les bandits ne laissent pas

aux employés le temps de presser un

bouton électrique. C'est généralement

vrai, mais ce n'est pas une raison pour

négliger d'installer un dispositif d'alarme
qui pourrait parfois servir.

On vient de faire, à Hollywood.

l'épreuve d’un nouvel appareil de signal

d'alarme ultra-moderne destiné, sinon à

prévenir tout à fait les vols à main

armée. du moins à faciliter la recherche

de leurs auteurs. Comme cette invention

a vu le jour à Hollywood, il s'agit na-

turellement d'un appareil de prise de

vue animées appelé « détectographe >.

Un voleur à main armée se présente au

uichet du caissier d'une banque et lui

ait la sommation d'usage. Le caissier

obéit et ouvre le tiroir de la caisse. mais

d'une certaine façon qui fait que le dé-

tectographe. placé à un point straté-

gique, se met à photographier le bandit

et en même temps signale sa présence à

la police. Si les policiers n'arrivent pas

assez tôt pour pincer le voleur sur le

fait ils ont du moins son portrait et peu-

vent plus facilement le rechercher!
Sans aller jusqu'à réclamer des « dé-

tectographes » dans tous nos établisse-
ments bancaires, il est au moins à sou-

haiter qu'on y installe des appareils de
signal d'alarme qui pourront, parfois
être utiles.

——
—
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La vie catholique

Les religions aux Etats-Unis
 

Des statistiques fort intéressantes sur
les religions aux Etats-Unis ont été
publiées récemment par le Christian
Herald. de New-York. On y constate
que le catholicisme est la religion qui
fait le plus de progrès chez nos voisins.
La proportion des catholiques en regard
du nombre de citoyens pratiquant un
culte religieux quelconque y est d'un à
trois.
Ce n'est pas à dire queles catholiques

constituent le tiers de la population des
Etats-Unis. Les Américains agnostiques,
qui s'appartiennent à aucune Eglise,
forment malheureusement une partie
considérable de la population, soit envi-
ron 47 pour cent. Près de la moitié!
D'après ces statistiques, compilées avec
le plus grand soin par le journal en
question qui n'en garantit cependant pas
la parfaite exactitude, le nombre des
Américains qui. Jan dernier, apparte-
naient a une Eglise quelconque. était de
77.385.188, soit 53 pour cent de la po-
pulation totale des Etats-Unis. C'était
3.713.006 de plus que l'année précé-
dente. Le nombre des catholiques était
de 25,286.178, soit 33 pour cent du
nombre total des Américains pratiquant
une religion. Les autres se répartissaient
comme suit: 46,149,676 membres de
l'une ou l'autre des 223 sectes protes-

milieu tantes, 4,641,000 Juils et quelques autres

 

groupes pratiquant les religions orien-
tales.
H y a lien de se réjouir de ces statis-

tiques qui démontrent la vitalité de l'E-

glise catholique aux Etats-Unis, où le

nombre de ses adhérents a augmenté en
une année de 868.049. soit de 3.5 pour
cent, tandis que celui des protestants a
augmenté de 1.173.968, soit de seule-
ment 2.6 pour cent. C'est dire que, chez

ces derniers, l'augmentation n'a été qu'à

peu. près égale à l'accroisement normal
de la population, tandis que. chez les

catholiques, le pourcentage de l'iugmen-

tation a été considérablement accru par
les conversions.

Il n'en est pas moins pénible de cons-

tater qu'un si grand nombre de nos voi-

sins du Sud ne pratiquent aucune reli-

gion. On aurait toutefois tort cie penser
que 47 pour cent de la population des

États-Unis sont des athées militants.

ennemis de toute religion. La plupart
sont surtout des indifférents qu'on ne

saurait qualifier de sans Dieu. C'est

surtout dans les rangs de ces indiffé-

rents que se fait aujourd'hui un excel-
lent travail de propagande catholique

qui se traduit par an grand nombre de

conversions dans tous les milieux de la

société.

Les vingt-cinq millions de catholiques

américains forment un bloc solide qui

constitue le rempart le plus efficace que

les Etats-Unis puissent présenter contre

les assauts des forces matérialistes qui

font tant de ravages dans tant d'autres

pays. Grâce à sa discipline éprouvée, à

sa fidélité aux directives du Saint-Siège,

ce bloc catholique aux Etats-Unis est

le plus sir g.-unt du maintien de la

véritable démocratie sur la terre libre

d'Amérique. On peut d'ailleurs en dire

autant du bloc solide formé au Canada

par les quatre millions de Canadiens
catholiques.

Un peu de tout
 

La Quinzaine de la

La mode Mode de Londres, qui

masculine est ouverte le 19 juillet,

a présenté des séries

coordonnées de collections d'automne

soumises par des firmes individuelles

et des groupements commerciaux, y

compris des modèles de haute couture,

des modèles de maisons de confection,

des fourrures, des tricots, des maisons

de modes, et des tissus et accessoires de

toutes sortes. Je soixantième anniver-

saire de la Fédération Nationale des

Tailleurs en septembre prochain sera

célébré par une exposition de quatre

jours consacrée aux modes masculines.

File se tiendra à Grosvenor House,

Park Lane, Londres. Le duc d'Edim-

bourg a consenti à être le patron de

l'Exposition. .
~ ~ LS

S8 écoliers allemands

Ecoliers de la zone d'occupation

anglais et britannique fréquentent

allemands actuellement lee écoles
d'Angleterre. On a fait

venir ces petite Allemands a la suite

de dispositions arrêtées par le Conseil

échanges éducatifs, et ile passent leur

période de classe des mois d'été avec

les écoliers anglais, dans les écoles pri-

maires de diverses parties d'Angleterre.

Ce projet a pour but d'ouvrir les jeunes

Allemands au reste du monde qui leur

était fermé tout le temps de la dicta-

ture hitlérienne. Dane cette même in-

tention, un autre projet, lancé par le
Ministère de l'Inatruction, favorise

l'échange de correspondance entre lee

écoliers anglais et aHemands. L'anglais

sert de langue seconde dans les 700

écoles secondaires en zone britannique.

Les mots eui vivent

—Les plus heureux foyers domestiques
sont ceux de la femme a l'intelligence nette.
ouverte, l'âme large et élevée, où elle est
douce et endurante; et si tous les foyers
étaient vraiment des foyers, la société, la pa-
trie, tout serait en sûreté—Mgr Dupanloup.
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tite école à is fin du siècle dernier nut encore des jours de splendeur.

Le Prince de Galles. plus tard

|

bande de Jeunes turbulents de #4 |)

Malo ot de Stadacons avalent fait; de pottre qui avalent entrepris de

faire la lumiere sur ce lieu mal

famé. Sur Ce souvenir, à la fois

joyrux et macabre, bonselr, mes

dames ot memsieurs.

»

La légende. et qui ont appris à lire dans l'an-
clem “Livre de lecture de A-N. Edouard VII, y fit une visite lors

—_— Montpetit, cennaissent Panccdote [de son voyage en Canada en 1847

que je tiens à rappeler. Elle à um|et ii en fut de même de plusieurs

cachet de pittoresque et de naïveté [gouverneur du Canads Mais son

âges. | propriétaire. M. W. Laurie, dut

|

de tours pour faire croire aux es
(Suite de la page 6?)

fit construire un fort à l'embou-

|

qui fait qu'elle a traversé les

 

là leur rendez-vous et fla s'y H-

vralent en toute liberté à des liba-

tions exagérées et à toutes sortes

chure de is rivière Lairet.

QU aux fameux mouterraimn: |

faime à revenir à celte lé-

rende, à cette fantastique inven-

tion due à l'imagination des ro-

manciers. Is n'ont jamais existé.

Et aujourd'hui c'est la porte St- partir de Québec et son petit châ-ji=

Louis qui nous en fait souvenir.

'ETAIT à Québec pendant la :
Warner vintent à Québec exercer

guerre continentale. La consi-

gne était alors si sévère qu'on au- ; ;
vieille mnizon que l’on ne connut

rait cru les Anglais encore campés

On a cru longtemps, ei on croit sur les Plaines. Dég neuf heures du

encore en certains milleux, corame! noir, dans toute la ville, il fuilait

on I's vu par la dépiche dont Je

viens de parler, on a cru lonz-

temps, dix-je, qu'une bonne partie

du sous-sol de Québec, notamment

la Haute-Ville, plus particulière

ment dans l'enceinte des fortifica-

tions et aux onvirons de In cits

delle, était silonné de passages sou-

terrains, creusé de grottes et per-

cé d'oubliettes, ni plus nt moins

que les anciennes catacombes ro

maines et les antiques châteaux

fortifiés de la Loire €t du Ehin…

Belle affaire, asurément, pour les

romanciers. Mais rien de plus fan-
taisinie et rien de moins prouvé.

Notre Walter Scott québecols, Jo-

xeph Marmette, en bon romancier

qu'il était, en a pris A son alse

avec les prétendus souterrains de

Québec: et d'autres ont suivi, tel

le Dr Fugène Dick et plus près

de nous encore feu notre confrère

en journalisme, Utric Barthe qui

s'en est servi dans un roman de

l'avant-dernière guerre  Intitulé

“Similia Similthos™.

ELA fait toujours plaisir & um

romancier d'aventures de sc

trouver en face de sombres souter-
Tains où il peut livrer à toutes les

horreurs de la solitude €t de l'hu-

midité les personnages qu'il veut

faire les moins sympathiques a

ses lecteurs. On a vu tantôt que

nos souterrains peuvent aussi ser-

vir à nos bons amis les journalistes

orangistes qui y ont enfermé, ua.

jour, toute la population de Qué

bec pour y comploter contre Ja

Couronne britannique. On peut

constater jusqu'où peut conduire

l'imagination des romanciers.

M“ quittons cette atmosphère

lourde et pénible que déza-

gent les souterrains, réels ou ima-

glnaires, pour shorder quelque

chose de plus ral, de plus frais et telaine, fille d'un noble fr-nese et

qui » trait encore à nos fortifica-

tions, plus particulièrement à nog

portes, du moins à I’

porte St-Louls, pas Ia porte actuelle,

t'ancienne, Ia  vielile, l’originsie.

Tous ceux qui ont fréquenté la pe

répondre au cri “Qui vive”! lancé

par des sentinelles postées partout.

Trois fillettes canadiennes-françai-

!ses, âgées respectivement de douze

à quinze ans revenaient gaiment,

un soir, du théâtre des Marionnet-

tes du sieur Barbeau. Il passait un

peu neuf heures et la rentinelle

postée à la porte leur cria d'une

voix de stentor: “Who comes there”

— Qui vive?... Soit frayeur, soit

ignorance de la réponse qu'elles

devaient faire, les fillettes conti-

nuèrent à avancer. Mais à une se

conde sommation faite d'une voix

encore plum éclatante, l'aînée des

 

teau tomha dans ia démence. Plus

tard, deux Américiins, construe

teurs de navires MM. McKay et

leur industrie. Ils achetèrent la

que sous le nom de la Maison des

Américains”. Wirner épousa une

beaut” québécoise et demeura pen-

dant plusieurs années dans ce pe-,

tit manoir. I périt dans’ un nau-/

frage à Terre-Neuve et sa femme

vendit la propriété à M. Jsmer

Gordon Boyse, dernier proprietaire.

Ce fut le début de Ia ruine défini-

tive de ce vieil immeuble.

L'IMAGINATION populsire com-

mença à la regarder comme une

maison hantée à cause des bruits

que l'on y entendait le soir et des

nuits entières. On y apercevait des

lumières mystérieuses et de nom- breux fantômes. La vérité. c'est

=== —

 

une d'elles, ia

|

des bandits et ls amills trançai-

fillettes cria: “Trois petites Do-

rionne come from the Marionnet-

tes.” La sentinelle, apercevant ces

fillettes, toutes apeurées, leur ecrit.

mais cette fois sur un ton plutôt

badin: “Pass, trois petites Dorton-

ne come froat the Marionnettes!”...

E: puisque nous cn sommes aux

légendes, j'aime à rappeler la

maison hantée du vieux Québec. n

est peu de ville qui n'alent pas eu

leur maison hantée. Quebec a eu

la sienne vers 1888, Elle existait

encore voilà peu d'années mais à

l'état de ruines. On l’appelait zé-

néralement la Maison des Améri-

cains et cle était située sur les

bords de la rivière St-Charles. tout

près des chantiers de bois de chauf-

fage Lefrançois.

A tradition a gardé le souvenir

de maintes aventures galan-

tes êt de légendes qui eurent pour

théâtre cette antique maisor. Ce

que l'on sait d'elle, c'est que pen-

dant neuf ans, elle & été habitée

par des ingénieurs royaux qui

étaient chargés de. Is construction

des fortifications, plus tard, elle

fut le logis d'une charmentr châ-

 
elle connut alors ses fétes brian

tes. Tlie fut, un jour, pillée par

se l'abandonna. Vingt ane plus

tard, un riche mp-cnand de Qué

bec en fit l'acquisition et elle con- 

que pondsat plusieurs années, une prits malins
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Eruazone
10 MINOTES oo

s foins vous rend les yeux

que vous éterauez — et êter-D> Est-ce que la fièvre de.

rouges et irrités? Est-ce

nuez encore? Si oui, vous

brèves minutes! Essayez tout si

remède britannique éprouvé

démangeaisons aux ÿéux

ments et les écoulements n

rapidement des malaises

mandez-le chez votre pharmacien!

Seuls concessionnaires:

pouvez être soulagé en dix comm—————————
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implement Ephazone! Ce STATE VACUUM STORES “TD.

calme les rougeurs et 5: reoOntario ouest.

.… aide à arrêter les éternue- Montréal, FQ. i

asaux. Ephazone soulage Messieurs vu À

de 1a fèvre des foins. De- trereprésentant me |
démonstration.
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HAROLD F. RITCHIE & CO. LIMITED x
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AU COMPLET AVEC
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Garantie de

12 mois

TELEPHONE
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DEMONSTRATION
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CARPETTES
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| VACUUM STORES, Ltd. |

57, RUE ONTARIO OUEST
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9 <, = Vous serez agréablement surprise lors fu | =

Commencez bien le jeusné Fe .. . i ES Demofanoille.Cette creme na vous dou Soula hé id Si
journée avec Voici pourquoi les Canadiens— 1 Fern pns sestement une allure pms Jeune | gez vos hemorroides

“SEL DE FRUIT bommes et femmes, jeunes et vieux—préfèrent Eno: eeereitucsge

|

® vous souffres d'hemorreédes, d'infiam

 — LA pare, |
tion et de rotation combinés. Co. .prûs
phémomènes. encore mystérieux. n. in ?: ; bul SELes nébuleuses |i: oorauioeonne

Pa est ainsi formée d'un amas cor.
planétaires sont | tus de corps célestes, qu: ont te ©

- que tout autre sel laxatif au Ca j 1 étudiés en autres par le profes.
seur Walter Raade !'un des par

m= faites de comètes dearerene
Newsom “wore poe LE CANADA...

seur Donald Menzel, de Har-
vard, les nébuleuses planétaires. (Suite de ia page @)
anneaux luminescents qui gravi- ! and nmhre de délégue- +.
tent autour d'une étoile on d'un, congrès de Winnipesmn:

corps céleste obscur, seraient des | voulu que le parti dévoilät moin.
chaines de millions de comètes Où | cuvertement son jeu. An nom de +
de corpuscuies célestes, ayant des l'opportunisme électorad, Hs price

_ mouvements collectifs de transs- 'pisaient un programme rédigé en 5

I = © ~~ [termes plus vagues, qui eut permis
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im peau, mals aidera également & retarder Malsom, ds déLisngeaison, 1rsita LE ent 9 Eno est un antiecile doux qu: aide Ia sensation de lourdeur. les petites rites et lances, ot lew rendra Er&nte interne cu externe, ne sunifrez pu

réellement à mulager l'indigestion, ENOo est inoffensif et pur, ne con- moins aopsrentes. L'effet de cette crème Jurde phus: sans faire l'essai de
Cacidice à i assouplisgante est tout simplement rer a minutes, ( binaredd ecm
l'acidité et les dérangements tient mi aucre, gi scie mére veifieux! Cette crême sèche untformément | mence & vous soulager de trois manières
d'estomac. Apres. ne dérange pas et ne cr et même rempiit is fonction de base & Sa |1—Fait disparaître la dou'cur et la deo
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LES PLUS GRANDES VALEURS DE PNE!

PLUS DE GENS ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR QUE SUR

     

    
       
    

        

         

  

Vendee aez comptoirs de conmétiques Caimaro 4 chez votre pharmacien.

MAINTENANT.avant vos vacances.voyez votre marcham

LE
NOGVEAUGOOD/FYEAR

DeclareAMÉLIORE
Permettez à votre marchand (Goodyear de vérifier vos

avant que vous partiez en vacances. S'ils sont en
état, il vous le dira. Sinon, il vous montrera le nouveau

pneu Goodyear De Luxe. épreuves pratiques sur la

route prouvent qu'il vous donne 34°; plus de millage
antidérapant que le fameux pneu Goodyear qu'il remplace"

Sa semelle épaisse est plus large et plate pour mieux
e'agripper à la route et résister au page en tous sens.
La onrde Supertwist plus forte donne une carcase plus

forte. Les épaulements plus robustes sont renforcés en
vue d'une tenacité

  
; , NES p

Neprenez pas de chance! Voyez votre marchand Goodyear

pourfaire vérifier vos pneus avan* vos vacances!

RAPPELEZ-VOUS QUE—90% DES ENNUIS DE PNEUS SE

PRODUISENT AU COURS DES DERNIERS 10% DE LA DURÉE.

CHAMBRES À AIR DE SÛRETÉ

GOOD/ YEAR LIFEGUARD
Seule te LifeCuand rend clement et inf-ridliblement au éclaterment inoffensii.
C'est parce que sa chambre interne de sûreté retient une ample réserve d'air,
vous permet d'effectuer un freinage sûr et doux, même si le pneu était com-
L-tement eventré. Les Lifetiuard font dans toute marque deparadans
E 19 neufs où usagés et il arrive fréquemment qu'elles dépassent la
durés de trois équipements de preus mccasails. Vous ne pouvez avoir de meil-
leure protection puur muver votre vie!
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Li nusis, la mort, si prompte, st foudroyante qu'elle noit ne saurait effrayer ceux qui. comme Tony

Bruët. ont su s'> préparer par une vie remplie d’actions charitables et de bonnes oeusres. À ce moment.
il n pu paraître sans crainte devant son juge, celui

qui ferminsit s=s dispositions dernières par ces paroles empreintes de résignation et de foi chrétienne :

 

solennel où le temps cesse, où l'éternité commence,

Le premier et le seul député de nationaité francaise
qui ait fait partie de la Legislature de Québec i

 

Comment vint au Canada, M. Tony Broët, élu député du Lac Saint-Jean, em
1908, décédé à la suite d’un accident de chemin de fer deux mois aprés |

son élection.

Par Damase POTVIN ©

“Que Dieu ait mon ame. Je crois ea lui et j'espère en lai”.

T ILLE fu: la péroraison de*
l'éloge fi:êbre que faisait, en.

octobre 1908. à Bourg Saint-An-
dréol, France. M. Dunan, avocat,
sur la tomb. du seul député de
nationalité française qui ait fai’

partie de la législature provinciale |
de Québec: Tony L. Bro#t, né à
Paris, le 28 tévTier 1890, dans nun

bourg nommé Favrolle. Du côté
maternel, il était le petit-fils de

M. de Lagrensge. premier ambus-

sadeur de la France en Chine. Et
c'est M. de Lagrenage qui ina :ura
cette généreuse politique à laquelle.
ia France. mime au temps de son
plus ardent anticléricalisme, n'a
pas voulu renonrer: la protection
en Extrènie Orient des missions
catholiques

 

 

ON père fut député de France
et M. Gabriel Hanotaux, de

l'Académie Française. rappelle dans
son Histoire de Ia France contem-
poraine, le rôle prépondérant joué
par le pére de Tony Broët dans!
la fameuse journée du 24 mai EST5
alors que M. Thiers fut renversé
de la présidence de la République
pour avoir failli aux engagements]

qu'il avait pris envers les droits
légitimes des catho:iques. M. Broët,

père. appréclant les heureuses qua-
fités du chef de l'Etat, s'efforca
de la ramener à de plus justes prin-
cipes de gouvernement. N'y pou-
vant parvenir, It fut contraint mal-
Kré non amitié pour ie chef. de

voter sa chute.

. Tony Bro#t, qui ‘ut député du

lac St-Jean en 1908, comme
zon père. fut attiré par la poiiti-
que en France Il tenta de se pré-
senter dans l'Ardeche d'abord puis
dans la Drôme. Mais Il se vit mé-
connu par reux-lh même qui avaient

reçu de lui et des membres de sa
famille les marques lez molns équi-
voques de dévouement et la plus
large part de bienfaits. Ce cruel
Abundon fut sensible à sen coeur
de Français et d'Arderhois. Quant
il fut au Canada. I eut la tentation
de renouv.ler, sur la terre d'adop-

tion. se- tentutives politiques. Il

réussit mais l'honneur de la dépu-
tation que les Crnadiens du lac
St-Jean Jul réservérent malheureu-
sement, il ne le conserva que trois

mois. Cet honneur dont M. Dunan.
Que nous venons de citer, dit que

“pul n'eut été rgieux que lui doué

pour l'administration des affaires
eee

COMEDONS
Ne prenses pax les enmédons — faites-le
dissoudre. Pricnrez-vuis deux onces de
poudre feraxine à n'importe quelle phar
macie et apuliquez eur les comédons en
vous servant d'un Hoge humide et chaud
Les comédons sercnt disaous et disparal
tront grâce à ce moyen farile.
== —-—----
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publiques”, ne devait pas avoir de
chance du côté de la politique. À

peine devint-il député, non en Fran-
ce, mais À Québec. qu'il meurt dans
Un tragique accident.

cer dans be printemps de 1902

que Tony Broët, tout particu
Hérement dégoûté des atteintes por-
tées chaque jour en France aux
libertés politiques et religieuses,
s’embarque pour le Canada en com-

pagnie de son ami Jean Couston-

LeMaistre. L'un est dégoûté de La
politique francaise; l'autre Cous-

ton-LeMaistre est exclu de l'armée
pour avoir refuxé de faire l’inven-
taire des églises et de procéder à
leur sac.

EX arrivant Su Carada tous deux
s'en vont au lac St-Jenn alors

en pleine colonisation du côté du

nord-ouest. Ils jettent leur dévolu
sur une terre malheureusement
trop sablonneuse, quelques milles
au nord de St-Edouard de Péribon-
honka. Tony Broët est riche de
l'héritage paternel. ayant vu partir

tous les siens à la suite de deuils
cruels: père, mère. frères et soeurs.
Il embauche nontbre d'hommes et
la forêt recule, Des maisons le
vèrent dans ce coin de la furêt.
C'est là que Tony Broët va Instal-
ler tes Frères de St-François-Régis
que les persécutions religieuses

ont chassé de la France.

NS un article du “DEVOIR”

paru le 15 novembre 1958 sous

Ia signature de M. Alfred Ayotte
Aujourd'hui rédacteur à In “Presse”,
l'auteur, qui n fait une enquête sar
les lieux concernant l'émigration
française de 1902 au lac St-Jean.
rapporte qu'un jour Mme Couston
LeMaistre, mère de Jean Couston
LeMaistre, qul refusa le sac des

églises. à tenu à M. Broët, ami de
son fils, les propos suivants :

“EYCOUTEZ-MOI. Tony, vous jouls-

sez d'une grande fortune. Vous
dépensez largement votre argent.
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Classical Institute of Dress Designing |

5 ECOLE DE COUPE ET DE COUTURE
1821 STE-CATHFRINE 0.

Futurs densinnteu
ambiiions em apprenant à confectionner vow
mêmes von patrons. vos crequie ct fes mille

necrets de la haute comiure.

Diptéme reconnu décerné. Couts du jour ot du

. Prospecting envoyés

MARGUERITE FORTIER, directrice.

L'occasion vous est offerte pour
rendre de grands services à la

France et à l'Eglise. Voici une
communa:té, les Frères ouvriers de
St-François-Régis que l'on va chas-
ser de France. D'autre part, par

son refus de saccager lcs églises

de France, il est mieux pour mon
fils de s'éloigner de z0n pays pour
quelque temps. Pourquoi, tous deux.
ne chercheriez-vous pas le moyen

de sauver cette communauté? Est-
ce qu'au Canada, dans la province
de Québec, qu'on dit profondément
catholique, et où il y a place pour
des institutions nouvelles. Il ne
serait pas impossible d'établir cet
te communauté. d'y créer une oeu-
vre agricole et industrielle et de
teiller sur elle pendant quelques

années. Voilà ce que je vous pro

. Broét écouta Je conseil de
cette femme remarquable à la

lettre. C’est lui qui établit les Fré
rea de St-François-Récis à Péri-

bonks. I} y comstruisit un orphe
linat, des atellers et une chapelle.
En même temps, M. Broët ne fit
construire Une maison sur une pe

tite Île, près de Honfleur. Ce fut
sa résidence qu'il appela “Roque

pine”, en l'honneur de Ia rue de €

nom où se dresse son hôtel à Paris

ES Frères arrivérent en 1903. La
ferme fut organisée. Des mal

Lotion REX
DÉTRUIT

POUX et LENTES
N'irrite pas fa peau.
N'est pas inflammable.

35 cts ta bouteilte ®

Cie Chimique REX,Montréal
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RÉGALEZ VOTRE FAMILLE AVEC LE DÉLICIEUX

3. CARAMEL SPREAD
PUR SAVOUREUX

Quelque chose de nouveau, prêt à être employé, sur du pain, des

rôties, des gâteaux et des biscuits. Idéal pour glaçage de gâteaux.

Essayez-le paur les sandwiches, collations d'écoliers, thés d'apres-

midi, pique-niques et pour des Sundaes au caramel.

EN VENTE CHEZX LES MEILLEURS KPICIERS.

 

(dat. Cinq personnes étalent prope-

 

entendus survinrent entre les bré-
ren et MM. Broët, Couston Ie
Maistre et le vicomte de La Cha-
pelle, ces deux dernieru ayant par-

ticipé à l'établissement des Frères.
Des arbitres furent chuisis pour
Tégler le différend et les Français
durent payer aux Frères la somme |
de $7,500. C'est M. Broët qui paya

N 1908, aux élections générales.

une convention libérale eut lieu
A Roberval pour cholsir un candi-

——- 6
nées: MM. T-L Broët, cuitivatenr
de Péribonka, L-P. Bliodrau, mar
chand et maire de Roberval, le De

(Suite à la page 70)

BUSTE
Développement efficace, rapide. rernatt.
Traltemeat à bac d'hurmones of de

slamdee maturciire.
GARANTI

Résultats rds apprécite
21.660 par mandat de poste

CP, 176, Station Driertmies,
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MAAUVAISÉ RACE NE ?
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PLUS TANDys TARD
GRÂCE à LA PÂTE
“A DENTS COLGATE
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f| Purifie votre haleine en vous nettoyant les dents?

  



 

 

 = Dimanche, 29 août 1948
talier dont jouissait le Mare Des |surveillnit avec soin les preparse

| jardins. tifs, M. Desjardins, qui avait. ap.es
S'il aimait à accueille, au noi. ‘six innées de pratique du droit,

(de la Cité, des personnages de pas abandonné sa carrière profe--un-
«|aage, ii tenait surtout à leur faire nelle pour se consacrer tont en’ +r
Eoûter les joies plus intimes dc au journalisme, entretens : a

. Vhospitatité famiiale. et on ne légard des travasileurs de .» ru
saurait compter le nombre de gens ime. une affection qu'il sa ira

‘| de lettres, économistes et hommes duire d'une façon tangible
Politiques qui furent les invites à
sa maison de læ rue Datord fau-

 LA PATRIE

   
  

 

Alphonse Desjardins, maire de Montréal
plus tard ministre, fut avant tout
journaliste militant catholique

 

URANT son stage au barreau,

4 avait collaboré activement a

 

Srs débuts à l'ORDRE et soû stage au NOUVEAL-MONDE. Di. -huit ans jourd'hui Avenue Viger), maison a mets
deputé du comié d'Hochelaga aux Communes. — Comment il devint ministre sous .l occupée aujourdbus par Union porte”. Journal dévoué a »-

” . 3 I ” r un
Bowell et Tupper. — L'hospitalité de la maison Desjardins rue Dubord. {Nationale ançaise Voyage Faye jo. igen oo.

L'incident de la visite d'une fregate italirnne à Montréal. — Les tree enfants y OY vimagine bien que des col (Suite à la x
survivants de ce grand citoyen. brit:s comme le due d'Ortrans. page

HW le Comte de Paris, le Prince La  1}| lem Bonaparte dorent emporter‘

To TTT des svuvenirs ¢mouvasts d'un
OUS VENONS d'avoir um conzrés Hberal. tt Mental, cc sera au tour des prog curs soirée paasée dans l'atmonphére tn

de sr réunir em conclave. Des délégués auraient intention. mous assure-t-on, de réclamer. comme time d'un foyer ou I'om pouvait

— pur Léon TRÉPANIER O.B.E.
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Yune des mesnres préliminaires du comzres la suppression de l'arpeilatif “progressistes”, dunt on 8 eauser indifféremment de littéra
Rabi le mom du part de Cartier, an concrés de Winnipeg.

MME s: le part: de Cartier =?
de Macdonald n'etait partisan

du pros que depuis ce con

5-8 a fait remarquer lun des as

F ‘ant ane délib-rat:ons. Et
a vutair

“Il est des terres Où appel!
tons appliqués autrefois à des
groupes politiques et que Ton ea

en vor de faire disparaitre tota.«
ment. Te’: sont ceux de “clear
Ki". de “grits”. qui me font pl.
Jo. tie dit wotatula re portique
cv :x de “aries” qu on ne proronce
q A effroi reux enore de
bis —hançistes ot de protectn
n. tg qui n'ont pis de mise p:; <

quiln ‘alu aux deux partis modi
fier leu ides au sujet de c-

@i.tr mes économ.ques.”

IBERAUX et remservateurs est
leurs lenre Panthéons renpec

tifa. fis y ont inactit des Rosse que
l'on éivoque encore i counpd de fan
fa d'autres dont em ne vénère
pas mins la Stanre parce que

Jur earriéer, moins broyaate, fut

 

     

pourtant marquée de wacrifiers € Le senateur ALPHONSE DESSARDINS, qui fut maire de Montréalde dénintéreasement.

A" mæombre de …s derniers. je A de Montréal, jo
; oh D dims. maire de Montréal, journa-

sénateur Al sar liste, député et ministre, prend fi-

LA CREME DE CIRE
MERCOLISEE
tMereolisré was cveam)

AIDE A R!' ANCHIR
LE TEINT

Votre teint est:31 terni, hale. fade? QERAIT-CE encore, que ratia
Fritey n'ors l'essai de la Crème de | thé comme je le suis à notre
sheeaeinREist bistre capitale, la figure de cet

acrartie Ce or fuit contient un “NCIEM Mñire de Montréal m'appa-
Ineréd'ent spé-‘al qui aidera votre, rait piss rayonnante que d'autres?
teint 8 davenir plus &ctatant plus © La rarriere d'Alphonse Desjardins,
e-r a même les taches de rous- comme mailer, n'eut pourtant rien
“er front st auront tendance à démo tors rédé.

“aître, La Cveme de cire Mar TEMouwvant. Ajers que sem pridé.
de vatre teint À paraître Coeur James Mcshane devait hé
ne et seréable que posst ! Fiter du surnom de * Peoples Jirm-

Nen faire usage que vies my”, le sénateur Desjardins ac.
e- can - remplit son terme d'office <ans re

Vendue parteai. eux rayoue

de brauté

 

més.te que l'on rappelle son nom.
N'est-il pas le seul, parnii ses con.
temporains, dont tous ies enfants

survivent Aujourd'hui et qu: con-

tiennent, dans des domaines dif-
férents. ln mission sociale du chef
de famille”

  

    

  

 

    Serez-rous

” “HORS
JEU”

A CAUSE DL

I e

Les eux d'extérieur sont

le mise ‘lorsque vous ttes

“ue en contiquence.
Est-ce impossible pou:

LR wae odes (-nions de psoriasis” Alors, pourquui ne pa.
e <ayer SIHUIL? 1! fesa disparaître les squames et d'evures rougeÂtre
di ‘A. re ent A la surfare externe de l'épiderme. Dès Pappa
ra Je ces lesions faites une € application de S/ROIL qui vous

snulavera. Apr lrjur eX’ vmiement, SIROIL ne tache mi les vérem
nie it ze de at et ne nu ra en rien à votre routne quot'dienne Pro

1rMuse d'argent si vous n'ètes pas satisfaite ape
driv pi: "00 d'essai

    

  

 

 

  

SES
MIEL OF CANANA,

Ppt 7. Wimdser, Out.
æ enve cr arte Beuehurette
mr le Paris is.

  

dans toutes les pharmacies
amfez metre Bre uertte sar de

sant de de cupa.
»
ou rims cu imme

  

gure de premier plan ou du moins)

courir aux artif ces électeranx qui :

 

et ministre dans deux cabinets féd«raux

conduisent aux courants populai-
Tes

N terme d'office fut cepen

dant marqué d'un incident
qui fit grand bruit dans Je tempa,

Ia l'etranger aussi bien qua Mont-
réal En fin de juillet 1893 une

“rate italienne J'Etna, jetait l'an-
cre dans le port de Montréal et le
colonie italienne de In ville solli-
citera pour les marins de Ia mé&
re-patrie. les honneurs d'une ré-
cept.on afficieile. Le comité muni

cipal de réception agréa la Je
jmande. mais à l'étonnement de
plusieurs, ‘e Maire Desjaid ns an
' noncs qu'à sen titre de catholi-
Q:> 1 ne pouvuit prendre part à
une manifestation en l'honneur de
“Kale gauvernementale Cr M
ined ne a fit semp.rccr pat Le

maire ruppliant, J-H. Stearns. II
convient de marquer ici les mot.fs

j au) pouvaient justifier. dans le

 

€ Montréal,
N 1368, M. Alphonse Desjardins |

( avait pris une part active au
mouvement généreux qui avait
condu't a Rose cing cents jeunes

Canadiens, pour se porter a Ia

d-fense des droits létitimes de ia
papauté. L'an de ses frères, æri,

oruliste, mvait été zomave pontifi-
cal ef lui-mérae avait été fait mem-

honoraire de I'Uniom AMet et
~ par Pie IX. tant pour ‘sa

parteipation a cette levée d'un
petit bataillon «ue pour Ia Intte
Qu'il avoit meade dans le NOU-
V, AU MONDE, dont it ‘tait le
directeur, en faveur des droits du

int-Niège.

   

e
r

  

N note que mème des journaux. ©

Qui n'eta:ent guère ultramon-
‘a nts, approu-erent l'attitude lu-
Zique du Maire D-sjradins

cr Incident n'atténua en rien
ja rypuiation de citoyen hosp.

CHARLES
sufant m des
0 a lea peux

termés, ad avufle

 

wer int les CMOCOLSTS
CHARLES VFRUIFUGES of senere disperaitrent vite. TE pourra

, prégnait l'atmosphère de la mat

‘som, es peut ne rendre compte de

i tempa. att tude du Maire de

 

| ture, de finance et de politique,

puisque l'hôte de la maison était à,
In fois journaliste de marque, nr
sident de banque. membre du fé

nat et maire de la vile à Pan
ajoute à ces avantages de l'exprit

1a tradition hospitalière dont s’im-

PALMOLIVE
Fait d'Huile d'Olive
Emporte les pellicules
..adoucitlescheveus,

les fait briller . ; . les
parfume délicatement,
les rend dociles.

  

  

 

l'impression qu'en éprouvaient les
visitewærs.   

AIS l'hospitalité proverbiale de

M. Desjardins ne se limitant
pes ‘tux grands de ce monde”. fu
Bir Mackensie Bowell, Sir Charles
Tupper et autres chefs politiques
allaient rue Dubord. partager je.

repas dont Madame Desyardins |
  

NEO FORME DEVELOPPERA
votre BUSTE: je RAFFERMI
RA et le RELEVERA.
cu te SEUL APPAREIL este-

qui donne na traiéemeus
= Lez à rEAv Thome ot ue

toms deux abec -rr en...ortre

ER BUSTE. Le SEUL héra
ut permet de c'anneoir vendant APPOTOR Hydrothérapique pour
le traitement came ve momiMer. fraitement scientifique du buate

VOSCI L'AVIS D'UN GRAND MEDE(AN
Noms avons pu constater les merveilleux
résultats qu'en peut attendre du masse
de ia puitrine et spéiaiement du ma+sy
en vase clos par L'EAU FROIDE so
pression. Le traitement est 4 recomman-
der dans tous les cas de dininution de
Tési<tance des tissus musculaires »
que du relirhement des grandes mam -
res. notamment après l'alisitement (Com-
mubjcation Congrès Paris 1924).
Quel que sois l'état de votre poitel
que sit votre be
FORWE eat le sew
d'arquérir, de rense

BEAUTE de la POITRINE
Teléphones ou écrivez pour avoir une

brorhurette Erplicahve Gratusie.

 

  

 

  

   

  
   

Information et
Cite eur appointei
les purs le vent

STEDIO W4DO
BIST Sto André,

CP, 14% Station Deterimier.

: NEO BR41TS LIVE (ONMPANY LIMITED
—-

   

  
4 jusquà 9 heures

LANGEVIN apt.
réal. no.

   
    

 

  

y POUR
CULOTTES BÉBÉS

sont meilleurespour 4 raisons
Etastique hermétiquement Joints soudés à la chaleur —
scellé à ba toile of oun 2 seae qui puise
jombes — à l'épreuve de le varraches ou déchirer lo
moiteur et des ocides — ne peau.
Pout irviter lu pecu du bébé. 4 LomEn Vinyle d'une blonchew
Système de pormet ces culottes sont

3 riame remindtocar fo
assure uneventilation outo- cons doux), très résistantes,

 

#

 



  

XVI. - L'aspirant-pilote est umimbécile !

La nomnerie du téléphone tints. Frank, qui était plongé dans une

méditation solitaire sur l'inconstance de la jeune fille modorne,

s'approcba de lappareit décrocius le récepteur, ©! annonça :

  

(Canadian Aeromotive Limited ¥on autre sviom, ni ao-deseus ni

—sei, ln teur de contrôle! lui’ au-draxous, ni à gauche nl à droi-

répondit-on te Trés fice de sa manoeuvre.

Heu f'anpirant-pilete n'nttendait plus

—Qué parle? reprit Is voix, BU qua le feu vert de la tour de con-

bout du fil trole pour atterrir. Mas,

Suche! {ce tempsda, Le vent travaillait

-—Diton, Kuchel. Quel est l'imbé- yomrnoisement. Soufflsnt à  tri-

ile qui utilise autuellememt votre bord il avait déjà fait deriver

“Flert Casurk* CF-DZG? Ignecet-! l'appareil de quelques centaines de

M qu'il existe des réglements é€ phods vers Ia gauche, avant que
tair* |l'aspirant-pélote ses soit rendu

H-u* risqua Frank. i compte, Et la piste d'atterrisance

—Voyez à or qu'il appremne les m'était plus droit devant le “Fleet

règlements et les cbserve! 1! fai- Canuck” lorsque l'aspirant - pélote

drait _actunlicanent deux tours de fut gratifié d'un feu vert.

cantrôle, aniquement pour s'occu-| Alors, U'aspirant-pilote Zigzagus

por de cet lmbécile! trancha LS comme un serpent ailé pour ra-:

voix. mens; la piste droit devant lui.

l'imbécile, en l'occurrence, C'é- 11} trouva finaiement la piste et

taut | aspirant-pilote Paul Rochon.

!

sy posa, en trois ou quatre bonds

Et l'aspirant-pilote Paul Rochon : maladroits. Mais, ainsi que te sti-

n+ savait pas qu'il était en train ; pulent les régiements, il est dé-

de vinter tous les règlements «n fendu de zigzaguer, lorsqu'on par-

exisence, Aux contrôies du ‘’Flee: : rnurt le dernier tronçon du cir-

Canu-k" CF-DZG, propriété de | cure qui nous amène vers la pis
Canadian Acromotive Limited. il ret

avar un ma! de tous ies diables| L'aspiramt-pilete Paul Rochen.

à poser correctement son Appar i ignorant qu'il venait de violer un

sur ja piste 24 du l'aéroport de premier réglement, redouna les
Cattierviide, Je vous Assure qu'il | as ot dicofla de meuvesn, pour

jgnorsit  complétement que ws! gm deuxième circuit. Cette fois,

gna de in tour de contrôle étaient } forequ’ly voulut ceuper bea zaz

précisément en train de le trai- pour atterrtr, M1 resmarqua la pré

tes d'imhécil sance de deux Autres avions, pré-

C'est un peu à cause du vent créant sen “Fleet Canuck”. et 2e

que l'aspirant-pilote Paul Roches ! préparant, selon toute apparence.
eut devenu subitement imbécile. à effectuer eux-mêmes leur at

ce jour-là Non pas que le vent terrimaace. Dans pareille rrcons-

 

moufflét bien fort, car on eut pu tance, Ainsi que Tenseigne Frank

be qualifier, tout ao plus. de 3% Kuchel, Vinstructeurchef de Can-
phyr. Mais, Il soutfiait dans 1a adiam Arrometise, il vuffit d'ail

mauvaine direction. Dén son pre- longer légèrement le circuit afin

mice stterrissage, laspirantpilete ——————————"
"

Paul Rochon l'avait constaté, nec

quelque déplaistr. Avant eee]=BANNISSEZ—
un dernier virage qui placaft Tap-

pareil, avec ume belle procision |

em ligue droite avec ia piste d’at-, mrehate mince bouceragTeable. caplde

trrrisnage, M Inissait planer zæra Sora

clomsement le “Fleet Cannck™ vers | tae. -

te noi. Fxartement 70 milles af Cæ 138, Mattes Deterimies.

L'HASITUDE BU TABAD

 

LA PATRIE

| de dommer, aux appareils qui sont | de controle se detache une boue

devant, le temps de so poser Sa

sol. ¥t lo “Fleet Canuck” allon-

ren lo circuit, mais de façon pou

vrthodoxe.

Alors qu'il aurait dû tournr a

droite, vis-à-vis la piste 26, U con.

tinua tout droit. Un peu plus loin,

it exécuta un virage parfait, & 180

degrés, et revint sur ses pas. dan:

ie but de retruuver sa piste 24

mais un autre avion inc:inait Jus

tement vers la piste, et de nou

veau le “Fleet Canuck” contunus

tout droit. Et lorsque ia route lui

sembla enfin libre, ie “Fleet Ca-

nuck” exécuta un deuxième vira-

ge à 180 degrés, tout auss) parfait

que le premier, rentra dans :e cir-

cuit, dénicha Ja piste 24 et s’y po-

sa, après avoir livré bravement

combat au vent. Mais, ams gue le

stipulent ies réglements, il est foro

mellement interdit d'exécuter des

ciscuits aux dessins fantaisisics.

et tout particulièrement. de pat-

courir le circuit en sens ver

comme venait de le faire si br

jamment et si ouvertem-at le

“feet Canuck™ CF-DZG.

L'imbécile aux comtréles du

“Fleet Camuck™ m'était pas ausei-

tôt posé sur la piste qu'il redem-

usit les gaz et rrteurmait là-haut.

pour y exécuter a plus hells

prouense. Après deux où trois au- 

 

-. |

tres circuits, plus où moins réus-

sis, le “Fleet Camuck” et «om -

Inte se préparaient à se poser nner

fois de plos sur la piste 24. Vites -

j we: 70 milies à l'heure. comme it
se doit. Aucun avion. ni au-dessu.

\ni au-dessous, ni à gauche ni à

droite: I'aspirant-pilote à a-roté le

clel conscienrieusemtnt. Tout va

| bien!
Et voilà que soudain, de la tour
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de teu rouge qui moute dans le

“el, laissant derriére elie un sik

lage de fumée noire. L'aspirant-|

| piiote sait fort bien ce que veui

dire cette fusée rouge. Ue n'est

pas de tout le dédut d'un feu d'ar-

tifice, déclanché de la tour de

contrôle, dans un moment d'en-

thousiasme, Cette fusée sgnife. |
DANGER. N'ATTERRISSEZ PAS" |

En pareille circonstance. on doit |

redonner les gaz immédiatement. !

filer à @auche de la piste et re

gagner de l'altitude. L'aspirant-pi- ‘

lote regarde au-dessus de lui (ty

aperçoit un “Tiger Mot™" qui, ap |

paremment. se &

,

-onit à atter-

rir directement sur le dos du

“Fleet Canuck”

Alerté par la fanée rouge. le
“Tiger Moth” gronde de toute la

puissance de nom moteur ot re!

prend rapidement de l'altitude La

(Suite à Ia page I? |

 

Les Chiens Chauds
sont Meilleurs

   
MOUTARDE
PREPAREE

 

 

 

  

| Votre tendresse ne suffit pas

Il faut PEPTONINE à votre BÉBÉ

C'est dès le bas âge que vous devez

faire une santé à votre enfant. Vous

devrez donc choisir :

Un dfiment qui ne charge pas

sen fragile estomac;

Un aliment qui n'irrite pas om

intestin ;

|

Un aliment qui contient tous les

éléments mécessaires à sa bonne

croissance.

 

i] PEPTONINE est fait d'um froment stérilisé de premier choix ef

de Lactese (sucre du lait). C'est pourquei PEPTONINE est us

aliment très digestible, facilement assimilable à tout âge et très

' nourrissant.
*

! Ba votre marchemd ne yond pas PEPTONINE. mows vous =n

enverrons wne hoife cantre 66 cents. 4

PEPTONINE
1590, AV. DE L'HOTEL-DE-VILLE — MONTREAL     

Theure, fi que recommandé. Au —

= =r = 

Les Médecins Prouvent que le Traitement Palmolive

donne à 2 femmes sur 3 un plus beau teint en 14 jours!

 

 

 

    

   

5
7 Nose pau que 16 médeche

darmetologites célèbres ew
Je me demonde que
résulte! be traitement

Palmolive de 14 tours vero

 

  

USETTE FIT L'ESSAI
DU TRAITEMENT

Vevar comme À ve
mr pie, Von) tout ce
avAy 0 0 fon

1. Lover-vow la &
gure axe le seven

Poimot vol
2. Pendar* 60 ve-
cendes, moses iw

avec Io moma =maelne
ante de Paimolive. Roce

D. Réétez ceci 1 fon por
jour, pandart 14 jours 4

Ca manage fait renorte rout
Toftet emboli iont do

 

  

 

 

Si vous voulez un teint qui fasse l'envie de toutes les fem-

mes, l'admiration de tous les hommes. hâtez-vous de

commencerle Traitement Palmolive de 14 jours, dés ce soir!

N'oubliez pas que le Traitement Palmolive & été eu

sur l'épiderme de femmes de tous les ages, avec tous les types d'épis

 

derme: les unes avaient la peau sèche, d'autres huileuse, d'autres ‘A

œurmale, jeune ou plus vieille! Et, dans 2 cas sur 3, on à constate des

résultats peobants en 14 jours seulement, quels que soient les soins

de beauté auxquels ces femmes avaient Eu fecours précédemment.

Voilà béeA une raison sufisante pour iaciter toutes les femmes ea

Loe d'un plus besa teint à commencer ce Traitement Palmolive

aujourd'hui!

 

P.S. Pour lo douche où le bain, procurez-vous le NOUVEAUpain géant de Palmolive!

des

Tomrouve de Trotement Poimalive ur 12
l'épidenne de 1785
   
    
  
  

    

     

  

   

Four avtrer le
Ovacmant, Poimolivar
voilà le Traitement!

   

 

  
    

tok

prince

  

VOUS AUSSI
pind)potps vous
at re à ces amcliora-
tions de l'épiderme en 14
JOURS SEULI MENT

dane. a an

      

      

 

!

   

Commencez

VOTRE TRAITEMENT
PALMOLIVE

sujourdbail  

 

  



  

 

 

 

L'exposition agricole
du comté d'Yamaska

La Société d'Agriculture du comte &'Yamasks aura son exposition
les 30-31 août et ler wptemsbre, Le développement toujours grandis-
cant de l'exposition présage pour cette année un succès sans précédent.

Le rouage de som erganisation rivalise avec les grandes expositions
de notre proviner. Les milliers de visiteurs jugeront des faits par lee

neubreux étalages agricoles du fédéral, provincial et du comté. La

journée des cercles des jrunes éleveurs du comté, le 30, sera toute ume
Innovation, car rien me vera négligé.

Un banquet suivi d'orateurs appropriés fera partie du programme
Un programme d'amusements les plus variés sur je terrain, et devant
Testrade en soirée fera ia joie des grands et des petits

Il y n'ira trois jours de carnaval, des courses et de grandes représen-
tations le soir devant l'estrade, Le biliet d'entrée sur le terrain donne
droit aux grandes estra‘es.

 

eme| sé que javais dé violé une tren-
| taine de règiements, peut-être, et

re préfère m'informer, tout de sui-

 Le coin

BRIDGEURS ~,_ ~~~" =~"
(Chronique de E-A. BRIEW) iconum monnegue du genre

ide oriul que jai cité pricidem-

 

   
ment. Mais i) avait entendu ma.

Voici les noms des gagnants des

tournois tenus récemment dans
nos cercles de bridge

Club de bridge de Drummond
ville — Jeudi soir, 5 août lers

MM. R. Brunelle ot R. Gauthier ;
Z2èmes — Docteurs A Laperrière
(Nicolet) st Alphonse Lemire
(Baieville) | jeudi soir, 12 août :
lers Docteurs A Laperrière et A!-

phonse Lemire : 2éemes — MM. R.
Gauthier et R. Brunelle,

regaarque.

— Non, tu n'as pas viold 29 rè

FONOL
CONTRELES POUX: Employez

“PONOLT, en vente partout

Dépôt: F. K. LAROCHE
Montréal

LA PATRIE  

Ai

Dimanche, 29 août 1948
 qlements; tu nen 28 violé que

deux!
—C'eut pour Pappremdre que Sal

intesromspe mes circuits! comfes-
smd-je
—Tout d'abord, ta es volé en

sens inverse, dans le circuit, et
ensuite, tu as attertri après que
la tour de contrôle eut lancé une
fusée rouge.
—Je regrotte... balbutialjo
—C'est toi qui regrettes, mais

c'est moi qui me fais eng...!
-—A l'avenir, je le saurai ..
—!: vaudrait mieux, car tu es

=n train de te faire enlever ton
brevet de pilote avant même de
l'avoir obtenu!
Vous voyez ça d'ici, La “Patrie”

du dimanche sans son “A l'amant
du ciel”. Quelle catastrophe!

 
  On sait que c'est sous les aus

pires de ce cercle que se tiendront
ies 18 et 19 septembre, au Manoir

Drummond. Drummondville, les
quatrièmes championnats annuels
de bridge des Cantons de l'Est.
Déjé, la direction est assuree du,
concours d’une vingtaine de brid- |
geurs des Etats-Unis. en plus de
la plupart de nos meilleurs brid- |

geurs de la province. Le tournoi|
sera dirigé par le colonel Russe:

J. Baldwin, directeur des tournois
de l'Ameriran Contract Bridge

League.
Crrele de bridge Laurier, Mont-

réal — Vendred: soir, 8 aout MM
R. Chapleau et Saul Cohen ; lundi
soir, 9 août : lers — M. Lucien
Mathieu et I. Mendel. Zèmes —
MM, Jean-Ixon Charbonneau et
Emile Beausoleil; vendredi sobr.

  

 

rendront cet été

que VINYLITE

  

SAUCES SUNDAES
Lorsque vous recevez, servez vos propres sundaes comme

rafralchissement. Stafford’s confectionne aussi des pou-
dings et gitcaux simples plus appétissants. Pour faire un

breuvage de chocolat au lait rafraichissane, mêlez deux

caillers à soupe de Sirop Chocolats Siafforu's avec

du lait. Gardez 3 ls main les 6 couleurs d: saveur

  

     

  

  
  

Dersandez détails
de nos offres et

brochurette
GRATUITE

Prenez plaiser aux délicieux Sundaes chez-vous

Statfords
AVEC LES

UNE FORME SÉDUISANTE
felis, consacré par 25 ans d'ussze et d'une sûrets
douce, assure une poitrine bles déveioppée.
Fiacos

Crèse Ferpéonne ertves mes du fra eve
rides autour des yeux ..

Misoptte Kgyptien détruit gradueiieme
ia racine des polis folles, Fiacon.......…....

3613 Ave da Pare, Montréal — LA. 0960
Aussi eu vraie ches Puvule Frères; Pharmacies
Montréal: Narrazin & Choquette; Pharmacia Brenet,
Québec; Pharmacies H.-P. Fables, Verdun; Commas.
des pas walle; susal Uvraisen partout ea ville.

Guimauve
Ananas

  

d'Oréans

 

   

 

  
  
  
  

 

  
  

    

à l'Exposition de Toronto, voici une
avant-première de mon cru! Au milieu de toutes ces
rhoses merveilleuses venues des quatre Coins du

Canada, vous vous croirez au pays des merveilles’ Je
vous demande instamment de rendre visite au kios-

PLASTICS dans le pavillon numéro

deux. Franchement, c'est le monde de demaia étalé
sous vos yeux’ Vous y verrez des meubles recouverts

de plastique Vinylite — lavable. de teinte inchangea-
ble et qui ne s'écalle pas. Dans cette salle dont le plancher est en magni-

13 août : ler — M. Jean-Léon Char- fique Vinylite, sont exposés les articles en Vinylite — vêtements imper-
bonneau ; Zème — M. J. Rosen- méables, vétements pour les bébés, accessoires de cuisine et de salle de
taum. * . bain. tissus à la verge en Vinylite, pour nappes. rideaux de douche ou de

Une question — Votre - IVeT- cuisine. En sortant de là vous serez une adepte des plastiques Vinylite
aire de gauche ouvre les enchères ||
par l-pique et votre partenaire
contre. On passe a votre droite;

que répondez-vous alors avee Ce

Jeu”

. comme je le suis!

æ 103 vous redoutez les “mauvais jours” du mois. Demandez
¢ RV106543 ur paquet d'essai de TAMPAX . . . spécifiant le format
Oo 1032 que vous destrez — Regular — Super — Junior .. . et
*» 9 rendez-vous compte du confort de cette protection mo-

Réponse — Vous devez sauter à

4-cueurs. Vous ferez fort probable-

ment dix levées à cette couleur et,

par, votre déclaration de barrage.

vous empécherez sans doute Ouest

de prendre envore une fois part

aux enchères. Ne dites purs 3
cours, car, aussi paradoxal que

cela puisse paraître, Vous accuse

riez plus de levées d'honneurs que

vous en trnez effectivement.
——_>_

coup.
que soit votre toilette. . .

est invisible’ 
Um vrai lunch de fête pour vous

et votre fiston
ou votre fillet-
te. Vous vous
régalerez tous
‘es deux sl
vous preparez
du délicieux

“Cre:un of neat” additionné de
rais:ns et ssupoudré de cassona-
de. Oui, le "Cream of Wheat" §
M:nutes est bon pour les enfants

 

MUNICH. — Un ancien che! de

la Gestapo, Fritz Juhn, à été ar-

raté à Munich par des schupos. I!

n'était évadé de prison. il y a qua

tre mois “les Allemands ne sont

     

pas humains, a-til re aux

Américains”. et les adultes. Il déborde de fer

-—--- —— nécessaire au sang. d'énerg:e ali-

j mentaire, et i] fournit du cal

et du phosphore aux régimes 4-f1-

A l'assaut du ciel… ienrson pe éléments, I est si
(Suite de La page 71) facile & preparer . . . cinq minu-

piste est à moi, maintenant. se dit tes db ion le rendront parfai-

Faspirant-pilote. et i} 3 pose son. tement d:zestible. Pourquoi ne
“Fet Canuek”. Cette fois te |

“Fleet Cannek” ne remonte pas!

li-haut. Som pllote hd a fait quit-
ter in piste et roule maintenant

vers les bureaux de Canadian Ae-
romative Limited. L'aspirant-pilo-

te. bien que s'asant voi- que pew |
dant 25 minutes, venait tou! jus

te de penser qu'il avait peut-ètre
ignoré vs des réglements de ‘air.
et 11 jucçeait plus sage d'aller anx

nouvelles immédiatement. En met-

tant le pied bors de l'avion, # d-
clara:
— J'aurais pu continuer à com- | RL

pléter des cireaits. mals j'ai D#n- pharum ie vu au r+

pas prendre ‘habitude de serv.r

à toute la famille du délicieux

"CREAM OF WHEAT” . . . ex-

celient au goût . . . et À la santé!

 

pagnans de route”
.. Rerdomm

jours une acréa
ae seu] désot

vaporis

 

  
  

 

   
  

“nt pour
IX en
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À ras

   Tnt
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Ne refusez plus l'invitation à jasser une fin de semain-

à la campagne ou la balade en automobile, parce que

Jamais le linge . . .
€ sensation de bien-être. Sno-Mist est
nt dont Ia boîte serve de vaporisateur.
us les bras. À In taille, sur les pieds

— sûr — efficace! On dirait qu'il à été inventé
:#8 Eens qui voyagent . .

tous temps pour conserver Wot

 

derne portée intérieurement. Vous n'avez qu'à m'écrire.

Berthe Brillant, 1411 rue Crescent,
frais de poste. Tampax élimine ceinture, épingles, serviette. et du méme

il élimine les bourrelets smbarrassants et inconfortables. Qu=lle
mailiot de bain ou robe légére . , . Tampax

Montréal. incluant dix cents pour

“Un rêve” — vol
là ©a que vous di-
rez en gofitant au

“1 premier gateau.

CA; que vous ferez
oy avec de la FARI-

- NE A PATISSE-
RIE SWANS DOWN. Texture lé-
gère, douce, duveteuse! Merveil-

leux! Aussi, n'est-ce pas surprenant

Que les pâtissières, même expèrr
mentées, obtiennent de meilleurs
résultats avec la farine Swans
Down. La farine Swans Down eat
préparée par des experts, spéc.a-
lement pour faire de meilleurs
gateaux. Le blé de cl ix est mou-
lu par un procédé spécial, puis
la farine Swans Down est tam sée
dans de la soie jusqu'à ce qu'elle
soit 27 fois plus fine que la farine

ordinaire. Four obtenir, à chaque
fois, d'excellents résultats, servez
vous de Swans Down. Il y a des
recettes éprouvées sur le paquet

 

Vous faites voire valise pour vos vacances? N'oubliez pes d'y mettre lo
| 42. gorisant en Foudre SNO-MIST. C’est un de mes “com-

indispensable. . . il ne se répand pas
et me donne tou-

il est
fras-
Als

  

aussi! Procures-vous Sue-Mi

Pendant Ia premiène
année, se développer,

est ce que bébé réus-

sit de mieux! Et par-

ce que la croissance

dépend d’une bonne

Alimentation, la qua-

lité des aliments du bébé passe

avant tout. Mais, la saveur à aussi

son importance, car, malgré son

âge, bébé manifeste déjà des goûts
très personnels. C'est pourquoi il

Aimera les PUREES HEINZ

POUR BEBES . . . cuites avec
soin, puis scellées à vide pour can-

server la saveur et le plua grand

ncmbre possible de vitamines
Faites l'essai de tous les Aliments

Heinz pour Bébés et pour En-

fants, Depuis 78 ans. les produits

Heinz sont renommés pour lenr

qualité. Et quand il s'agit de

bébé, iI n'y a rien de trop bor!

  

 

ILACHETEUSE AVISEE ~ # ||
Chronique hebdomadaire d'annonces et de renseignements

MONTREAL, 19 août. — A tous les chanceux qui se

 

N’osi-ce pas extraordinaire, cette
passion qu'ont les

enfants de collec-
tionner des cho-

ses? Les parents
sont souvent éba-
bis par le mal
qu’ils se donnent pour obtenir les
objets les plus curieux, Et voilà

que la maison Kellogg's offre &
ces collectionneurs enragés un ar-
ticle qui leur plaira et que vous
approuverez! Ce sont de splendi-
des cartes en couleurs représen-
tant des oiseaux. Les 15 cartes de
1a série ont été exécutées à la
demande de Kellogg’s par un
grand peintre canadien. Ce sont

vraiment de petits chefs-d'oeuvre
et vous les trouverez seulement
dans les boîtes de KRUMBLES
de KELLOGG'S. Et toute la fa
mille se régalera de Krumbles. ..
c'est du blé complet réduit en fila-
ments croustillants — une saveur
différente sous une forme diffé-
rente. . . une alimentation com
centrée.

 

 

“Quel cordan blew” dira de vous,

4. votre époux
quand vous lui
servirez un déli-
cleux sert à
la FECL cs DFE
MAIS LU SON!
Essayez Ja te-
cette suivants.

ur toute la familie!
A LA NEIGE

       

  

L
e

 

ble de sucre t
tasse de lait bou

M tasse de sucre blanc
|» € À thé de ac!
1€ À table de Fécule de Mis
Menson ou Cunada

% tasse de lait froid.
32 cA thé de vanille
Gelée rouge (pour garniture)

 

ne

    

Au blanc d'ieuf battu ferme noter
1 € & table de gucre blanc. batire ne
nouve.u aver le batteur ro’atif. Faire
pocher par cuiliertes à tadte sir du lait
bouttlant dans vn bain mu: Hetlrer
avec une veumeire et Met de cha
pour garnir le Fane. Mélangez + ‘ates
de eucre, le mi. 1a féeule de Mas
Benson. et le Ini: froid. Bien méler ot
verser en remnant dans be lait +

 

 

continuer de remuer en faisant chr…'fre
au demir de l'eau boullante J1<qu a ce
Aue mk mélange soit épals et l'une. M
le omrvercle et laisser cutre 10 m
After le jaune bien battu et faire
3 minutes. Retirer du feu et ak
vanilie: battre pour que le méla
crémeux. Verser dans des coues ps
rarnir de la meringue et omer
noix de gelée bien fuuge. 4 Doric

  

 

  

 

er la
SFT

 

   

De la visite en fin de semaine? Faites briller vous
vu de temps et sana effort!
"S DILAIN CLEANER — effi-

le faire éruutter rapidement les
tuyaux de renvois et de faciliter du même coup l'en-
tretien des éviers Et pour éviter les tâ-he» de der-
nière minute, prenez l’hnbltude de nettoyer les renvois
d'eau chaque semaine avec le inertes Drain Cleaner.

able
déboucher les tuyaux les plus récaleitrants. Suivez les

euves et éviers en très
C'est facile avec GILLE
cace st rapide

 

11 suffit de deux cuillerées à  

=. ‘

ze, : 78%
Ménagez-vous vos yeux? Nous les

négligeons . . . car il est diffic.le

de savoir quand les yeux sont

fatigués. Vous ne les entendes

jamais se plaindre bien qu'ils tra-

vailient sans cesse tout le jour

et une bonne partie de la soirée.

Je vous conseille deux gouttes de

MURINE dans chaque oel] le soir

et le matin et chaque fois que

vous en éprouverez le besoin. Bien

que cela soit une bonne chose
toute l'année .. . c'est encore olue

important en été . . . parce que le

scleil, le vent, la poussière et ja

réverbération fatiguent les yeux.
La Murine contient 7 ingrédients
qui se mélangent au liquide pa-
turel de l'oeil. . . nettoient et cal-
ment les tissus avec autant de
douceur qu'une jarme . . . et sou-

lagent l'irritation. La Murine est
en vente dans les pharmacies.

 

. mime pour

instructions sur la boîte pour obtenir des résultats rapides comme l'éc:aief
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Dimanche, 29 août 1948

Rabat, capitale administrative

du pays. -- Plantations odmira-

Wes.~Le Kasbah des Oudaias.

~Rescontre avec M. Negrier.—-

Le palais du Sultan

 

C" n'est pas parce que nous avions passé huit jours à Agadir, sur

l'Atlantique, que nous nous sentions reposcs. Bien au contraire, |

enr si Pon songe que le spectacle de la beauté contiauelle finit par |

affaiblir jes merfs ef les facultés réceptives, nous éprousions une !

véritable fatigua ef voulions poursuivre notre voyage vers des tieux |

moins inutiles et plus instructifs.

partir Immédiarement à Rabat, capitale administrative du Maroc. Earl

E dois dire qu'après ce séjour ar à Marrakech, la chose n'était A RABAT; Vue génerale de la Résidence ot de ia medina

Agadir nous retournimes à
Marrakech, afin d'y passer jes fé-

tes de Pâques, lesquelles, en ce

pays extraordinaire n'ont cepen-

dant aucune signification. Mais il

faisait beau et la végétation était

complète. Pourquoi ne pas profi-

ter d'une telie réjouissance en une
ville bien-aimée comme Marra-

kech? Nous avions alors suffisam-

ment d'argent. ce qui ne fut pes

toujours le cas, pour nous rendre

a Marrakesh pa: avion. Malheu-:

 

La rue Lynutey, l'artère principale de Rabat. cend directement du Prophète

reusement, il pleuvait à notre ar-

rivée. Quand même, tous ces en-

droits que nous avions aimée n'a

vaient pas changé, de sorte que

nous pümes y vivre de fort agrée

tles heures.

B=: nous nous rendimes à

Rabat, en passant par Casa

blanca. Ceux qui connaissent Ia

é du Maroc pourront eul-

vre notre trajet. Je fus agréable

ment surpris de constater que les

champs entre Casablanca ot Ba

bat, étalent fertilisés et que des

plantations admirables et abom-

dantes se *urcédaient le long des

Toutes. Déjà nous entrevoyions de

vastes vignobles, comme on es

trouve en pleine campagne fras-

çaise.

RE arrivée à Rabet n'etit

rien de sensationnsl Nous

descendimes dans une hôtel con-

fortable, en pleine ville raoderne

8 nous avions pu Vivre en médi-

 

 

CERCLE LITTÉRAIRE
UNIVERSEL

Boîte postale 2784, Montréal

Tucture timbre pour répons®
s.v.P.

Renseignements gratuits eme

aucune obligation de
votre part.
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A.

ARNMAINTENANT
VOUS POUVEZ ENTENDRE

INVISIBLEMENT

des DEUX OREILLES
“ux qui en ont fait lrnsai. mont

l'accord ponr dire que l'entrnde-

ment irvisible par les “DEI X
ORKILLKS” de Maivu cat UN appe-

teil dea plum efficncen et der plus
| merveilleux

 

ro
Spécial à ‘La Patrie” du dimanche

par l'écrivain et poète canadien ANDRE BELAND  
Voilà pourquoi nous dévidèmes de Demand-z nous dos rensicbeménts

 

pas possible à Rabat. Car il #4

|

jette dans l'Atlantique, et combien travers tout sos .
; . ë 4 A! . de m i-

gissait ici d'une ville récente, cons !de thés n'avons-nous pas bus c@ ! fiques palais. Le en au Maroc

truite sous les ordres du Maré- cet endroit? Les orangers du jar- est très en faveur de la moderni-

chaj Lyautey et complètement sé- lin andsiou embaumalent et ume (suite à In =
parée de la ville indigène. Eu +f- |Jégère baise montant de la mor ef- Pace

fet, des plans du Marechal fut de |p.oie nos visages.

respecter les constructions arabes -

et de faire naître près d'elles des Rabat que vümes le

Quartiers bien frarçais et indépen- ( plaisir de rencomtrer M. Né-

dants. grier, ancien Consul a Montréal

FA camarades meus avaient jet maintenant Directeur du Cabi-

beaucoup parié d'un site épa- net Civil du Général Juin. Nous

caushmes, avec lui. de Montréal

qu'il avait tout particulièrement

aimé et où il mvait laissé de bons

amis. Puis, nous discutions ensui-

te des possibilités commerciales

ertre le Maroc et la Provinces de

Québec. M. Négrier nous confia

que Le Maroc était grand produc-

lteur de liège et que ses vins

étaient d'excellentes qualités. c

que nous avions constaté plusieurs
fois déjà. Grâce à M. Négrier qui

nous mit en relation avec quel

ques Hauts - Fonctionnaires, notre

voyage, depuis Rabat jusqu'à Fez
se poursuivra merveilleusement et

beaucoup de portes nous seront ou

vertes.

 

 

L'APMINISTRATION française

A Rahat à son quartier qu'on

appelle “La Résidence”,
de nombreux. édifices attrayante,
celui de Is Justice, celui de la
Santé, celui du Commerce et de

Pindustrie, etc. Les plans de ces

mesuments administratifs ont

tous été survelllés par lo Maré

chal Lysutey, grand artisan de ia
prospérité marocaine.

LE palais du Sultan du Maroc,

s M Si Mohammed Bea

Youssef, est à Rabat. Ce sultan

fut élu en 1927, alors qu'il n’était

Agé que de dix-buit ans. Ti des-

 

tant sppelé Kasbah des Oudais Mahomet. Sa résidence officielle

Cest là que nous mous rendimes est done Rabat, blen qu'il ait, à

le lendemain de motre arrivée |——
—

ms ree rs sie

||

BEAUTÉ
d'une extraordinaire perfection [3

de bon zoût. Comiblem de fois, as DU BUSTE

slg sur dos bancs plus ou moins

primitifs et entourés d'enfants qui TRAITEMENT DE

vivent des générosités des touris-

tes, n'avons-nous pas contemplé ce “Madame

co
ur
s

Se
an
,

b
o

Bon

Be
er
,

a

Moscova”

Ce traltemest oun A

BROSSES À DENTS Ihetani.
Mornétoll, hulle vi ”

taminée. Les jeur Bg

COLGATE

||

==:ivf
Co manameparence devrais:

   

 

 

  

     

 
vedeite 20 manières délicieuses
d'employer ie Mouterde Libby's
dans votre cuisine. Envoyez simple-
ment vos nom et adresse & Libby's,
Chotham, Ontario.

LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT
REMBOURSE si vous ne trouvez   

  
  

Soles de Nyloa Véräable Tasotde Rain
pos que lo Mouterde Préporée

MEILLEURE Ma LCL Larsot le mel
> . tomois

a Tablettes:

|

bette 4.25 9
=

356 [|= somoi= 3
Traitement

~~

comviet 9.75
POUR 19°¢ ex JosPARTOUT ;

ENFANTS Frarmacie ©. KOURMIN. reap
own, rae Bi-Bebort — CR. S150

Gressfstre:

Leu Fharmacies Univeenelitn, Memtrbal

Len Yhormecles Modrrnes, Mantréel.

LABORATOIRE LASSAI.SE

MOUTARDE nn D8 MEX A
AUCUN PAIX        PRÉPARÉE  
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  LA PATRIE

L'Europe vue et appréciée
par un couple de Québecois

(Suzanne el Gérard Bergeron)

L'ile au milieu de I'Europe

 

      
rd  

 

i,
i   
ETTY. ie brureuse quest Ja Suisse est one He prospère; et même six sur fond rouge flotte sar toutes

Joa Jeux termes ne sont pan Bécessairensent synonyies, em of 88, jeu mers Mais dans ce pays de

Jin «ont interchangeables. rt le premier caractère que remarque le rivières et de torrents dévalant de

visiteur. méme sil vient d Amérique, Le contraste avec Is situation pentes abruptes, Ila houille blanche

dew pays voisins frappe, retient. Ce pays n'a pas fait ars classes de la est La première source motrice de

premuere et de ln wvonge guerre mondiale, Matériellement, il pe sen l'industrie et des transports du

porte que mieux. VI m'a fait qu'ansister, nom en spertateur impassible pays. C'est la sa neule richesse na

M eut vrai, sux grands drames des guerres mendiales, Axrippé” à som tureile et À l'exploite à fond. Tous

rvdnit national, La Suisse à connu plus d'une alarme, n senti passer les chemins de fer fonctionnent à

sur elle les vagues d'une immense inquiétude, alors que le tonnerre l'éfectricité. La Suisse fut et reste

des ranons retentissait à toutes ses portes Mais en 1918 comme en au premier plan de l'électrification

1945, la Suisse émergealt indemne, presque im'hangée. da conflit qui‘ de l'industrie et des transports cn

l'avait epargaée. Dans une chronique précédente (“La Suisse et le plan Europe.

Marshall"), j'ai écrit In nature des problèmes économiques que doit
affronter In Suisse. et cris à cause précisément de sa prosperite
anfionnie, & Fheure actuelle, presque exclusive em Europe.

L y a quelques siècles la terre

suisse pe pouvait nourrir tous

ses file. Tis devaient s'expatrier et
trouvaient d'intéressants débou-
chés dans les entreprises guerriè

res. Pendant cing sècle jusqu'au
XIXe, deux millions de Suisses

offrirent leurs services, moyen-

 

I’ SERAIT toutefois erruné de

crore que ne doit sa

prosp-rité de 1948 qu'a ce double
factaur Acar: nit elle fut du der-
nier conflit et le retard qu'ont sur

elle les anciers pays bhelligérants.
Avant 1439. “le miracle économi-
que” de la Sui><e Tetenait depuis

longt=mps l'attention des écono-

mistes. Pays choyé par la nature
sous l'aspect de ia beauté. de Is
diversité et du pit'nresque des sites,

M fut méprigé par elie. sous J’as

E sous-soi du pays ne renferme

aucun mineral dune vileur

éconumiaiiement rentable, à l'ex-
ception de pierres et de quelques
terres pour l'industrie de la cons
truction. Pendant la guerre pour,

pallier à une situation extréme
on s'est mis a lex: loitatton de
Certains gisements d'une avarice
rare de lanthracite, du lignite,
de la tourbe. En amont de la val-
lée du Rhin et de la vailée du
Rhône, des salines fourniseent la

La Suzace

 

 

D'où je proverbe : “Pas d'argent,
pas de Suisse”. Napoléon tenait en
haute estime ces “dompteurs de

rois”. La garde vaticane suisse
est une survivance contemporaine

de cette époque. D n’était pas rare |

 

nant solide. aux princes belliqueux. :

que ces soldats qui teuchaient
d'abord um solde. puise une pen
sion, a'établiasent dans le pays du
prince pour lequel ils avaient

servi, Dans la plupart des pays
d'Europe, vivent encore des des
cendants de ces anciennes volonies
suisses. Plus tard les Suisses con-
tinuèrent à émigrer mais pour des
thches plus pacifiques où trouva
à s'empioyer leur bras vigoureux.
Les conditions de la technique
moderne marquêrent aussi profon-

dément la Suisse que l'Angleterre ;
et l'excédent de capital humain
trouva à s'employer utilement sur
place. Davantage encore Qle 528

fils guerriers. la Suisse axportera

ses marchandises.

1EN avant la découverte »t l'ap-

plication industrielle de l'élec-
tricité, la Suisse avalt commencé
an révolution industrielle. L'indus-
trie du coton et de la soie sont
plus anciennes en Suisse qu'en An

| tleterrr ou qu'à Lyon Avant la
| Rhénanie où la Saxe, la Suisse
fabriquait des machines, Le capl-

talisme industrie) s'instaurait dans
le pays dés ia fin du 17e siècle.

| De tous les pays de l'Europe, la
Suisse vient en troisième. place
après l'Angleterre et Ia Belgique)

| -

AVEZ-VOUS UN KODAK ?
FFAHONEZ 407 — em Envoyamt vos
filme dinvtemeent mu Fimssacur.
Rualean de 8 pores. Valeur 30r
pour 30c, Frilicule développer

— Double grandenr 4
ned 1a photo junqu'à 126: JH6—6e. —
AGRANDISSEWENSTS 837 met 15¢ —
Hx 18 met 250.

PHOTOLUX
Cases postal, 114 — status Nu.

Wontrenl, Qué.

 

cratulteraent,  
 

rect économique des matières pre- =
mières et des biens industriels. Ce
pays de pâturages qui ne semblait

tirer sa seule richesse que de l'éle-
vage des bestiaux et de la fabrica-

tron des produits laitier est devenu

Yun des plus hautement industria-
lisés qui soient. Ce phénomène éco-
nomique s'est déroulé à l'encontre
des lois natur~iles de l'économie de
le production et. à ce titre. doit
être ms en parallèle avec “miracle

polstique wisse”.

AF. pays encaissé de montagnes

Cot principalement peuplé sur

plus grande quantité du sel née

cessai:e à la consommation. Ua

« peu plus importants sont les mine
rais de fer de Frivktal et du Gon-

zen. Mais, comme pour l'approvi-
sionnement des denrées alimentai-

res, la Suisse doit importer le plus

gros de ses minerais essentiels.

: plus, ln Suiser n'a aucun dé-

bouché dirvet à la mer. Ses
fleuves intérieurs ne permettent |

amrume navigation. Sur ses lacs,

darant la <aison estivale. ur na

vigation touristique assez impor-

envelopper
Cashmere

Bouquet
cheur vous éprouvez! Et Cashmere

larome qui enchante tems

  

   

   

Soyez Fraiche...

Séduisante!
Baignez-vous ; : . pour ensuite vous

‘Taled'en nuage de
Fouquet. Quelle frai-   
vous imprègne de

bommest

le Plateas qui n'occupe qu'enviren | tante peut s'établir. Depuis quelque Pancire pour F'Apris-baîe avec ‘

le tiers de la superficie totale: en, temps mürit le projet de les relter ppe $7.00 ; #

vitet les Alpes à elles vules accu-) Par: une chaine de Canaux poer Tale-Partumé ondevodorium .

tracer une grande voie navigable

transhelvétique. Ls presque fois

lité de son commerre extérieur se

peat 88 pour cent et le Jura 19

paur cent de cette “tendue. La des
vité de la poprilation qui ent très TaLc Cashmere Bouquet
 

 

fait par l‘unique voie fluvials dn

Rhin: et ia part de Bale revêt,

à cet égard ume rxcoptionnelle in

portance ; c'est plutôt um port ma-

& maintenant sa marine nationale

ritime qu’un port fluvial. La Suisse |

et l'emblème d ela croix blanche

forte en tenant cnmpte de La super-

ticie totale doit étre cncore aux-
mentée si l'en soustrait les terres
impropres A toate expinitation agri

cale où svivirale: ces dernières ea
trent pour us quart — proporties

(rés considérable pour un pays de
faible ét-ndue — dans le caleul
d'ensemble. Où a ctabli que l'agri-
culture ne peut pourvoir à plus de
& pour cent d-- besoins suisses
sous la contrainte de ln nécessite
La Suisse perdant la dernivre guer-
re & alteint un maximum de son

  

 
 

BOUTONS ET
POINTS NOIRS
Aide à faire disparaitre rapidement ces
taches et laisse la peau lisse et douce.
Plus de 50 ans d'eficacite prouvée.

L'Onguent du Dr. Chase

 

développement agrientr, Emetile de
dire qu'elle n'approrha jamal d'usr

“economie autæreique.

 

Gardez toujours du savou-
reux SANS-O dans votre
garde-manger, ct vous ne |
serez jamais prise au dé-
pourvu. Avec SANS-O, ,

éparerez vité un i

  

   

  

      

  

Pratique, économique,

doublement riche! Epargnez

de l'argent en le diluant

avec un volume égal

d'eau et employez-le

chaque fois que votre

! recette demandedu lait.

 

   

 

très mourrissant.
ménagères avisées ont
toujours du SANS-O,
qu'elles apprètent de
façons différentes. Exigez
SANS-O.

6 VARIÉTÉS
DE PÂTÉS
SavouREUx
Vise de foe
Vouu, jambon of longue
Veow, jomben of lomete

Voau ef pouiet

Boeuf. porc «1 jansise à
Cretens françons

dinaires dennent 12 délicieuses    

 

| GRATIS : Cortes do rocottes do dimensions or

ployer lo Lait Eveperé Libby's dens votre cuisine.

Envoyez vos nom of advesse & Libby's, Chatham,

Oui, et vous vacevrez colle série de cartes.

Le Double de
menières d'em-

Dimanche, 29 août 1948

peur la pies grande
douvriers eagages dams indus
trie minière pratiquement (nexte
tante am Suisse.

U début, la construction des

machines etait l’auxitiaire ;n-
dispensable de l'industrie textie;

(Suite à la page 85)

  

ur plancher qui brille de pro-
preté et de fraicheur . . . «t

dont vous avez raison d'être fièrel
Vous pouvez aisément le garder
ainsi en employant une solution®
de Lessive Gillett. Elle met fin à
la salcté. Achetez-en une hoite
aujourd'hui.

SNe faites jernais dissoudre le lessive
dans Feou chaude. L'acsion de is
Msrive aila-même réchauffe Fos.

 

BROCHURETTE GRATUITE! Eon
wes 4 Standard Brands Ltd, Fraser
Ave. & Liberty St, Toronto, Ont. pour
eitenir ia brochurette Gillett GRA
TUITE 4 ls Gillett

tes renvois d'eau, détruit le
œontenu des cabinets extérieurs, met
tose, stérilise et side de multiples façons.

   

 
si vous ne trouvez pas que le Lait Evaperé Libby's

out le meilleur que vous ayez jemeis employé.

EM) 540F

Votre Argent Remboursé
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grand héros ne fait dire qu'il est trop

“Venez, mes amis, il n’est Juma

nouveau monde, Mon but est

suivre

Aujourd'hui, je veux vous parier

d'un Ulysse moderne qui os

“voguer au dela du crépuscule”,

un homme d'affaires prospère qui

partit en mer A Yige de 60 ans.

Charles-8. Smith, de Berwyn.

dans l'Illinois, prit se retraite com-_ d

me homme d'affaires en 1839. D; prop vieux pour naviguer,

avait commencé au bis de l'échelle! réfuta toutes ces objections.

pour devenir marchand de hols,

président d'une banque et matre| êtes décidé”. dit-il. “Leseul moyen,

banlieue de Chles-| c'est de partir du bas de l'échelle,

go. Il faisait le pêche et se reposait.| et tout le monde peut faire cela”.

VENTIERS LÂCHES?
de Berwyn, une

Puis, vint [a guerre. 11 essaya de

s'enrôler dans l'armée, la marine,»

i. 3 fusiliers marins, la zarde côtiê-|

te mais 11 était “trop vieux”. Puis

11 s'entola fons la marine march.an-

de. où il n'y a pas de limite d'âge,

st il partit comme simple marin.

Vers cette époque, l'armée lui

affrit un poste administratif, au

traitement de $5,400 par année.

mais Smith refuss. F1 voulait de

l'action. Ft il en obtint. ID vogma!

dans les zones de combat du Facl-

fique sur un pétroliee, M1 étudiu +

passa een examens de sous-licute-

nant. Et it devint capitaine en

1947. Son navire arriva à la baie

de Tokio en même temps que lv

général MacArthur.
Depuis la guerre, cet Ulysse mo-

derne a continué à voguer comme|

-econd pour l'American President

Line. D'autres compagnies lui ont |

 

offert d'être capitaine, mais il veut

attendre et choisir son navire.

1 , Smith a proavé que

la vieillesse n'est pas un handicap.|

1 a commencé une nouvelle carri&

re à 60 ans. 11 dit que toute sa car-

rière mn été une lutte victorieuse |

* contre des choses qui ne pouvaient ;

 

Seulement
$7.50

jusqu’ !

  

Voyagez au chaud et en toute

sécurité, en choisissant l'horaire

de votre choix. Le Bureau des

Voyags de Greyhound pourra

s'occuper de vos réservations de

chambres d'hôtels, de tournées et

ie reste.

Autres tarifs de faveur

DE MONTREAL
Simple

Boston, Mass. .-
… 250Burlington, Vi.

   

 

  
Platiuburg, N.Y. 1.90
OW Orchard Beach, ne

7.70Portland, Me.

Sujet à tn taxe du guuversement

Pour renseignements et billets

LA CIE DE TRANSPORT

PROVINCIAL

1188 ouest, rme Derchestes

PL. 7141

LES SECRETS [£1
DU SUCCES |

par Elmer WHEELER
 

Vous rappelez-vous avoir lu ces paroles d'Ulysse, alers que le

vieux pour réaliser ses ambitions:

de voguer au delà du crépuscule et de

la voie des étoiles de l'Occident, ‘à

se faire. On lui dit qu’il ne pour-

rait jamais être élu maire, parce

que les
trôle de ia ville.

“ne serâlt jamais un homme d'atfal-

res prospère, parce qu’il n'avait pas

"argent. Et on Jul dit qu’il était

  

au lunch,

  

  

 

— 05

is trop tard pour chercher un

Jusq ma mort”.

 

= — w=
 

politiciens avaient le con-

Ou lui dit qu’il

mais 1

“Rien n'est impussible si vous J.

 

  

JVotre Dentier

   
Mangez ca qui vous
plait au soupes. mir avec votre den-

alors que Poli Gri tier? Alles-y! Rien
tient eacors à craiadre avec
ment. Poli-Grip.

Musieurs ont essayé des poudres et n'ont pas eu de

succès, Voici ce qu'ils disent: 1

“Jo me suis servie de

maio cela n’empéchait pas

mon jer de glisser. J'ai

alors exsayé votre crème Poli-

Grip. C'est ce que jai trouvé

de mieux!”

“Je préfère votre merveilleuse

crème qui adhère mieux que

tout ce que j'ai essayé. Jaime

aussi le goût refraichissant de

Poli-Grip.” :
H.B.V.

“Votre mouvelle crème Poli-

Grip est fameuse. Mon mari ne ;

et moi trouvons qu'elle tient Depuisdix ans, mon dentier

mieux que tout ce que nou

avons essayé jusqu'ici"
EK

“Les poudres ne n'ont jamais

satisfaite, mais j'aime votre

nouvelle crème PoliGrip. Je     
 

LA PATRIE=

*

“Soyez un vrai CordonBleu,

au déjeuner, sur des rôties,

  

  

en sandwichs,

le soir, sur des biscuits,

servez les pâtés Erdentoteu*

Maman Coden *

6 variétés :

   

 

nimesCoadonBbeu = cvisinidee très habite.

ET hôtesse parfaite.

 

1

POLI
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Autrement, il vous en remboursera le prix en double
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Prix rembourse en double si vous n'admettez pas qu'elle
’

MAINTIENT VOTRE DENTIER PLUS SERRE ET PLUS

LONGTEMPS QUE N'IMPORTE QUEL AUTRE PRODUIT

En effet, les fabricants de Polident,

la plus grande maison du genre au

monde, garantissent sans restriction

leur nouvelle creme adhésive. On

vous remboursera le*double du prix

courant, si Poli-Grip ne fait pes ad-

hérer votre dentier toute la journée,

c'est-à-dire plus longtemps et plus

solidement que tout ce que vous avez

essayé. En outre Poli-Grip vous pro-

cure les avantages suivants; faites-

en l'épreuve vous-même!

1, Poli-Grip forme un coussinet cré-

meux, entre votre dentier et vos

gencives, éliminant les frictions

GARANTIE

por les fabricants de

LY POLIDENT

  

  

II tient en place, méme si c'est un

dentier de la mâchoire inférieure,

assez mince et malgré le manque de

succion.

3. LI acelie les bords des dentiers de

telle sorte que les particules de

nourriture ne peuvent s'infiltrer en

dessous et causer de l'irritation.

4. Il vous permet de manger facile-

ment des aliments durs a micher

comme le bifteck, les pommes, le

celeri, de même que le mais en épi.

S. Vous pouvez parler. rire, chanter a

l'aise, sans craindre que votre

dentier glisse.

6. Enfin, Poli-Grip retient solidement

les dentiers. meme durant les accès

de toux et d'éternuements.

Est-ce que la vie ne serait pas plus

belle à l'abri de tous ces tourments?

Soyez parmi les premiers à bénéficier

du contort que procure un dentier ad-

hérant solidement au moyen de Poli-

Grip! Achetez-en un tube aumsiiôt qu®

possible chez votre pharmacien,

 



  

  

 

  

    

RS.COUPS DE SOLEIL
LI] PIQURES D'INSECTES
NY, HERBE A LA PUCE
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. 17.000 enthousiastes ont envahi l'estrade et les terrains

mar

de New-Hamburg, Ontario, récemment, pour assister a

des courses de chevaux sous harnais. L'assistance fut si

forte que le Club local a décidé d'augmenter la valeur des

bourses pour l'an prochain. Le plus vieux conducteur pré-

sent était Dick SCOTT. 71 ans, de Toronto, qu'on voit ici

en compagnie de Jean WOODWARD. SCOTT participe à

ces courses depuis 40 ans.

 

  

 

 
 

 
Une :ongue Lignée de fideles entoure le Stadium des YAN-

KEES à New-York. Plus de 100.000 personnes ont défilé

   devant la dépouslle mortelle de Babe RUTH  

© Le seul pneu du genre au monde + os
pourvu d’évents.

e Diminue la chaleur qui s’accumule à

l’intérieur des pneus et est une des

causes principales d'usure prématurée.

e S’échauffe moins pendant le roule-

ment .. . EST PLUS SUR . . . assure

un plus long millage . . . et un roule-

ment plus doux—mais ne vous coûte

pas plus.

e Ce nouveau Pneu Seiberling est le

fruit d’années de recherches et d'essais

pour vous permettre de rouler avec

plus de sécurité. Vous pouvez mainte-

nant conduire sans crainte à des vites-

ses qui vous inquiétaient auparavant.

J'aimerais faire ressortir que ce nouveau

Pneu Seiberling pourvu d’Events est

définitivement un Pneu de qualité supé-

rieure offert au prix ordinaire. Nous

sommes fiers de ce nouveau pneu de

sécurité, étant convaincus qu'il repré-

sente une valeur sans précédent dans

l’industrie du pneumatique.

Président

Seiberling Rubber Company

. of Canada, Ltd.

IMPORTANT

Vous pouvez acheter le nouveau

Pneu de Sécurité Seiberling

«dans les dimensions normales

wet dans les nouvelles dimensions à

"PRESSION EXTRA-BASSE"

Allocations généreuses en échange

de ves vieux pnevsi 

LA PATRIE, DIMANCHE, 29 AOUT 1948 

Quand vous montez sur votre auto des

nouveaux Pneus de Sécurité Seiberling,

vous obtenez une protection qu'aucun

autre pneu au monde ne peut vous

assurer : « + la protection des Events

Seiberling.

Pendant que vous roulez, les Events de

la bande de roulement du nouveau Pneu

Seiberling s'ouvrent et se referment!

Ils rejettent à l’extérieur la chaleur

dangereuse qui s’accumuleà l’intérieur.

Ils aspirent aussi de l’air frais et agissent

en réalité comme climatisateurs de la

bande de roulement, de sorte que le

pneu s’échauffe moins. Or, un pneu qui

s’échauffe moins est un pneu SUR.

Voici un merveilleux perfectionnement

technique dont vous pouvez vous-même

vérifier le fonctionnement. Passez

simplement chez votre Marchand

Seiberling le plus proche. Demandez

à voir le nouveau Pneu de Sécurité

Seiberling. Faites-le rouler, appuyez des-

sus. Vous pouvez immédiatement voir

pourquoi c’est le pneu qui s’échauffe le

moins pendant le roulement et aussi

le PLUS SUR. Très beau, il assure un

roulement plus doux . . . et fait un plus

long millage. C’est un pneu de Qualité

Supérieure & Prix Ordinaire!

Avant d’acheter des pneus, ne manquez

pas de voir ce nouveau Pneu de Sécurité

Seiberling chez votre Marchand

Seibetling le plus proche. C’est le MEIL-

LEUR—et il ne vous coûte pas plus cher.

SEIBERLIN
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LE SEUL PNEU AU MONDE POURVU D'EVENTS
po RNa

-
Qes ÉVENTS ewes

ÉVENTS—orifices de oortle de chaleur brevrefe qui ont
leurs ver—ile rejertent Le chaîewe qui 'ac-unule
Vis , aspirent de l’ais plus frais . . . ef constituent ea
dioponitif de climatiention d'aie eur |a bande de roulement
de ce nouveau Pneu Sesbertimg plus sir.

UN NOM DIGNE DE CONFIANCE QUAND IL S'AGIT DE CAOUTCHOUC
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Comment résoudre les

problèmes de la vie
_ Par ELISABETH B, HURLOCK, PHI,

 

1). Mon fils, âgé de 5 ans, se met en colère quand je lui
+ ise ve qu'il demande. Em ces oecasions-li, il retient 6: |
1 -paration et devient tout bleu. ce qui m'effrave beaucoup. Alors

tua cède mais bien contre ma volonté. Que me conerillez-sou-
! fuire pour éviter els” INQUIETE

K OU n'est certainement pan euxre
mor un enfant de se mettre ainsi saisirent-ils les bras.
eu colerr, jusqua ce qu'il en de- Je rw encore en songeint i Jog

ne tout bleu, cela nuit à ws Riendeau. i ses gros yeux effares
tion et a la libre ation du derTiére ses épaisses lunettes à la

“ur. Tout-fois id me faut pus Pensée qu'il avait eté à un cheveu

+ andre que votre fils s'étouffe en de recevoir l'amiral anglais per le
a:issant ainsi, même sl vous me ‘0! de son hôtel LL J

ts venez pus à mettre un terme à putpa clé hen monté
. pu + UF enonciation

ste hystérie. in enfant qui SE Le fut mieux encore. Il n'y a que
trie ainai eut ordinairement BET os choses simpler qu. reussissent. |
voy et irritable. 1, a peo dAppetit. Une promenade duns la voiture du
n dort pas beaucoup et son 0B: chef de police, la veille, permit à;
rr est remplit de cauchemacs. sonf:ls de s'arrête: un instant à Ia
Paiant une periode de 15 jours, porte du domicile de l'inspecteur
n.læ  solenrusement toutes Les MacMahon. Celui<i put nous con-
+ aes qui provmquest la colere sidirer a son aise pendant qu“ le
chery votre enfant, jeune Hughes le ren:e:srnait

 

  
+

 

 

   

contre lui ine terrible bostilté an-
glaise. Il dut aller finir sa carriè-
re Au Klondyke, aves son fils Aim

«t pr:t sa retraite à Paris. Le co-
nel Tughes nous donna la main.
—Colonel, lui dis-je. vous êtes un

rentilhormme ! |
—Monsieur. dit-il d'un grand sé-

rieux, je vous remercie de votre
apprécistion.

Voilà, simplement racontée. Ia
tr sur rette affaire dont J'étais

‘était peut-être une raison suffi-

sante d'en ‘parler ? Et, comme on
dit au Palais où elle prit fin, je
demande bien pardon à mon savant

    

 

comfrère d'avoir marché sur ses:
brisées 1

MAISONS D'EDUCATION

STUDIO ,Ç

Janyne BRUNEAU
“O1 Rs DE DICTION. PMONETIQUE

ET ART DRAMATIQUE
ENFANTS ET AULTFS

Ouverture doe cours Je
11 SEPTEMBRE A 10 MEU REX AM. —_

dauyne Bruncee 7135, rwe Beyer
DO. 1308

 
Ceci est tres important car vous I y eu” proces l'affaire etait

n pouvez je zwerie de ses colères sérseuse. Deux ivres de dynam.te.
“ss wots Ben conagisses pas les c'etait assez pour r/duire en mile

COURS DE

Rn aee Pout - tre dominez-veus misttes l'am.ral angluis el son pie

trun votre enfant om le çâtrz-vous destal. Le rordon bhfort aurait
trape? Comme il vous est impossi- pris assez de temps a brûler pour |
bi" de domine le -caractère de Nous perniettre de filer. Dans ce

sou € fils, 1) vaudrait mieux cos temps-là le moteur dune voiture
«nr un perchintre of suivre 4< naviit pas huit cylindres. mai

s mile, EL vous faut muss solr Uae pattes et elle avnçait tout
st 0 médecia su que zou état né- de mème. Une ‘ourçuine” attendit

è tai 1j 13QUeU Matin rue Crag. .

re peut-être © ms traite ‘Le proces comn ents en rour de
nuts poive-: Me Honoré Mercier occu-

pait. Le jugement fut rendu en

» Sa 2 vour d'ass:se par le juge Dugas.
ia vérité see Dans le trajet d'un étage à l'autre,

l'acte d'accusation se transforma.’
(Suite de ta page 38) De tentative de faice sauter un!
ane La mis de l'ho-: muonument au départ,il n'était plus
Gaspard Faut. ix, prési- que de “l'endommazer” à l'arrivée

nt de ia Chambre, ne se douta Nous fûâmes condamnés à vingt

- i que dans la malson de sON dollars d'amende. ce qui était bien
« Tue Saint-Denis, elle aurait assez, car en fait de dégats il n'y
vo duite en aiguillette si je n'a-len avait pas. Les considérants du

a eu la présence d'esprit de juge furent tels qu'ils soulevérent
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ANGLAISE
PAR GRAMOPHONE

DEMANDEZ
UNE LECON

D'ESSAIS GRATIS!    

LA PATRIE=———= —"" Dimanche, 29 août 1948

MAISONS D'EDUCATION   
CORRESPONDANCEselon Ja NOUVELLE méthode
“ICSde in MEILLEURE école d'ANGLAIS au
CANADA. Nos munii-rs d'élèves DIPLÔMÉS et
aujourd'hui BILINGUES cot appris L'ANGLAIS en
Quel] iss od pour un px trés MODIQUE Ne

et demandes notre proupec-

Vousllez m'envoyer GRATUITEMENT votre prospectus
CL'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE SELON LA

GARANTIE DI SUCCES DF SATIsSFACH) of

 

 

Fond: en 1800

Cours commercial com-
plet, Anglais (Conversation,
Correspondance), Sténographie,

Dactylographie, Ouvrage de bureau,
Comptabilité, Machines à calculer, etc. Cours
strictement individuels.

{ Préparation pour opérateur de chemin de fer compremant rode -

riglemests da traffic. Classe jour et soir.

OUVERTURE 7 SEPTEMBRE
Dempades notre prospectus,

4478 ST-DENIS

 
PATENAUDE ENRG.

197 Er Corherine Ouest. Mtl.
AW

 naa enf.n de réussir. mais d'où
n'ait im vapeur violette qui pré-

«ie In déflagration.
Le frere de Pelland était avocat

! avait son cabinet au premier rue
Notrfe [mme, en face le Palais de:

tre. On y parvensit per l'as.

nsetur à pieds qui a sur l'autre.
tige de monter les etcaliers |
et avantage se compiétait dej

ni-ei qu’il n'y en avait pas d'au-

to Dans le cabinet il y avait une;

meirs<  branlante, parce qu'elle

suit que trois patéfs. Tu gros
re remnlaça:? la quatr:ème, mai
me |} arrive a certiines gens, il

LA COMMISSIO
CATHOLIQUES

 

L'ouverture des classes aura

 

   

ANNEE SCOLAIRE 1948 - 49

1948, à neuf heures de l'avant-midi.

N DES ÉCOLES
DE MONTRÉAL
Ben le mardi 7 septembre

Le Secrétaire,
MARC JARRY.  
 

tit pas tout a fait a la hauteur
st pourquoi. loragquon en ouvrait

ports armoire v2seillrit. C'est!
“ett armoire que la cartouch“

dyramte resta trois mois. Elle
3 suit deux livres: de quoi faire

 

3938, rue Saint-Dexis,
  Institut Sténographique de France

ETABLI A MONTREAL EN 1916
MADPPMOMELLY. IRENE JOLY, DIRFA TRICE.

 

HArbour 0582

NOTRE METHODE PHONETIQUE DE PRONONCIATION SPE-
CIALEMENT ADAPTEE AUX CANADIENS-FRANCAIS VOUS
PERMETTRA DE PRONONCER ET DE PARLER L'’ANGLAIS

Ce cours comprend cent

Correspondance Division

ANGLAIS
Par Correspendance

EN PEU DE TEMPS.
leçons de grammaire, vocalulaire,

prononciadion, traduction, exercices et textes de

conversations suivies,

Conditions: $15. avec inscription et $10. dans les 30 jours
ou $2250 comptant.

Prospecius envoyé gratuitement.

CHATELAIN BUSINESS COLLEGE
6977, rue St-Denis Meutréal

 

 

La lynamite aime le froid: elle
pr jvraqu'elle géle Mis

«od t+ m chante, dingereuse

chuort. Or Me Pellind adorsit
chasse Lorsqu'il fut informe

«tros Mois durant, deux livres’

  

   

 

sauter un quartier. =

| eepossess

 

 

er
Master Budtnrss College. Mennmernt

 

+ dir mite étaient restez sur som;
 

‘ "1 braniante, :l eut une crise
larmes qui ne s'apaisa qu'au
ser Dollar”. le bir célebre qui
=." ‘« entn de la plice et de la

Notre-Dame. Et er fut après

: “assé le porche qui pr cède
le bar que les détectives qui sy

do malusent nous anutérent der!
< gar derrère. Pelland jorta:
ter te Henri Merci r et moi

5 iriers avaient

mtn

mute au
ru 3548 STE-CATHERINE

Prof. ALBERT

 

COURS PRIVES
@ COIRS {LASSIE FE, romplet

élèvez âges.

@ PREPARATION 41
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© RIBLIOTHEQIE à In disposit

 

MA. Licenrié ?s-lettren |

J

|
Été |

PHARE

@ VITINTION SPS.CEAIE aux mathematiques et aux culiégiales. t

ST, Ch VE,

LEGUERRIER    (JOUR et SOIR)
en 7 amnion, en 4 années pour

 

TREAT ET 3 BREVETS DE

ine des élèves.

MA. 7196 — AM. 7736

 

 

‘'aurs par -orrespondar «

   

 
ie plu com.” le plus ©

pus int Jam rt oa

d'obterur à "fois un
Superbes 1 -ies pres.

INSCHIPTION

LES ETUDES CHEZ SOI, 
APPRENEZ

L'ANGLAIS ou L'ESPAGNOL |
A fa MASON où + l'FAOLE MEMEd'apres là METHODE ECS.

ou par pnf-sseurs en petits groupes.

“tique. I» plus efficace, et surtout le

format:..n et une situation |
aux éles os. Prospectus gratuit.

MOUTREAI.

   
   

   

  

 

un public, Moyen par excellence
“rative

 

IMMEDIATE

9140 Berri, DU. 5460   
HA. 18% JOUR ET SOIR

CLEMENT BUSINESS COLLEGE
Lorrain Clément, Directeur
 

Ercole commerciale witra-moderne. ‘Lumières
Jluorescentes. Systèmes d'air HOMUZONE
contre la chaleur, la senteur et ! humidité.

Ameublement neuf, ete.)   
 

COURS COMMERCIAL: pour élèves ayant terminé leur 9e année.
PREPARATION AU COURS COMMERCIAL: pour élèves de la be à la 9e

année.

ANGLAIS: Cours de conversation pratique, acproprié aux besoins des
fanadiens-Français,

FRANÇAIS: Cours pratique, utile. à la portée de tous.
MATHEMATIQUES: Programme de la €e à la 12e année.

COMPTABILITE: Système Pitman: Vraie comptabilité de bureau.
STENOGRAPHIE: La sténo bilingue F.F C. — Formation sérieuse.

Preparons d'excelientes sténagraphes,

DACTYLOGRAPHIE: Méthode biiingue: “Le Dactylographe Canadien”.

MIMEOGRAPHIE: Tout travail garanti et à prix modéré.

Classe séparée pour filles et garçons
POSITION ASSUREE: Aux élève: sérieux et sérieuses qui viennent se

quali‘ier.

Demandez on venez chercher notre Prospectus.
OUVERTURE DES CLASSES: JOUR, 7 Sept. — SOIR, 8 Sept.
1629 est Bivd St-Jessph — entre C-Coleanb ot Boyer  
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Le Premier...
(Suite de la page 68)

Jules Constantin, de Roberval, le

Dr Doyon, de St-Félicien, le no-

taire Coulombe, de Normandin.

Après le dernier vote de la con
vention, M. Broët fut déclaré l'élu

de cette dernière par une majori

de 18,000 voix. Au serutin, le 9 juin

1900, M. Broët, après une lutte
trés chaude an cours de laquelle

des journaux conservateurs ne fu-

rent pas très tendres pour M. Broët

ce dernier fut I'du par une écra-

sante majorité: 727 voix.

 

RE. riche, M. Broët avait vou-

fu cominencer par le conmen-
cement, c'est-à-dire, se faire colon
et défricheur. Il pus: da bientôt le

pius bel établissement agricole de
la région outre-Laurentides. Au

moment de son élection, il étuit
âgé de 38 ans seulement et il avait

tout le temps nécessaire pour 8 c-
cuper de cette region qu'il aimait

par-dessus tout et qu'il avait choi-

sie pour y passer ss Vie. Son état

de forture Jui permettait de dépen-
ser son temps pour le bien des ci-
toyens de son pays d'adoption.
C'tai. un homme de progrès. De
plus tin gentil homme dans toutes
les sciences et ayant acquis une

connLiss «nce parfaite des citoyens
de son comté, avec cela, une éle

Quence peu ortinaire.

  

la suite de won élection, M-

Broët fit le tour de son comté,

n'enguérant sur tous les besoins de

au élect«urs, I fit l'éloge en par-

ticulier du gouvernement Gouln

qui avalt su mettre les finances de

la province en bou état. Mais

homme propose et Dieu dispose.

Toutes les belles  promesses que

représentait M. Bruët devaient, ?

mois après von élection, sombrer

sous |es roues d'un train en mar-

che.

Le 17 octobre. on apprenait la
terrible nouvelle de la mort

tragique du nouveau député du
Lac St-Je:.n. Personne ne voulut
‘d'abord y croire. Mais la nouvelle

fut vite confirmée. M. Broét qui
était allé fuire une visite à Chicou-
timi, retourna au Lac St-Jezn, le
lendemain. A St-Gédéon, il descen-
dit du train pour rencontrer un
ami. Lorsqu'il voulut reprendre le
train, celui-ci était déjà en mouve-

ment. 1] frappa un homme entre;

te wagon et la pl:.teforme de la

gaie. T1 manqua le premier degré

et roula à côté de Li vole. Une de

ses jambes fut prise entre les roues

du wagon et fut coupée à demie.

L'autre fut égalemer.t fracturée en

deux endroits. It fut relevé aussitôt

et transporté à l'Hôtel de M John-

ny Tremblay, voisin de la gare. Le

Dr Jos Morin fut appelé qui lui

 

[ZRE1 I{TNA

UN PRODUIT DE QUALITE EDDY 

donna les premiers soins pendant

qu'on mzundait un chirurgien à:

Québec. I conserva sa connaissan-

ce jusqu'à la fin. 11 demanda un

prêtre et le curé de St-Gédéon.

(l'abbé Elzéar Lavoie requt sa con-

fession et lui administra les der-

niers sacrements. Il expira le len-

demain a la suite d'une syncope.

PRES avoir reçu les secours

de La religion, M. Broét, avant
de mourir, reçut M. Belleay, son

| chargé d'affaires et lui dit: “Je
| vals mourtr; mes affaires sont en
ordre, Jai exprimé à M. le curé
le désir d'être inhumé dans le ca
veau de ma famille en France, &

côté de mon pére et de ma mère.
Dites à M. Gouin et à M. Turçemn
— Adélard —a tcus mes amis de

| Québec et du Saguenay qu'avant
‘de muurir, fai bien pensé à eus
| et Je leur dis bonjour”.

A dépouille mortelle de M Bret

fut transportée à Quebec. Un
wagon spécial avait ête aflaché au

train et avait été Uansformé en
lehppelle aidente. Des milliers de
personnes qui attend-ient Ale gate

de Québec se décuuvrirent devant

jle cercuel du député du Lac S
Jern La dépouille mortelle fut ex

posce a l'Hotel-Dieu de =t- r

Un service finëbre fut chanté, le

lenJemain.

 

  

  

1

EU après, des nuembres de la

famille Broët vinrent à Québec
et amenèrent le corps de M. Broët
dans # n pays nalal ol), comme on

!l'a vu, en octobre, M. Dunan, avo-
« t prononçait, à Bourg-Saint-An-

| dre bre premier et!
.neul député de nationalité françai-
!se qué ait fait partie de la Hégisia
ture québécoise. Nous avons eu
l'avantage de puiser ces quelques
notes sur la carrière de M. Tony

Broët dans les volumineux dossiers

de la Sorlété Historique du Sague
| nay. rrâce à l'obligeance de «en

“fondateur ct directeur, M. le cha-

nolne Victor Tremblay,

  

 

Qué pourrost dué commen xn

poète dost dinapiration & son cui-

mener,
Maxime anglaise
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ECOLE TECHNIQUE
DE

COUPE

COUTURE
Professtemnelle

COTNOIR

CAPPONI
maz

Vecuiee

ET SNL

linscignement d'après le s3stdne
de Paris

JOURS — SOIRS
Quserture lé sept. à

Exposition nelle =

uw de 2 à 4 hr
roe Ste-Cutherine

 

      
Prof. LUCIEN BOYER

Lie. és Lt. B.Ph-

Diplomé des Universites

françaises

COURS COMMERCIAL; UNE

VERSITAIRE, SECONDAIRE

Cours particuliers :
Miction, Français, Anglais, La

tin, Littératures, Philosophie,

Sociologie, Kconom:e politique.

SPKCIALITES:

Anglais, Breiet en pharmacie.

7416, rue Saint-Denis
TAlon 1962

 

 

 

 

ESPS
   

(Préparatoire et lère Année),

OKA, GENIE FORESTIER

Es I ow 2 aos, do 10 Oct.

 

et Go
urnée on te wo

  

  

 

 
  MAISON DE:

FRANCOISE
HALTE FI

san

Coura particuliers
“ours commerci

Cercle d'étude.

 

ÉCOLE SUPÉRIEURE
de PREPARATION SCIENTIFIQUE

à POLYTECHNIQUE, HAUTES ETUDES COMMERCIALES,

L'école s'adresse aux élèves laborieux désirant gagner du temps

| ou devenir boursiers.
FRITH AND, Peal. Anrénés à Pat

3 e E. À 3 N

PION POR JFL NES FILLES

 

ENSEIGNEMFENT INDIVIDUEL ET SIMULTANE BILINGUE

Classen réxulitres de tn 4e à

  
conférences,

Rentrée: mercredi, 8 septembre. — Inseriptie

303 EST, BLVD ST-JOSEPH

FAC. DES Sc, BEAUX-ARTS,

et autres Ecoles Spéciales.
du 15 juin (7 h. par jeur)

 

dr, | A, OS47 où (1. ONFT.

CHMAIN directrice
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COM
© Anglais

® Dactylographie
© Mathématiques  
Entrée: 8 septembre

   2564 AVE DU PARC, 
   

COURS COMMERCIAL

Stenotype Institute of
MONTREAL

==

 

PLET À
© Comptabilité

© Français
® Routine de bureau

STENOTYPIE
(Stésograghie à la machine)

COURS DU SOIR

Sténotypie - Anglais - Comptabilité

CIRCT LAIRK GRATUITE
SIM DIRANDE

ontreal
PL 41644
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Longueuil Business School
CONGULER TT

 

 

 Tel. Fongmenll 2056 150 nuent. rue “1-0 hariea

INSCRIPTION: a 126 VICTORIA

Mardi - jeudi. samedi: de 9 hres am. a 8 hres pom

 ANGLAIS: € HEURES FAR JOUR

Comte commercial complet — “senauraçhie (udivimice. —
service civil — Mathématiques.

COURS JOUR ET SOIR

 

ALIE COURS PRIVÉS
JOUR ET SOIR

Préparation universitaire et aux examens de 9. 11, 1Zième pri-

maire, supérieur; garde-malade. Hautes-Etudes commerciales.

Pharmacie. Ecole technique, ete. Spécialité: conversation anglaise,

méthode phonique très recommandable. Philosophie de bacca-

lauréat.

 

Directeur: FERNAND AL!E, M.A.. L.P.H.

275 SHFRBROOKE EST ee
Monin

HA. 6434ein  
 

UnderwoodCollege|
2 COURS BILINGUES: commercial complet ot preparatoire au

commercial.
  

   

ceurs en anglais senlement, of désiré.

apérinte sue Jeunes comment amis.

Inscriptions: 17 AOÛT. —

CHANE Fs HBESLWE, BL JF

FLORENCE RHEAUME

“1 EMARE

  

 

16 wis d'expérionse — IHrecirice

3434 roe SAINT-DENIS,
LASER

JOUR : +7,00 SOIR © $5.08

PAR MIS.

 

ACADEMIE RHEAUME
2 COURS BILINGUES: commercial complet «t préparatoire au

commercial.

SPECIALITE: rours en anglais seulement, ol desiré.

   

 

17 AOLT. - Entr
Hearat we. J. +

professenr €
Inscriptions:

FLORES
té mans d'expérience

CHARLES RHEAUME, BL
Ha-élèse d'l'arape — Directeur

$851 rue SAINT-BENIS

  

A SSIR

  

SOIR: sé
 

Par wars

VOUS FEREZ UN TRAVAIL WM

aS

 

BONNE BN FRANCAIS PAR INSTR TJ fHCCART

AVEC $0.25
VOUS COMMENCEZ

VOTRE COURS

GRATIS— 4 LINN.
INE LEÇON GHATUFE =

THIUT A 7:30 HEIREHS PM. LE 26 AIT PROCHAIN

X QUI SONT INPERESSES AUX COURS nt |

 

SOIR.
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Alphonse Desjardins...
Suite de la page

prie La direction du “Nousvrau-Mes

dr” quà a'imprimait dans Un mo

date atelier de la rue =t-Cabrie).

Joa gournalistes du temps. chre

Riqueurs, presstrors ot rimeurs. nat

du tronser un pre paradosai. com

fre nous be bromeriens cncorr au

jourd'hui, la Jtuation d'un homme

qui ait A Ia fous pournaliste milk

tant wt president d'institations

bancaires

ANT Ae gens à rotte apoque

desaient se COliser puur dss:

ne supture convenah # à des

Murs de a p'ume yue es

tes de M. Alphon-e Des:ar-

pis pers  

 

« nen eaeat que

er

oh za" ons que lui eurent :va hom-

mes de lettres de notre provinre
Ment:onnons en passant Un inci-. Le du Manitoh

dent qui marque bien lintéret que

le svnateur et journailste poita:t

à ses confrères écrivains

ENJAMIN Halte vemmit dap

porter à la “Revue Canndion”, vateur à Québec.

me” wom centième article

simple fermalite prit les propor

tions d'un événement, “grace a |

Desjardins”, écrire plus tard un

confrère. “Cent lui qui pays RFrmé-, vu été aux heures

Teunement les violema en retie ec

cession et offrit à nes écrisaime wn!

diner superbe. que crus-vi sutent;

vehaueace emvors pur T-<prit eut,

tois qu'ils y apportérent”. Et Je

journaliste conclunit: "Le oresé-

dent de la Banque Jacques € articr

sait amasser: main uf leur om

le voit, ent toujours ouverte ou‘

me won coeur’ }

PALLEURS sa générusité

tait m7 nife tée en him d'au-

tres domaines et i! faut rappe'er|

des que cet homme d'affaires. ce,

journaliste et homme politique. ;

fut part'culièremunt actif au æcin

des associations où l'on se course

cru perticulièremant au sois éd:

infortunés
L'empace ne anus permet

potitique de cet homme d. bien

N°: pourrions le révumer en!

disant qu'elle ne s'écarta =

mais des principes qu avaient cui

de sa vie: attachement à wa patrie

attachement à «A fot I

Né le 7 mai 1841. à Terreboune

on 1) devait retourner 5 mourir be

4 juin 1912. Alphonse Desjardins

avait eu comme compaganns dé

Jeu et d'étade am Collège Manson

de Terrebonne, Rodrique Savon,

Louis - Olivier Tallon ot Adolphe

Chapleau.

CE? le 2? janvier 18TH qu'il fut

étu. pour In première fois dépu-

t à la Chambr> des Communes

les électeurs du comte d'Hochelsg

Tai avant ofr rt le mége par accla-

mation.

11 représentera ce comté pendant

dix huit années consécutivement.

ansqu'en 1892 alors qu'il accepta un

siege au Sénat.

Les Débits de la Chambre des

Communes nous révèlent l'attitude

anergique et sans compromis qu'a

dopta le député d'Hochelaga, lors

d“e Troubles du Nord-Ouest et au

«ours des fameux débats autour

ax ecoles du Manitoba

E, janvier 186. Sir Mackeuair

4 Bowell, premier minstre. n'étant

vu deserter par sept de ses mimi

 

SOURIANT! SOULAGE

=f /Hsthme

Des milliers d'asthmatiques ont

trouvé en ASTHMADOR on ami
précieux . . . Ses vapeurs médica-

mentées soulagent des étoufle-

ments,de 11 suffocation, vous aident

à reprendre haieine en quelques

minutes. En poudre ou sous forme

de cigarettes—nn remède éprouvé

CHEZ VOTRE PHARMACIE

Poudre 952 — Cigarettes S0s
Aussi gros format Scanemiaque

LLL
DE SCHIFFMANN

  

 

   

| nie Paré, fill» dun riche marrhand

pas + dima, 31 ans, Jésuite. emcove acuf

malheureusement. 2 offrir ici une au sein de na communauté; Hubert,

ar ‘yse convenable de ia cacriere » manufacturier;

ere qui me vouinient pas appuyes

aa politique. favorable aus catheli-

ques de l'Ouest, invite M. Denjar-

dins à démissionner comme 22

teur et le nomme ministre de Le mi-

lier et de ln défense; quand ew mai |

& in mème année, Bowell cide le

poste de premier ministre 3 E14

Chartes Tupper. ce dernier d-sigme

on vollegue Alphonse Desjardins,

comme ministre dea travaux pe

Blin.

SUX autres des noatres ava.enat

consent: +s: rifle dont avait

fait preuve je enateur Des,ardins

3. Tallon. premier ministre da

Quebec avait abandonné son poste

Joo ir préter main forte à =: Charles’

{ Tupper. en entrant dans son cabi-

net. et Le serateur Angers eat |

fait de même

 

LA PATRIE
SOUTONS que quatre dr petits-

eafante de M. Desjardins, omivi-

vent sec deux file chez les Jreuiten.

wn cinquième devint Francincain

et un sixième prêtre sérulirs.

Et quand au congrès conservs

teur qui se dervulera, fin de ve

trambre a Ottawa, Jean Morin, pe

tit-fils de l'ancien ministre de sir

Mackenzie Bowell et de «ir Chartes

Tupper. de son poste d'abservateur.

verra s'agitrr bes délégués de tous

tea voins du pays, iJ n'en trouvers

pas un seul qui aura connu l'épe-

que palpitants où le sort de nos

ecotrs catholiques de l'Ouest. était

l'objet de luttes “piques entre ses

deux grands partis politiques du

pays.

l'anxiété des delégues n'en sers

pas moindre vependant, car le coût

de la vie, les menaces d'une troisié-

, A | LS connait l'epilogue de re drame : me guerre tigureront à l'agenda des

Box date tris on 3 rappele les: RP dont In t principale a 4 | 3 =

, roula auteur de ia question si rom

pliquee et si cantrmerse des Foo

Les électons gémrraien survinrent
| MAISONS D'EDUCATION

 

 

«a fim de juin 1805, Laurier est pes-;

té au prusoir et le ministre Aphen- |

se Desjardins est emporté dans la

| déhûris que smbit le parti ronser-

APHONSE DESJARDINS rests

jusqu'à la fin de sa vie, le gen-

tihormme, simple et charmant. qu'il

pius émou-

tantes de sa me active. et quand

il s'éteignit à Terrebonne où i! était

né, il avait eu la consolation de goû-

ter pendant lusieurs années, les

donceurs de la vie famihale et

voir grandi- autour de lui. treize

enfants qui Pourmuivent religieuse

ment aujourt'hui la mission dont

ils sont les héritiers

L" premier um 1984. Viphonue

Desjardins avait cpousé Virgi-

de Montréal qui fut le premier pré

nident de Is première Saint-Vimrest

de Paul de Montréal.

COLLÈGE DE
MONTREAL

Prosionnat et exteraat

dirigé par les

PRETRES DE ST-SULPKE

COURS CLASSIQUE
SEULEMENT

Attention toute spériale donnée

à la formation morale of intel

lectaelle.

L'angiais, les mathématiques. tes

sciences, In diction et la musique

font partie du prozramme.

Maison spacieuse. Vastes ter

1931 0.,
temtre Guy et Atwater)

FL 1856  
 

A se mort, survenue ea février

1579. Madame Desjardins la‘sanit

quatre enfants qui Jui ent sarviem.

Fe sont le BP. Alphonse Desjar-
  

Auvéa (épouve de

| fes Louin--Josph Morin, membre du

| barreau de Montréal); ot Virginie
(épouse de fru le docteur William

Mount).

i
son sec.Bi manage avec Hor-

tense, fille de Joseph Barsalouw.

irduatriel, neuf enfants naquirent

, au: sont également tous vivants.

Ce sont: (Charles Henri, avoca!:

| thur Laramée, de la Cour des Jeo-

nes Delinquants »t Président géné

| ral de la Société Saint-Vincent de
Paut; Hector, directeur d'une com-

pagnie de terracotta. industrie fon

dée par som pére Annette (Mme

Léon Beauchamp’: Marguerite

tépouse du docteur Léopold Mas

son. aujourd'hui décédé»; Lorette

(Mme Albert S. McNichols): Gene-

viève (Mme Poddy Masson); Je R.

P. Paul Desjardins, archivists au

Collège Ste-darie et Gabrielle.

(Mme Al-xanire Bourgeau'. i

MANUELS

DU COURS

CLASSIQUE

LIBRAIRIE

TRANQUILLE
67 OUEST

STE-CATHERINE

BE. 6571   
 

 

480 Est, SHERBROOKE

2—COURS DE 10e, lle, 12¢

|

FE. LALOSHEY

et eu orientation

! ENTREE LE 8

ECOLES DE GARDES-MALADES
__COURS PRATIQUES DE CONVERSATION ANGLAISE3
ECOLE LAFOND & LALONDE

ANNEE SCIENTIFIQUE

1, P, LAFOND. B.A,
Ljreacié oa
Triplémé on orientation
R. LEVASSLUR. B.A.
Rachelicr ra pédagecie
GO MI OT. dipl, one. VV.

SEPTEMBRE
 

 

DESSIN &
COMMERCIAL

PUBLICITE — LETTRAGE

AFFICHE — ILLUSTRATION

  
pump

COURS

Of RS: JOUR — SOIR

© CUIR ET ETAIN REPOUSSES

| # PHOTOGRAPHIE
1 COMMERCIALE — ARTT:

OCVERTIRE DES COURS LE 7 SEPTEMBRE

STUDIO A. SALETTE
1297 ST-DFNIs cola Ste-Catherine.

 

PEINTURE
ARTISTIQUE

PAYSAGE — PORTRAIT

HUILE — AQUARELLE

Enrg
LA ss

!

|
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4 MONT-RBOY AL (angle Papineau)

Méthode d'enseignement moderne

Supérieure, extra-rapide. dans |re deux langues

COURS LE JOUR ET LE SOIR
Français, Anglais, Arithmétique, Comptabilité, Machine à calculer,

Routine de bureau, Comptométres, Correspondance, Classification

(tiling). Lois commerciales, Secrétariat. Dactylagraphie bilingue,

toutes les machines, Sténographie en 3 mois, cours insurpassanle

de Sténographie bilingue (Système Perrault, Duployé, Fitmaa,

Gregg). Conversation anglaise sans livre, entrainement solide,

méthode rapide. Classen specinles aux élèves français. désirant

apprendre l'anzisis. Attention particulière aux élèves arriérés

dans leurs études. Préparation aux rxamras, Service Civit et

Sténographes Jodiciaires. Nous formons nos élèves compétents et

ebtenens positions d'avenir. Cours particuliers ou collectifs. Adui-

tes. leçons individuelles. Tormes modérés.
Mille CHARBONNEAU, directrice.

   

 
 

 
COURS PRIVES

Prof. J.L. ARBIQUE B.A.
Crmseique: Pramcals gree, inthe. amginis, phileacphie st ecirncon, ete.

© ; Uri an , darts leur
stémographie, rte.

Fréparation spérinie des cxnmeme soilégianx.

4567 vue BAINT-DENIS — Memtrée: 9 septembre

TA. de Dam bwidl ot de 2h Spm: FL 0944 = LE SOIR:

 

pu. este

 

 

LE MONT-SAINT-LOUIS
Collège d'e: t secondaire scientifique, dirigé par

les FRERES des ECOLES CHRETIENNES

© est reconnu par les Universités de Montréal, McGill ot Laval

@ conduit i toutes les facuités universitaires,

© ve apécialise dans In préparation à l'étade du Génie.

© prégare as BACCALAUREAT les élèves qui désirent oy ped

senter.

© Maintient ausai en cours commercial de quatre ans commes-

camt avoc la 18e ammée.

L'entrée des pensionnaires est fixée nm 7 septembre;

ecile des externes au lendemain matin à 9 heures

   

   

 

ve 2} > . yn

Télégraphistes demandés
Par les Compagnies de chemins de fer. Emplois Bons

salaires, Passes de chemins de fer. Pensions. Tous nes finissauts

1946-48 sent placés. Professeurs compétents. Enseignous aussi

ls “Teletype” aux deux sexes. Anglais nécessaire. Enregistrement

lundi, mercredi, vendredi de 8 pm. à 10 pm.

Outremont Telegraph School
5383, AVENUE DU PARC    

  
 

L'AVENIREST AUX
HOMMES SPÉCIALISÉES

UN MÉTIER PAYANT
t. MÉCANIQUE

2, SOUDEUR

3. DEBOSSEUR

4 RADIO pratique
5. REFRIGERA-
TION pratique

€ MACHINISTE

7. BLUE PRINT «

dessin mécanique

& ELECTRICITÉ
NEFRIGERATELR

 

DERBOSSKIR

Cours de “BLUE-PRINT” par correspondance
Celui qui sait lire les “biee-prints” commande =s plus zres

salaire dans n'importe quel métier. Tarif apécisi par correa-

pondance. Kerire Cours Ne 7A D

 
Consultez notre sympathlewne directeur, ML Théroux, qui par =.

longue expérience, SARrE vous oriester à ln préparation nm bel

avenir.

COURS LE MATIN, L'APRES-MIDI OU LE SOIR

COURS de MÉTIERS
LIMITEE”“ECOLE AVIRON

384 onset, rue SHERBROOKE, MONTREAL —
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Montréal a un besoin
criant dun auditorium

Par Maurice HUOT

 

 

A ville do Worcester aux Etats-Unis ne compte que 200,000 de!
population et pourtant elle possède un auditorium de 4,000 sièges |

pour les grands concerts. Cet édifice est de plus muni d'orgues
puissantes.

A comparaison & impose. Mont-T oe TT -
réal ville de 1,300,000 person-' que le goût des belles choses s'est

nes ne compte aucun auditorium|'épandu, H ne faut pas battre
pour les manifestations artistiques © retraite. Il ne faut pas se con-
et pourtant, la foule qui & assaillj tenter de piétiner sur place, IL faut
le rond-point du chalet du Mont- maintenant donner un cadre di-

Royal pour la récente représen-|ERe de ce développement artisti-

 

a

3 que les postes qui obtiendront des
permis ne devront pas s'affilier
aux postes américains. Ce règle
meut sauters de lui-même ei des
appareils récepteurs assez puls-
sante permettent de rapter les on-
des visuelles comme len postea ré-
cepteurs de radios permettent de
capter les ondes auditives. La télé-
vision voit chaque jour se deve
lopper ses moyens

ANS quelques années il aera

aussi facile de capter ies postes
de télévision d'Europe que celle:
du pays voisin. C'est aiors que le ‘
probième de la censure se posera
avec avuité et bien d'autres. La
Télévision est née, elle grandit

chaque jour. Aux Etats-Unis, on

prévoit que d'ici peu plus de 1-
000.000 de postes récepteurs seront

livrés chaque anrée. Le Canada
retarde à adopter ce mode

neur.

d'ex-‘
pression. Ce n'est pas à aon hon-

tation de “Faust” a démontré lar-
gement le besoin pour Montréal
d'un vaste auditorium où le public
Puisse aller entendre en paix et
en sécurité, les grandes oeuvres

de la scène ou de la musique.

CT auditorium si jamais les
Montréalais en sont dotés (ils

me l'auront qu'en le demandant
instamment, qu'en le construisant
eux-mêmes selon le système de
corvée peutêtre devra être facile
d'accès pour les autos, piétons, et
tramways. Rien ne sert d'attirer
des foules immerses dans un coin

que à nos gens. Les promesses,
les beaux discours, les chicanes
de contrats en construction. Fagio-
tage pour la vente de terrains ne
doivent pas faire dévier de leur
chemin ceux qui peuvent donner
aux Montré/alais ce qu'ils récla
ment. Montréal réclame un audi- er #
torlam pour lea grandes manifes- | ®t éÉtouffements, ses enoufflements et ors
tations de lesprit. L'aurons-nous®

|

ginooTdemanessivnsdes,yeuL'aurons-nous où li doit reposer? Tempeton pour vous moulage «time fit
adame Weel, Branston, Manville, tL'aurons-nous susel grand qu'il le ; Depuis von enfauce ile souffrait de Hêvre desfaut? foine. Son supplie augmentait avec l'âge.

Un jour #m phasraacien lui conseula d'essayer
RAZ MAI.

“Quand je pie RAZ-MAH. le premier

 

 
SOULAGEMENT BE LA
FIEVRE DES FOINS

| Ne laisses pas ia fièvre des foine vous empof-
ennuer existence, avec os Éternuements et

 

UR l'épanouissement des arts, ;
pour la sécurité dans le ras | enr je dormis bien. En me révrillant. mes‘

semblement des foules 1l faut à
Montréal un auditorium, L'ére des
sous-sols d'églises et des salles
d'école est passé. La foule ne sau-

de la ville si on ne peut les y
conduire facilement et les faire
v'écouler aumi rapidement.

yeux et mon nez étaient secs. Je n'ai pas
soufre depuis ut

Ne longez pas vos enuffiances sens
iron. Prenez RAZ-MAH, qui vous soulagera
de in fièvre des foins raçidemnent et sat danger.

Æ public de Montréal est fati-
gué d'être logé en plein air

et sur des chaises pliantes pour
assister à ses représentations fa-
vorites. Les Romains réclamaient
du pain et des jeux. Les Mont-
réalais ont le pain — ils le paient
assez cher — e: les jeux, mais ils
D'ont pas de sièges où. s'asseoir
Quand L y à un grand spectacle.
Ils réclament leur amphithéhtre.
Ne trouvera-t-ll plus quelque hom-
me public à défaut d'empereur
romain pour ‘eur donner l'am-
bhithéâtre qu'ils réclament.

N°rs SUEFÉrons que cet amphi-
théâtre où cet auditorium soit

construit sur le Parc Jeanne-Man-
ce sur Ila première pente du Mont-
Royal. Précisément là où les tram-
ways, les autobus, tes autos puis
sent conduire efficacement le pu-
blic. Des avenues à même le pare
pour assuser Ia circulation facile
et large devraient y être tracées.

N rêve dira-t-on. Un rêve qui
peut, qui duit se réaliser. Sans

cela, la réputation de Montréal
comme centre culture] est en peu.
Des hommes publics ont encoura-
&& à Montréal le développement
des arts. Ce développement s'est

produit. C'est quand il nous est
donné d'assister à des ruées com-
me celles des milliers de person-
Bes qui ont envahi la piste du
Chalet l'autre soir pour “Faust”
que l'on comprend que cette cul-
ture sait parfois se concrétiser.

AINTENANT que les arts se
sont développés à Montréal,

Soulage en trente

reins, le rhumatisme, le mal de dos
Ki vous souffrez da rl de dos, d'incen-

Unence, de faiblesse de a vesse, d'é:
ouatiuns irritantew où Souluareuses,
sux de jambes, de rhunatisme, de mal
de tête, da perte d'énergie, leu désordres
du foie où de Ia vesie peuvent en être
a cause.

Vos reins peusent être surchargés sans
Qu vous vous en aoutirz; et les acides et
déchets (rTitants peuvent s'accunmiler dans

« en miner la sant: et Lu

  

Forganisme,
vitalité.

Aides Im mature par ocr meyss facile

La nature vous 8 doopé des reins. pour
méttoyer le corye ez le libérer des acides
frritants et des décheta organiques Lo
æceur ;ompe à cet effet je sang dans les
meuf allions de canaux filtrants des
reins: cette opération s'effectue environ
300 fois I'heure’ la perte de sommetl,
l'excès de travail, bes soucis, I'exets du
foire et du manger peuvent engendrer on
excès d'acideu trritante =. est donc sage
Ge soulager vos reins.

Mepuis pius de 20 ans. les pharmaciens
eut vendu au Canada une formule scien-
tifique appelée Cystez, qui apporte un
eculagement rapide aux douleurs st au
Malaise causés par les troubles du Sole

 

Des milliers de personnes d'en servent avec
phinrmacics—o0c,rait plus y étre contenue. Dans toutes Jes $1.28.

TELEVISION =

— 81
, “CANADIAN PACIFIC” mes qui mainlienuent ce grand of

N fim qui sera attendu avec |LoRu chemin de fer en opération.beaucoup d'impatience, c'est On dit braucoup de bien du scéns-
Canadian Pacific® que tournera rio dece film qui promet beau-4 r t € fien sur lea ori coup d'action. Nul doute qu'il seraeinen dur à of de fer du tourné de mains de maitre.

même nom, le produce Nat ilot.
jCe film qui «ra tourné en cine
color. constituera un bel honuna- QI

CONTRE LES FOUX: Emplayez
SPONOL", en vente partout.

 

ke aux hommes assez hardis et
(audacieux pour avoir tracé sur
toute la largeur du pays bey grands
rubans d'acier qui permettent aux

‘trains couleur rougeâtre de relier |
l'Est et l'Ouest du pays. Ce aera!
aussi un bel hommage aux hom-;

MONUMENTS
DIRECTEMENT DE L'ATELIER A VOUS

— CSTALOGUE SU DEWANDE

Sebastiano Aiello
ALLONS CHERCHER TOUTE PERSONNE INTERESSE

Tél: CLaisval 9214 — 6776, est. rue Sherbrooke — Moatréal
(Face ne cimetière de Eat)

NOUS LIVRONS DASS TOUT ILE CANA

LANCEZ-VOUS EN AFFAIRES
SOYEZ INDEPENDANT ! Pas d'horioge à poinçconner ! Pas de
ctômage ! Je vous offre l'occasion de partir un commerce plaisant
Pur votre compte, consistant à fournir aux familles de votre
ertourage, Thé, Café, Epices, Essences Culinaires, Breuvages,
Articles de Toilette, Médicaments, Savons, Polis, Toniques pour
la Ferme. Insecticides, etc., plus de 250 lignes en prunde demande,
système de primes extraordinaire pour stimuler ventes présentes
et futures.

FAITES $60.00 PAR SEMAINE
Plusieurs de nos détaillants me font régulièrement plus de $60.00

Dépôt: F. R I AROCHE
Montréut.

 

 

     
      
 

par semaine .. . Mme Pigeon s'est fait $30.00 durant ses premières
se:ze heures . . . Richard Roy près de $1,000 00 durant secs premiers
quatre mois . . . V. Bellemare, plus de $4,000.00 par année.
HOMME OU FEMME . . . vous pouvez suivre facilement mon
plan simple et éprouvé. L'Indépendance et le Succés peuvent être
votre partaçe méme sans capital ou sans experience. l'assez me
voir ou écrivez :

G. LAURIN, 21 est, rue St-Paul, Montréal, Qué.   
 

 
TAvvs que de part et d'autre

on retarde à doter Montréal
et en général les grandes villes
du Canada de postes transmet
teurs de télévision. Un Ingénieur
on électricité canadien capte à I'al-
de d'un récepteur spécial les émis
stons américaines de télévision. Un
règlement de la Société Radio-Ca-
uadien prévoyant l'Installation de
postes de télévision su Canada —
du moins sur le papier — stipule

/

 

YOICIUNE
AUBAINE!

   

Toutea los
chambres
svee radio

$ so
DEPUIS SIMPLE

permis? so
DOUBLE

As Radle Oity ‘
na earré TimesHOTEL

CHESTERFIELD
130 Ouest, 49e Rue, New-York
Eextyez-anas pour Srochuretie flastrée 

-Jes 30 minutes,

 
 

Accommudations de garage.

minutes, le mal de   et de la vessin, Cells Opiration wat triple.
se médicament aide les

reins A éwmcuer acide irritant; les dou
teurs d'évacuation de im vessie, l'irritation
et l'échauffaimen des voies urinaires. Gle-
paraissent: enfin les reins se débarrassent
des déchets de l'organisme, qui pourratent
miner la santé et ln vitalité, = oa lew
laissait e‘@ccumuler. Ce iriple effet de

tex contre les troubles des reins ot de
ia vessie. peut bien être ie remède wert.
table qu'il vous faut pour segmenter votre
Vitalltd et votre énergie. ot vous rendre
“Impression de la jeunesse.

Géméveuse offre d'avnai

Pour démontrer que Crystex peut être
le remède qu'il vous faut, proeures-zous-
«à un paquet Aujourd'hui même ches votre
pharmacien, Faites-en l'essai loyal. Vous
verres par vous-même comme M pire
rapidement et comme VOUS VOUS es poOr-
teres mieux. A moins que Cystex vous
donne antisfaction, & moins qu'U vous
apporte le soulagement désiré, vous n'avez
qu'à retourner simplement be paquet vide
et votre argent vous sera immédiatement
rendu. Vous aves tout à gagner, et rie
à perdre. Ne souftrez dome pas une jour.
née de plis cons avoir fait resell ée

   

 

   

Jet maintenantune SOU
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Je profite de Toccasion pour re- eûmes avec lui. II m'avait prié de

mercier publiquement M. Négier

|

saluers tous ses amis canadiens,
 

 

Durant 1a fete de YAid El Kelle,

= = #

Mon voyage au ‘Maroc
"suite de la page :3)

ga* 1n de son pays en respectant

t ofuis ies traditions religieuses

: Ma: « Chaque vendredi, que

«e jour de rips pour @s Mas

«i uans .e Sultan ee rend. en

&' sndes pompes à !a mosquée d»

A hen: laque le est voisine Ju

Baoan

 

CEST aiers un impressionnant

defile de fonctionnaires du

‘ palais, de serviteurs. d'eanuques

de gens des ablutions, de ln litie-

re des armes, etc. Le Sultan, À

rhesal. ou parfois en carone, rat

pt code de quatre serviteurs a

bonnets polatus qui ecartent les

mmeches. Derrière lui, an autre

serviteur porte un grand parasol

vert, marque de la toute puissan-

ve ot de Im suprématie religieuse.

Lore des fetes ies plus Importer

tra, le Sultan se rend nimei à 2

masquée. A cette occasion. “re

,+ l'hommage des chefs mar

“alns des differentes villes ou tric

bus

vidirs. pus Ou

: le gouverne
compose de

ne contre.
én ¥

grands har ie rene entre

- marocaines et celles
wniante de ia France

ur ea que l'avenir 13

Marne est plus qQu'intvre<sant el

| a ce puta eft apple à JOUE an

: , n° dans Tequilibre des

L' gouv-rnement du Suitia at

woe

 

  

  

   
     

rat français.‘

  
nations africaines. Nous ne pâmes

penétrer à l'interieur du pais

du Sultan, mais nous en fimes le

tour et virent les gardes. vêtus

d'un:formes 3
lalent irs entrées

N des monuments Len plus cu

rieux de Rabat est La Tonr

Hamane. Encore debout au milles

des ruines nurtout compoues de

colonnre gigantesques, qui soute

paient une mosquée pillée par des

troupes indigenes  rebelles. elle

semble comme un bastion d'une

civilisation toujours vivante. Nous

montèmes au sommet par des ++

callers très larges, nu plutôt par

dea chemins asv-dants à l'inté-

rieur. Lia. quelques arabes dor-

maient au soleil #t d'autres regar-

dairnt la site de Salé qui de Van.

tre côté du Bou Regreb, fait face

à Rabat avec ss nombreux mi

areta. Le guide qui mous arcom-

pagnait nous raronts que cette

tour était (endroit de “préditer-

tion” de berauvoup de hauts per-

“onnages qui se salciderent en se

jetant du soumet.

Nees ne demeurâmes que trois

jours à Rabat. passant pres

que tout notre temps a respirer

te parfum de fleurs rares su jar-

din des Oudaias Ce n'étaient que

des heures paisibles. calmes. à

nous rafralchir avec des boissons

d'un goût bizarre que nous ne

pouvions jamais reconstituer

Nous invitions quelques savants

musuimant et ‘es intertogions aut

eur rel.gion. lvs moeurs et les

scjonces théologiques Nous nous

Loe vue de la hasbah des Qudaias, a Kabat

+

SM. le sultan reçoit d'hommage des tribus mu cours de l'Hedym 1

i
t

eroyions en Grèce. élèves d'une

école stoicienne ou épicurienne se-

ton ies moments. Ces maîtres cau-

saient lentement, amoureusement

rouges, qui surver- à Leurs Gestes graves se dévelop- |

paient trés tard dans le soir

alors qu'avec des torches, les gar-

diens du jardin en faismiens Je :

tour pour crier qu'il était temps

de se retirer.

RS les murs, des groupes

d Arabes dormaient sutour

des feux. la tête entre len rénoux.

Nous n'apercesions pas de fem-

mes. 11 semble qu'officiellement !

1a vie marocaine soit privée de

femmes. C'est peut-Stre pour cela

que des ligues féministen sont

fendeen: plus d'une fois, les pre

pres filles du Sultan mtressèrent

is parole en public afin de récia-

mer ume plus grande Nberté pour

le sexe faible. !

1

NOUVEAU

moyen facile de faire des

BOUTONNIERES
avec votre propre

machine à coudre

  
  

   

   
    
       

 

  

  

Quatre temps prénes Peine fie
ponr baurree a de cold
autwaters

     
  

  

   

sut vrai
Amebaret
MAISTE-
NANT SEO
LEWENT

 

a
GRATUIT, Hater

za vendra de pecevmr ave:
« merveiloz  enfile-

gacner du termpe « m-

Le es ye x N attender pas rovoyes
: aur arin N'ENVOYEE PAS

V'ARLENT — COMMANVEZ SANT

VARDER. Fas ~ous p.ryeir ammotement
tee BLL #1 GUAGE vous TECIVIVE VOUS

wl apparil à boutiasiére améiort
or votre erfi¢-alguile & ‘fire gracwux.

plus tex fram

s'envot par ia Powe (payabley er Hirt
- Faces crcl Aver BK raatie que, ®

n'étrs pas saciafait Bons ‘ous rep

oie serez bre de renvoyer l'achat

 

  

   

- avez Ia commande. nous pero
de poste. Envoyes votre Rom ot

 

 

  

de som charmant accueil

gardons un souvenir ému de la

ct aversation

    

  
  

  

Nous

|

ce que je m'empresse de faire.

amicale que nous

Contre les

ArezCompound ne coû-

te que quelques sous et

soulage promptsment

les douleurs rhumatis-
males, la goutte, jee

 

      

   

 

 

   eee Conduisez

un “LEFEBVRE" reconstruit
© Fionniers de In reconstruction des moteurs.

© D'après les méthodes les plus

modernes danéen sur 35 années d'expérience.

@ L'expérience en fait la différence.

 

 

  

 

… SINON… vous ne SAVEL PAS ce que
MANQUE!vous avez

12 SEPTEMBRE_DU 3 AU

RÉALISÉEes “Hommage à nos INDUSTRIELS”

PLUS PROGRESSIVE...
PLUS ATTRAYANTE...

PLUS AC UEILLANTE...
37e ANNE

350,000 visiteurs attendus ===

à L'ESTRADE  { ow COLISEE
9 — MATINEES — 9 14 - REPRESENTATIONS - 14

      

COURSES sous HARNAIS du spectacie de
VAUDEVILLE 52.000.000

3 “MEETINGS” sous les “
LUMIERES KATING Xx

6 8 et 9 Sept.

DIMANCHE — 12 SEPT.

Le Fameux 5 MILLES
traditionnel.

EXHIBITS Industriels

et Commerciaux plus

VANITIES 49
”

W  Latraction No 1 de I'EXPO

ETALAGES des diffé-
rents Ministères Provin-

considérables que jamais

|

ciaux AUTOMOBILES -

KIOSQUES MACHINERIE de Ferme

CHAMPETRES et autres Equipements

TFTROWPR
E

DEL'INDUSTRI
E
©

L'APOTHÉOSE

DEL'AGRICULTUR
E

A NAT — UX-ARTS — SALON PHOTO — CONCERTS —

CARNAVAL — FEUX D'ARTIFICE — PARADES D'ANIMAUX PRIMES
— MANIFESTATIONS.

DES EXCURSIONS S'ORGANISENT DE PARTOUT
TAUX REDUITS en CHEMINS DE FER     

e
s
.
c
i
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Nouvelle méthode
de désintoxication

HICAGO. — On à réussi à met-

tre au point une méthode pour

déaintoxiquer les organismes em
poisonnés par une dose massive et

volontairement administrée, d'in-

grédients toxiques. Par exemple,

Je moyen de désintoxiquer les che
vaux où les chiens de course, “do

pis” par un concurrent déloyal, a
permis de réaliser une véritabie
méthode de désintoxKation à
l'usage des humaiss.

  
 

 

N signale à cet effet que l'in-

toxication est genéralement
plus répandue qu'en le croit. Beau-

coup trop de gens prennent des

pilules pour dormir; ile y devien-
Ment réfractaires et doivent Aug-
menter les dores, jusqu’à un degre
avancé d'intoxication. Certaines

doses ont provoqué des accidents
mortels. La plupart de ces somni-

féres sont des barbituriques, com
me le luminal, etc. leurs effets
nocifs sont lents mals graves et

tenaces.

A premiere chose A faire est
évidemment de diagnostiquer

l'état du drogué ; vient ensuite la
Evre assez compliquée, qui est ac-
tuellement appliquée à Boston,

 

L’Europe vue...
(Suite de la page 74)

depuis le 20e siècle, devenue auto-
nome, l'industrie mécanique et

métallurgique est la principale in-
dustrie suisse, susplantant I'indus-

trie textile. Elle continue à fabri-
Quer des métiers à tisser et des
machines à fil-r, des machines
agricoles. Un moment avayt la ge-
conde guerre mondiale, la Suisse
était le second pays exportateur
de l'aluminium. L'industrie de

l'horlogerie est peut-être la plus
eonnue de toutes, parce qu'elle fut
et reste insurpassable. 3=s vrlgi-

nes artisanales remontent ay 16€
siècle à La Chaux de Fonds, dans
le Jura neuchatelnis et & (rene
ve. Cette Industrie s'est dans in
suite étendue à toute la artie
septentrionale de la Suisse: ‘ura
bernois, Bâle, Schaffhouse, So'eu-

CHALEUR
économique où et quiné

vous la voulez

nia re p
bay et plis d'acré-
met avec UD bruieur
as etatbon “Warm
M Complet

régulateur
attomasque de rage
ce. Qu'illustré & gan.
“he Peut tenir 105
sde rharben

RHTMhyo

lumé plusieurs
À tusge fermé. À l'intémeur, ur

principe de fabrication brevet? fait en
morte que le charbon brble lentement
‘parsnant le combustible,
BELLE TOUTES LES SORTES DE

CHARBUN DIR OL MOU,

y compris le charbon d Alberta, Bot
quettes où le bois. Votre matson est
rhande chaque walle, peu importe ju
température. Le se:l brûleur du genre
au monde. Pius d'un million vendus.
Voyez votre marchand. Kcrives pour
A-plaunt gratuit

N'allumez le feu qu’une fois l'an

Booa-Strachan Coal Co. Ltd.
Edifice DominionSqr: Mantréei 3.

Waifire Power, Winnipeg, Mas. 

  

 

recul marqué ces trente dernières
années. Les broderies de Maine
Gall, les soiries de Zurich, les ru-
bans de sole de Bile, tout en con-
tinuant à jouir d'un renom uni
que cedérent le pas à leur doyen-
ne des indusiries du textile, celie

de la laine. L'industrie de la
chaussure, avec la célèbre maison
Bally, occupe une place de choix
sur le marché européen. Il en est
de même de la fabrication de pro-

duits lactés: on n'a qu'à citer tes
warques bien connues, Nestié et
Ovomaltine, cornues en Amérique.
Les fromages, les chocoluls Bu:s-
ses maintiennent une réputat:ua

de qualité unique. Enfiu l'inuus-
trie des produits chimiques, puu.
jouir d'une répu’ation ré ent: car
son extension date environ de
1908, est l'une des plus prosperes,

ANS presque tous les secteurs

de son Industrie, 1a Suisse tra
vallle, en aval, drs nintières dont
l'eamont lui échappe. Elle est tri-
butaire de l'étrançes pour Is pres

que totalité dre matières premio
res, L'unique façon pour la Suis
se d'imposer ses produits sur les
marchés extérieurs est de les

maintenir à une très haute qua
lité, “Ouvrage suisse, ouvrage de

qualité” aiment dire les Suisses
l l'intelligence, Vlesprit d'inttiative

des chefs d'entreprise et l'habileté
et la minutie des ouvriers sont
sans doute les principaux facteurs

=
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re. L'industrie textile a suol un de Cette prospérité Industrielle. Il terre. Seulement

s3
“Pile au pu

faudrait y ajouter un certain sens [de l'Europe” rappelant l'ile au de |
de l'opportunité économique ainsi

ou économiques conume la neutra-

des idées fécondes. La disparition
de grandes propriétés foncières, :
ete... |

E se livrant intensément au
commerce international, ja

Suisse a su se constituer un es
pace économique vital qui lui man-
quait. Proportionnellement à Ja
population, la Suisse vient en troi-
sième pour l'importance des échun-

ges internationaux, après les Pays ©

Bas et le Danemark, pays mari

times à forte Motte marchande
L'excédent des importations est
un phénomène norma! dans la vie
économique du pays. Il est comb'é
par l'apport touristique qui west |
déjà élevé à un pourcentage de‘
50, par le trafic de transit, par’
les opérations banquaires et celles

des compagnies d'assurance.

Ici, on pense encore à l’Anglr-

CONTRE LES POUX: Employez

“PONOL”, en vente partout.

Dépôt: F. BR. LAROCHE
Montréal !

 

 

 

  

la de la Manche. n'a pas eu à sou ! Demangeaison Ie]
que certains facteurs historiques tenir le poids écrasant d’une guer-

ce, n'a pas perdu un Empire qu'el- MDEZ À SOULAGE
lité perpétuelle, La venue de pros- le n'avait pas. La Suiss: de 1948 112,821
crite religieux ou politiques qui coninue sa
apportalent des capitaux ainsi que raide d'une prospirite continue.

 

  

  
  

  

  

  

  

marches ur la cord:

 

   

 

Rien ne vaut ce
¥ «

Ne [LAXATIF

1. Quand vous avez trop bu. ou que vous aver mangé
quelque chose qui vous est contrære—-prenez de 2 à 4
eusllerées à soupe de Lait de Magnénie Philips’ dans
de l'eau, au coucher. Vous vous réveillerez vraiment

soulagé de la constipation.

2. Le Lait de Magnésie Phillips’ soulage les symp-
tomes de l'hyperseidité qui accompagnent souvent ls
sensation de lourdeur et vous empêchent de dormir.
Parmi les alcalimsants connus, je Lait de Magnène
Phillips’ est un de ceux qui agissent le plus rapide-
ment et le plus efficacement pour

l'exrès d'acidité de l'estomac   

    

 

PHIUIPS*
OF MAG,

Cela nevouscoûte que gy try
236 Pommavomct awit TABLETS |

YA DEMEILLEUR! :

Le Mouton des Montagnes a &té

chassé de la plus grande partie de
son territoire aux Etats-Unis. Au
Canada ie Mouton des Rocheuses
est en voie de s'éteindre à cause
d'une chasse outrancière et d'un
braconnage effréné. Ses magnifi-
ques bois sont un trophée de valeur.

Si, au Canada, nous voulons con-

server cette majestueuse ‘sentinelle

des rocs” nous devons faire tout
notre possible pour favoriserl’obser-
vance des mesures de conservation.

La Perruche de la Caroline a été

 

massacrée tout simplement à cause de
ses plumes aux couleurs brillantes. Elle
est maintenant disparue à jamais: une
dure leçon qui doit nous inciter à
préserver ce qui reste de notre faune.

CARLING’S
 

I. E CARLING BREWERIES LIMITED
WATERLOO, OBTARID

« « °

—ÀA VOUS D'EN JOUIR—A VOUS DE LA PROTEGER 
  



 

 

 

   

   

   

(Par Paul Bouchart d'Orval)

Le rédacteur de Ia Parade Métropolitaine n décidé de prendre des

vacmarea ES c'est du fond de la baie du Tonnerre qu'il voue soumet

ws conslérations sur les trois métropole qu'il a traversces em

quaraate-huit heures.

 

x— — — —
Montréal. tawe et Toronto: joerd'hui tai

constituent en effet autant de Mé- cinquante Welle r y.

*ropol:s, À vrai dire, c'est à titre! A Ottawa c'est surtout le cen-

divera qu'elles le sont. Si, pour SM |tre administratif qui s'est déve
part, Montréal est incontestable-

|

1oppé. Les cent soixante-quinae mille

ment ia métropole du Canada.

|

citoyens de la capitale du Canada
Ottawa ost celle de l'Outaouais et! vivent pratiquement du dévelop-

Toronto, celle des Grands Lacs st! pement du fonctionnarisme. La vie

de la province-soeur. C'est Au : économique est sûrement importante
cours d'un voyage qui nous a Me

|

mais elle n'offre pas l'intensité de

né d'une ville à l'autre que nous [celle de Montréal ou de Toronto. '

avons pu établir des rapproche

|

Les produits de ces deux villes ,

ments et des points de comparai

!

duminent le marché d'Ottawa. Ce-

son qui nous montrent cumblen{ pendant la région de l'Outaouais,

seu trois villes sont différentes. en dépit de son peuplement ine

Chaque ville porcède ume hintoi-: Gal et des axes gvogTaphiques qui!

re bien particutiére. Soa origine [lui sont défavorables. tend elle

at presque toujeurs due à quet |aussi à constituer Ottawn en une

que accident géographique auquel métropole non seulement adminis

nes habitants, trop pressés seas trative mails aussi économique.

doute, n'ont guére le temps eu Amez curicnnement im trotaième

méme le goat de réfléchir. Cet et dernière des trois métropoles

accident qui a déterminé le site

|

aul Bou intéressent, Tnronto, me

est vite oublié. On finit même par |trrpole dre Grande Lacs «+ de
surmeentrr l'obatarie créé par In rontarie, doit également «on site

nature. Mais la ville, centre régio- 3 “mr chute. celle du Niagara.

msi, est créée. Elle demeure, Fi 0bstarie majeur pour In mavice
pour pru que la campagne env} | tion Sea origines sont preiquaus-

ronasnte soit défrichee ot devies- {Macleansai celles de Mont
ne espere, la te ville real. Av être une grande v

eto en Pr qui West industrielle ot commerciale, Te,

a ne suffire à lui-même ot nus | rente fut d'ahord um poste rail}

borne de ln rétion dont rite pe taire français pois anclals Som)
devtdoppement a eoincidé, avec |

. à acanstitue à in fois le cerveau et le aurique aver de M (

‘

 
  

 

cover |

Mon. \ doi’ € A383 is
; de de Love ; iro hoy St cette dernière ville est essen-
ov CT rat à tou = | tellement un terminus ferroviaire

Te Chm S : CE efaisonneuv “

1

routier. maritime et aérien, Toron-
“nr AMPAR Maso VE- (to est plutôt un centre manufac
Notone encore que les îles de'turise et commercial dont la pro-

Mant. À se trouvent au confinent ;

  

*cnetieu, dy St-Laurent et de
os, situation unique æi

“pes ne. Le commer e des four-
“aires apportere de l'Ouest par
« Sau.xges et les coureurs des

Le richesse de Montréal
près de deux cents ans.

 

PONOL
CONTRE LES FOUX: Employez

“PONOLT, en vente partout

A Dépôt: F. R LAROCHE

   

re 7e fag la colonisition pro

gress. + de l'Ontario et des Prat montréal.
“les, 2 mavigation à vapeur, ©
dv oment des chemins del
   te :ansport du blé du cha- i
. du bois. des métaux, et pris
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vandidst deBOWLES,

parti démocrate au poste de Gem

verneur de l'Etat de Connecticut.
Hi aara pour adversaire lo gow

vermeur républicain James-C.
SHANNON.

Chester
 

|
duetion | emporterait même aur |

celle de Montreal. Toronto eet un

—————————————————

tout écnbontique quasi parfait. Son

port qui est loin de valoir celui

ae Montrén! pourrait deécroitre en

activité sans que la Vile-Reine

en aouffrit considérablement. On

ne saurait +n dire autant de Mont-

réal dont une bonne moitié de la
population serait affectée par une

aventure crmme celle de 1a cara-

ECZEMOL |

  

rors AFFECTIONS 5° PEAU
CONTRE ECZEMA, DEMAN-

GRAISONS, rte.
le 12 ox 32,80
ile 4 en BONG
vot 1 es 5100  Fuigez-les de

= pharmarices eu marchand
directement &

  
= commandes

FCZEMOL Æ CEE ENR,
e544 Drolet ou 653 Villeray,

Montréal.
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“>JUVENILES

 

bon
:

récemment du pétrole, Maie entre + i

apt ri SE | DENTSun BRILLANT|
rire à: au benefice de tout le onnez a vos un

. Se en Pal- -

wnt ntre industriel. eom- T

niet et religieux et un ECLA

sondant naturel ment & 1uitono-

te comme dine toutes les mé- -

"pores yt

 

Tout comme notre ville, fttawa

doit son origine à une chute, celle

de ba Chaudirre. (“rst cet Acct

dent de La nature qui © déterminé

a la fois l'emplacement de Viull

of d'Ottawa, Nituérs au cœur de

la rixion richement boisée de

l'Outasnais, on peut ne demander

pourune ces deux villes ne vost

pas plus populerses. C'est que.

sensuous. Montreal avait deja

riahli <a suprmactie au moment

ou Hull ot Bytown prenaient pla- |

ce su soll. L'industrie forestière ;

ny et guete plus puissante ss

 

plus blanches — uæ sourire

gelee de petrole Macleans (Peroxide) t

Vaseline: cet
Le dde qualité vrai

pre, wa pret? ol

at gen erry eR
Fa be :
tube--

z lo

ment +4
able que F

contisner-

  

maintenant!

 

    
   

éclatant — grace a la Pate Dentifrice

Commencez dès aujourd'hui à nettoyer

vos dents avec Macleans et vous leur

Tout en adoucissant l'haleine, cette pâte

sensation de fraicheur. Et voyez dispara

et de tabac! N'attendez pas un jour de

 

 

 

Mention du Saint-Laurent, ol avas-

tageuse que puisse être pareille

entreprise pour l'économie géné

raie de notre pays

Toronto est un centre manufac-

|ABATTU?
ez Wincarnis, un To-

    
Alors, ersa

turier extrémement actif. Ses hom

|

nique Médicamenté. Wincarnis
mes d'affaires ont une réputation

|

peut être en plein ce qu'il vous

d'arrenalvité d'allieurs courtoise &

|

faut lursque vous êtes déprimé,
: . 146.

nulle autre pareille Et si y inearnis contribue à fortifier
nerveux, à donner

une vigueur nouvelle aux tissus

et aux organes. Wincarnt git

rapidement. Bientôt après avoir

une administration «& des fome-| le systéme

tionnaires à Toronte, He sont per-

dus dans in foule des citoyens im-
  

parsibied et froids qui, d'un pes commencé

alerte, vont à leurs affairea,
prendre. rere

une différence

   

  

  
    

 

dans votre santé
et vos disposi-
tions. Donc,
vous vous sentes
abattu, essayes
Wincarnis: qu'il
vous aide à vous
mieux porter.
Achetez aujour-
d'hui une

Douleurs

Périodiques
Malaises taille de Wincars
_

nis, uh fonique

Fiévreux n'4dicamenté,
1

qui ne contient

soulagés pas de drogues
nuisibles.

surement avec LLL Ltd

UTES LES PHARMACIES

 

 

OO \ 7
"M {, 7 “Autrefois, on ne connaissait rien

-— de mieux que le caviar, la

langouste, etc. . . . mois, aujourd'hui,

on dit partout: ‘Merci pour le saumon Gold Seal’ Ce

sockeye rouge, savoureux, délicot, est un

morceau de roi!

 

 

VOUS pouvez avour des dents

rendrez leur éclat naturel.

dentifrice vous laisse une

itre les taches de fumée

plus—achetez Macleans

  

 

  

  

 

> sobvant

(onic apérinl incorpert dam

' ». anise Macleans aide
enbouiounmts

~ drain nae Blanes

  

“C’est bien mon ovis. , Ce Gold Seal à un

petit goût marin qui excite diablergent

l'appétit! Et plus n'est besoin d'être parcimonieux,

comme il y a quelques années 17. On en

trouve partout! A la r'voyure, mon

vieux pote—chez l'épicier!*

* RED SEAL
Sowmen Cohoe sue
fin, rouge moyen.

Utilisé dons cont
plate savoureux.

GOLD SEAL
Sockeye surfin rouge
fered. Le moilleur
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et ambigues st. au besoin.
iation des réformes trop

C'est uinst que 1a CCF.
é dans le passé, mettant dej
le zèle pour le bien-être
laissant dans l’ombue sun

voué : l’étatisation de !a pro-

industrielle au Canada. Le
de Winnipez & mis au ran-
u de rose et il tend au

canadien la vodka du soc:a-

‘Etat. Cela vaut mieux, Car

urs sauront m':intenant de
s'agit.

coperntive Commonwealth
ios récleme le crédit

la première, préconise ja
sociale et la législation
qui peut l'assurer. Eile!

as un droit exciusif, quoi
lle reconnaitre Ja persistan-
le & mise à réclamer cette
on. Aujourd'hui, la sécurité
laisse peu de choses à dési-

ada et la preuvi'est faite

qu'un gouvernement peut l'assurer

I ivement tout en respectant

ge eapitaliste et ~n conser-

t

CHE, 29 AOUT 1948

 

 

cas des banques privées canadien-

nes, la C.C.F. ne peut invoquer con-
tre elles leur inaptitude à remplir
leur rôle économique, à recueillir
et à conserver les cpargnes, à dis
penser le crédit à bun compte, Dans
le cas des chemins de fer, le part:
socialiste aurait tort de citer à
l'appui de son projet de nationali-
sation du Pacifique Canadien l'ex
cellent rendement du Chemin de
Fer Canadien National, entreprise
d'Etat, car n'est-il! pas vrai que,
dans une grande mesure, C’est la
concurrence du C.P.R. qui stimule
le CNR. Ce stimulant disparu,
qu'arriverait-il ?

sont des questions que les

prochaines élections fédérales
verront discutées ouvertement, puis-

dessus un programme franchement

socialiste, qui diffère fondamenta-
lement de celui des autres partis

politiques. T1 est excellent que les

électeurs canadiens aient ainsi l’oc-
casion de se prononcer sur la ques-

tion de l’étatisation, posée ouverte-

Ç - .., ment. Le parti de la C.C.F. avait

a la pation les avnntages qu'il jusqu'ici masqué son inspiration

: socialiste, évitant de mettre de
EPATISATION des banques et
4s l'industrie, telie que l'ap-

rouve le congrés de la CCF. ne
‘ouvemait sa justification au Ca-

1ada dans l'essurance ni d'une plus
rando efficacité, ni d'une adminis-

l'avant des propositions radicales

de nationalisation industrielle; 1)
avait recueilli grâce à ce camoufls-
ge des votes qui ne favorissient

certes pas le socia.isme d'Etat. Les
électeurs pourront maintenant le ‘ation moins coûteuse. Dans le voir sous ses véritables couleurs.

dGOOOVEARpoor

JS au Canada

 

que a CCF. vient d'approuveg là- |;

 

 

Défilant dans des jeeps. des
groupe juif extrémiste en Palestine,
édifice de Jérusalem où le comte Folke

se. On peut lire sur les pancartes: “
Jérusadem est à mous.”

-—

  

 
 

La Kosenkima protégée

membres de la bande Stern,
tant le piquetage d'un

BERNADOTTE.

médiateur des Nations-Unis, tient une conférence de pres-'
“Stockholm est a vous.
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Délicievx ff
Par &:

Temps 9

Gsoyez un Welch's rappé! C'est
rofroichieent, délicieux, sein. Riche

en saveur noturefe de raisin

de choix. Welch's étanche réellement

le soif, c'est un aliment émergétique

naterel. Déficieux bgulement avec

de ginges ale, da l'eau ordinaire
ou de l'eau gazeuse.

Achetez Une Bouteille De
Welch's Aujourd'hui

Un procédé exciviif à Weict retient toute le
riche saveur natorefle du raisin Concord
mori ay volet

Welchs? 
NUL AUTRE SAVON AU MONDE
NE REND LE LINGE PLUS BLANC!

PAS BESOIN DE JAVELAGE— le surplus de mousse de

Super Suds read le linge plus propre et plus blanc!
Tandis qu'il cause avec les reporters a Vextérieur de Vivipi-
tal Roosevelt de New-York, Robert STRIPLING, (à droi-

te) chef-investigateur du Comité des Activités Anti-amét.-
caines, tient le subpæna qu'il a servi à Mme O:kana KO-!

SENKINA. Le subpoena assure à cette ancienne institu-|

trice soviétique, la protect:on du gouvernement des Etats-

LEmofézauGOOD/VEAR
Hapercustéon

æe fabricants d'autos ac:lament aujourd'hui le Goodyear

Nul autre savon au monde ne rend
le linge plus propre, plus blanc, que
Super Suds. Les rouleurs se con-
servent éclutantes!

Partout au Canada, les femmes sont
émerveilléex par ce véritable

         

  

  
  
   

juper-Cushion comme le premier nouveau genre de pneu Unis. | hee,Jemouse” qui rend le

lepuis 15 ans, et ils en ont fait l'équipement original sur LL on êtes l'essai
A . = - —— = > Faites l'essa! de Super Suds au-

me forte proportion de leurs nouvelles voitures. Un nouveau eandidat pourd'hui mé me.

es Super-Cushion sont maintenant interchangeables avee -. — mm Roppelez-vous : Pas besoin de javeloge

708 pneus actuels.

Is roulent sur seulement 24 livres d’air— vous donnent un

‘quliement incroyablement plus doux, plus sûr .. .“on

firait qu'il flotte”. Voyez votre marchand Goodyear dans

e but d'échanger vos pneus actuels pour des Super-Cushion.

‘RIES GOOD/YEAR ,
mme à& sortie ak l'usme
des Jo maximum d’énergie ot le summun de
Vous ne pouvez trouver mieux qu'une

oodyear ‘fraîche comme à la sortie de
» manquez pes de faire vérifier régulière-
» batterie par votre marchand Goodyear.   

Roose, Mon
3 - Ce nue.

plus de mousse de Super
Suds vient à bout d'en

* me plus de soletés; j'en
ei fait ia prouve!”

Mme Moi
rit   

W. Austin SEAY, assistant-direcleur des Démocrates du

Sud, ouvre le quartier-général de son groupe a Washing- |

ton. Ce quatrième parti cherche à obtenir la somme d'un

million de doflars pour la campayne présidentielle du gou- |
verneur THURMOND de la Caroline du Sud. :

 
  
te SURPLUS,de
PRRTN?) TOUTE AUTRE MARQUE
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NOTREMAISON...
(Suite de In page 89)

tiens à la Maison. H apprend quel

domuines. El acquiert en quelques

heures l'expérience qui lui murait

| oodts autrement um long séjour

‘ dame In capitale.

e |iirater

© courant de in mode et au fait des

1a Maison
| E malheur veut toutefois que

les dépenses de

l excédent les recettes. M. Riou se
| voit dans l'obligation d'en aug

! menter prochainement les loyers

r
e
r

rer
 

 

tuer une bibliothèque de livres ca

nadiens choisis. Pour le moment,

le manque de ressources pécuniai-

res... Par contre, les chambres

des étudisnts regorgent de livrea

Chez le Dr Larivière, par exem-

ple, on peut à peine cireuler en-

tre les piles de volumes!

Nuances

On parlait des diverses façons

qu'avaient les peuples de concevusr

la notion d'Etat, écrivent toujours

“Les Nouvelles LAttéraires”.

—Voye:-vous, dit Maurice Deko-

bra, dans le char de l'Etat, l'Amé-

ricain considère si le moteur ronfie

Dimanche, 29 août 1948

Men : l'Anglais si les cousins sont

confortablea; le Françass sn la car-

rosserie a belle ligne; le Ruses mi

l'indicateur de vitease peut monter

haut ef I'Itaken x le kiakson porte

loin,

 

VENDEURS

[IF C. BERGERON
10 sur 12 L’ACHETENT

 

 

   

TT OU

Les agents gagnent beaucoup

d'argent à plein temps ou

temps libre en prenant des

commandes pour nos plaques

de votre nom A votre eut

“Bon vendu — M. CoulL

de Grand Cascapedia, Québec,

écrit: “Je l'ait montrée à 12

personnes, et 10 en ont ache-

t& on l'a trouvée très jolie et

à prix très bas.” — Ecrives

maintenant pour détails. ou

envoyez Tsc pour échantillon

ront très génés, qui avaient déjà

e
r

re

peine à joindre les deux bouts. It FILMS DEVELOPP

serait très souhaitable que, par

une souscription publique organi- SERVICE DE 12 HEURES

x de filme développés otsée par la vaillante Chambre de

Commerce des Jeunes de Mont- tort 25e canaue Jmpres

é
q Eran va 3 €

réal, par exemple, en faveur dell Lee Ajoutre taxe de vente et

[nos étudiants à Paris, on dispen- fraise de malle

se la Maison de grever le budget

||

SERVICE de PHOTOGRAPHIE

pre étudiants s'en troNVE-

|

ae————

>vous aimerez

LA PATRIE QUOTIDIENN
 

Rosie:

   

de se derniers Un des buts des COMMERCIALE avec vutre bropre nom dessus

ondateurs était de faciliter 12

|]

pépe

vie aux étudiants canadiens à Pa- “LE Outremont TINSELCRAFT REGD.

St-Hilinire, Ce. Houvilie Québec.    “LE SEUL QUOTIDIEN

FRANÇAIS DE

L'APRÈS-MIDI À

ris et de permettre aux Moins

fortunés d'entre eux de joutr du
confort américain quitté dans le

but louable de poursuivre leurs

études en France.

N autre des buts des fonda

| teurs était de mettre les éta-
diants en contact avec l'élite fran- :

çaise. L'ancien directeur, M Fir

min Roz, avait compris son rôle.

Souvent H Invitait A la Maison

des conférenciers de marque, des

écrivains et den professeurs. En

E
8
|

* LES MEMES \ |
RÉDACTEURS à, £ 8

SpinBiesy, FORMATTABLOID
AIRE — |

8
|
|
|
y
|
|

MM. Letellier de St-Just,

de rédacteurs qui font de \

roe. \ Us joursal iBustré

% LES MEMES clairemest ser ,
outre, il distribuait aux étudiants REESS _ 2

AGENCE=® DE tout des invitations à des réunions N ENCORE A Si

NOUVELLES | mondaines ot à den concerts. On| Nine DANS JE VOUDRAIS BIEN

1Associated  l'ress, la | pouvait fui reprocher cependant N NSE 2 AVOIR TON ENERGIE-R

Cinadian Press, la British \ — de ne faire comnaiître aux Cans- N CE SOIR, OUI, AVEC FSI SEULEMENT JE

Ered routes lewaren er ineuves aires. | BOBCEST
Reuterottouteles agen, \ Ason tour

ie

mouvens direc eras
tranemettrnt les nouvelle

| maison pa maitres de la pensée, } &j J'AURAIS DAVANTAGE

du monde entier. N , mais avec un éclectisme et une ENVIE DE MAMUSER

absence do parti pris politique
TER “

que lui permet en France sa ct

toyenneté canadienne, Le fait d'à&-

tre Canadien lui-même ‘eo rend

aussi susceptible de comprendre

plus facilement les aspirations de

la Maison qu'tl dirige.

AI regretté de constater l'ab-

sence de presque tous les que-

tidiens a la Maison, et ce ape

est. l'inaignifiance de sa bi

thèque. M. le directeur dépiore

tout le premier la chose. Un de

ses projets, et d'ailleur de consti-

LES MEMES \
COMIQUES \

Philomène, Steve Canyon,

Le Fantôme, Robert L'In-

trépide…. tous les jours. @

HUIT) comiques qui

emusent les petits et ..«
les grands (‘>

me

Ÿ NOUS POUVONS PEUT-ÊTRE VOUS AIDERMADAME J j

-POUVONS-NOUS VOUS SUGGÉRER DE PRENDRE

vePilules Dodds pourles Reins

Quand les reins se détraquent, l'excès d'acidité et les tezines

t dans l'organisme. HI s'ensuit des maux de reins, maux de

h ismales, sommeil brisé, eu cette sensation=
 

 =
p
e

  

LA PATRIE, 180 Ste-Catherine Est,
Montréal

Veuillez m'inscrire comme abonné à votre

journal et trouver ei-inclus la somme de +...

. mois

 

 

OPERATRICES
avec expérience demandées

pour travailler dans mant

facture de robes à Montréal

Bon salaire
Vacances payées
Périodes de repes
Semaine de 5 jours
Atmosphère sympathique

S'udresser à

Style & Voiee Dress Inc.
305, rue BELLECHASSE

MONTREAL
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AUBAINES
en SURPLUS de BIENS de GUERRE
Ensemble de 5 morc. contre la pluie: | paire de bottes, | pantalon,

t gilet, | imperméable, | casque de pluie ........ $4.24

(Rfodète Aull-gan) les 3 morreaus

ou

:
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VILLE ..creccesnce. PROV. cooees  
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LUNETTES DE SOLEIL US, pinquées oi

étui, pour hommes ou femnes ... .

INPERMEABLES de l'armée. kaki où bleu . oes

GANTS de CAOUTCHOUC doublés en coton.

VESTES doublées sr mouton sans manche .

PARKAS doublés en mouton avec capuchons ... ..

OREILLERS EN DUVET, 24” x 17". pour seulement...

 

   

  

 
  

S'inchaînerpour

   
    

       
  

  

 

 

- . -

éviter le pire
rr

ro = _

COMBINAISONS kaki ou bleu de l'armée (anlopette) 44, 46 84.73

1 ‘ 15, Len pu hoy LE PLUS GRAND CENTRE DE MITAINES en cuir noir doublées de l'aviation g1.26

accorde le sursis 8 Ben £5
MITAINES 2 doixts doublées, seconds ... ..  

 

PANTALONS bleu marin épais TAME...

PACK-SACS dit “Klit-bags’ bleu de l'aviation ,,...

PACK-SACS pour portage avec support en métal ve

BOTTINES mifilaires semelles en cuir, talons caoulchour

pu cuir. Comme neuves M $4.75

SOUS-VETEMENTS d'été B.V.D. et chemise. Chacun

COUVERTURES grises, 100% laine, de l'armée, 69 x 80

condamné pour ivresse, à condi-

tion que, la prochaine fois qu'il

se sentira “artiver vers le point

où l'on perd le contrôle de ses

actes”, il s'enchainera solidement

a un arbre pour ‘attendre que ça

SURPLUS DE GUERRE
AU CANADA

mor ssoLEs marine, points cardinaux, chiffres phoaphorés

miquilie dans alcool, & l'épreuve des chocs, 57 dinm. Très 12°

avende vnieur À -

 

  

 

  

   

  

  

   
  

aille mieux”. CIVHCAMEMAS 16 mm. Syvee magssin et
_

—— —e—-—-
…. COUVERTURES blanches, rayures bleues 160% ladne, 79 x 30 9450

En trois exemplaires
Petite PACK-SACKS de l'aviation, pour porter à l'épaule .. $0.56

;
U LA. SIRENES, peuvent être entendues à 3 milles . vee. BROS

PORSTMOUTH Mme Jen- 965.00. “piri TTT een nennue MAS 100 Inino (4 Ib) ..... 220000001101 e 0e ee ee

UNIFORWRS militaires k (tunique et pantalon) -   
hond, femme dun douanier de X de emomirhouc naufill

Southampton. vient de mettre au

monde trois enfants bien vivants

deux Rarçons et une fille. M.

James Junkirs est employée nu

CHEMISES kaki pour jeunes garcons. 13 et 1.

MAT 8 kaki de l'armée .

ROTTES d'aviateur américalnes doublées en mouton

ESSEMBLES pantalon et chemise (brun bradford).....

AILEY kaki de I'armée. tout laine (awenther>....

PANTALONS bleu marin, 30 à 3%, légers .

  

 

  

 

péciat __. …- ; .-

TARPAULIVS neufs Très pesants pour

Grandeurs: © 1 9 - -

FT 1 T (aver reborde 18° Ty x AY

        

  

     
  
  

   

  service des tryptiques, lesquels JN

sont toujours etablis en tuple (HAL SSERES de course (running shoes) QASQUES pour in pluie de la marine (noir) ....-

 

CASQUES d'avlateur en cuir doublés en chamois .

Ouvert vendredi jusqu'à 9 hrs

Fermé tous les samedis Jonqu'au 4 septembre inclesisement.

COMMANDES POSTALES REMPLIES AVEC SOIN.

C.O.D. — plus 2% taxe provinelalr GROS ET DETAIL

LP. BÉLANGER aMontréal

sprint

  

 

WAL Lingerie — Marchandises de tous genres ~ chat de Mme

Hughes (de Wales, aux t

Ums), tandis quis manger: un,

rat qui d:gérait um semn a ert

tué par un renard. Mme Hughes |

n attaqué le renard et l'a mis sur

les deux épaules (les siennes. lg

|

   
4559 ree PAPINEAU (près Mi-Reyal) MONTREAL

Personne n'a emvore tué Mme

Hughes.

SR
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Yous a,
AVEC cgSoS

_

LA PATRIE  

 

  

 
  

 

 

NEW-YORK. — Un vient de
découvrir que “You can't be true
Dear”, la chanson qui fait_ac-
tuellement fureur à Broadway,
n'est qu'une chanson afemande,

“Du kannst nicht treu sein”, pt-
bliée en 1935 A Cologne,

“Ma vue baisse”

COLORADO SPRINGS, — Au
cours d'une disscussion Esechiel

Brown, 74 ans, tire deux coups de

vevoiver sur un de sas emis, qui

 

 

 

n'est que fégèrement blessé, Ar-
rêté, Ezechiel Brown déclare: “Ma

vue baisse et je ne tire plus comme
autrefois.”

 
 

—— roum
ENGRAISSER
Traitement infaillible, inoffensif

pour engraisser, renfordir.
Informations gratuites

 

  

  
 

 

 
Faites de

l'argent dans
vos heures
de loisir

MACHINE À TRICOTER
Auto Knitter

1a véritable machine m tricoter ‘Ante Knitter
vendue avec drux cylimûres mu choix: 69, 72. RO eu
190 aiguities. Fa usage dans des milliers de famitites.
t'ampagnie exisiant depuis plus de J0 ans. Livraivet
mmidiate,
 

Auortiment complet de laine
   

AUTO KNITTERS & HOSIERY LTD.
63124, rue Lowin-Hébert, Dépt. N.,

os Boite 130, Dépt. N. Station R., Montréal.
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Notre méthode améliorée à anniagée Gen milders
Pas de courroie aus la janbr, pas à élastique, pes
d'emp'atres Fag de preesi mn Eur len L.-nches ow
Vepio domale. Rien qu'un rmaue..s Flexa
19 7ere Lotalemient des autres. Reedsandé
inedecihe, trecan: eta comin

  

   

«NU C NCEUKISG  COUFASE
Forte on 1X82. Dept. IST — Presion, Om.
 

 

Prompt soulagement des

Malaises de l'Eté
Pour obtenir un prompt soula-

gement des diarrhées, douleurs

inteatinales, mal de mer ou ma-

laises de l'été, employez l'EX-

TRAIT DE FRAISFS SAUVA-

GFS DU DR. FOWLER.

Cet efficace remède famihal

est l'un des mi-ux connus pour

soulager les douleurs de l'intss-

tin. Demandez bien l'EXTRAIT
DE FRAISES SACVAGES DIU

DR. FOWLER.    

 

vous
CONSTRUISEZ?

   

social, 1040 rue
Bleury. vous pouvez
voir tout ce qu'il y
a de plus récent en
fait de matériaux de

construction. Vous
pouvez également
causer avec des
hommes qui s’y con-
naissent dans les
produits de construc-
Son et dans leur usa-
ge. Ici. vous pouvez

compter sur la cour-

toisie et le bon servi-
ce, sur une livraison
rapide de l'un de nos
six entrepôts bien
fournis. Passez nous
voir ou téléphonez à
LA. 2254.

ALEX. BREMNER
LIMITED

Maison fondée en 1178

© Isolation @ Produits réfractaires
© Importation et Fubrication de

Matériaux de Construction

1040, RUE BLEURY,   MONYREAL 1

4
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Chases d'actualité :
 

LES MINES DU CANADA
On vient de décsuvrir dans no-

tre province un dépot de titane

nineras de cuuieur biete, je pre-
nier du genre au pays, croyons

pous. Ia decouverte uurait
faite par des prospecteurs à l'em-
"où

mines. et le gouvernement de Qué-

 

bre explosterait La mine Les pre;
miers détails connus sont que _-5

travaux de dévelppements sont

- mfies a Kennecott Cu per Cum-
pany ou à un“ de ses fiuales, et
qe la vi
de l'usine d'affinage qui coûtera
quelque chose comme $14.000.000.
les frais de développement coù-
tiront es :mativement  325.000.000.
Les Seraphin, Des pessimistes, dio

rot sans doute qu c'est Tisquer |
ancoup 4 args
vant de sano,

 

   

  
    

si mon Tap- |

   

 

   

  

1 ortera c-s frais lorsqu-.le aura
ymmence a produ:re. Pius opty!

vièste et Mrins S-raphin, nous

 

C'est gouver

pas’
Et sans al."
ASH

  

   

 

  bon gouverme men’

indians,
tn que nous ne fav. risions

ser. à - qui

Pa

2 nusithieg a
et for rirem

prev nous saluors l'.n:-

que vien: ce prendre

irrnmement de Quéder. pour
elnppemenz et l'expluitation

tune mins da LA plus haute im-;

+ rtañre, Nous sommes convaineu
"re st le Fouvernement s'était con-

‘nté d'annoncer la dé.ouverte de
+ Prospecteurs dans le présent

:5, Nous setions restés grne Jean
mme devant, car dans l’état ac-
ei de l'industrie minière en gé-

réral, peu de comparnies auraient

   se

 

pt disposer de $39.000.000 pour dé- | Arsiciation,
vrlopper la mine et édifier une
Line,
C'est très probablement ce qu'a

cmpriæ le ministère de Québec.
I: n'a pas hésité à prendre T'int
rt

   

 

Personne n'administrers
une succession avec
piss de sécurité que la

Fiducie: l'institution est
précisément née du be-

soin d'éliminer tous les
risques que peut fire
cosrir le fiduciaire
individuel, Nomrez-la

votre adriristratrice

dans votretesta-
ment, Les a.c'que

$24,5:3,0.) 00
as'zie gère présents

Kart sont constitués de
pl. de petites fortunes
que de grandes. Et

c'est loc: a

FOS NE Gol FA Nise
quer.

  

& SOCIÉTÉ &
NATIONALE
DE FIDUCIE
OSJecquee, Muntréel,MAI

f

ete

de ministère prov.neu des;

le d- Sate! sera le sièg-

$39.HHUN, =

jusqua un maximum deroute, et autre«. À Suint-Amable bour,
6.00 paur sa maison;toute Ia “colonie” est défoncée par 3300.00.

les “bull dosers”, et emsuite nive- $125.00 pour sa grange; $76.00 pour
lée par les majuscules herses à |le creusage d'un puits

i disques du gouvernement. Méêame Les maisons des colons de St
les emplacements des maisons sont Amable moat rien du camp de

cretusés par les pelles mécaniques. bois rond de l'ancien colon. Le so-
Des contrats sent domnés pour |“ lage, abritant une cave d'une heu-

Il est entendu qu'un an après |teur de sept pieds, est en héton.
le commencement des travaux Les maisons cubiques sont do 10
chez un colon, {l pourra commen- sur 40 et comportent um étage
cer a vivre de sa terre. Mais, son par-dessus le rez-de-chaussée. Ibé-
~tablissement lui coûte cher, et|jà les champs et les jardins rap-
c'est là qu’on peut voir combien portent abondamment. les mai-

| pratiques sont les octrols que lc sons se dressent un peu partout.
gouvernement provincial lui verse, Le premier enfant de colon y est
selon le travail et Je progrés qu'il 'né. L'enthousinsme est général et
accomplit. Tout d'abord il ne paie il se pose dans ls région de St-
son lot de 40 arpents que quelque | Amable un exemple auquel les cu-
$12.00. Ensuite le gouvernement rés sont loin d'être étrangers, et
‘ul verse 335.00 par arpent ense- qui mérite d'être admiré et surtout
!mencé: $25000 par acre de la ‘imité.

|
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Lr premier mnstrune nt qui catre dans je travail de colonisaiion de

consolidation 3 St-Amable ‘est le bull dozer qui littéralement

défonce profondément le soi. Le cure RANCOURT cet l'âme de
l'entreprise. > + .

= =x . .
vas «t. 6- que so: = nu” Un glorieux chapitre...| !
a prendre, 4 faut le féliciter de’ i
ray x. Un: entreprise com- (Suite de la page 5%) |
me > ‘a. bien différente de ce:-j II est des iravaux de colonisa-
le de l’inc « du sucre de bet- tion que les colons imdividuels ne
teru. A: peut pas mour:r dinu- peuvent entreprendre sans des fa

non, car + peut *sujours étre ligues immenses et sans perdre
ten: à: on. par une com- un femps infiniment long: le dé

or ce et nen. foncement de toute une région, les
én, Ie une Tar de la chemins et grand'r utes, le creu- ,
part da [Eas sage des puis ou I'aoueduc, jes >

Log ant gue donne Ce goy- - — -!
, de Q a oN es nouveaux développements et
de Peut-l on même temps 1 fait perdre pour

hir +" vous des tonnes de minerai qui.
tir lement respon. de lan#l autrement, auzment-ruient vos bé- :mie don: more INdUStTe nefives et ceux de la nation, it OY

Il importe done de la bien trai- !
souvent et ne = ter, pour toutus cvs raisons, et .

15 trop. due lA-nous nsons croire que l'intérêt 6 dlsda comme na gue le Kouvermement du Quénee toriestee le (owaad...
propre pro porte à la nouvelle découverte de

n dr. Cette production d’or titane, fera réfléchir ceux qui sont
da n'est surpassée, À NU responsables du succès des mines En 1896, tout l'Ouest du Cenada, des

tre connaissance. que par un seul

|

d'or ou de leur ruine. I] faut que Grands Lacs au Pecifique, comptait
pays ann monde: l'Afrique du Sud. quelque chose soit fait! moins d'habitants que n’en compteHans or, à + moyens d'importer des J-Amédée ROY aujourd'hui la ville de Winnipeg. En um
Ftat Unis dimiau dent considé-| = - demi-siècle, des millions de nouveaux colons
rah Et comme le disait M| sont venus de terres étrangères, désireux deSG. vra, récemment, le pré- trouver au Canada de nouveaux foyers,sident de Canadian Metal Mining] CAISSES POPULAIRES de nouvellrs occasions et un nouveau“si nous n'avons pas page ode de vie.d'or à vendre aux Etats-Unis, nous | > i ~
joe ,Pouvons acheter leurs oran- Les agents de la New York Life Insurance
(Bes”. { Company ont vécu au milieu de ces îToute diminution de notre pro- pionniers. Ces hommes ont pénétré demsduction d'or, signifie l'abaissement les régions sauvages pour procurer aux .de notre standard de vie. L'in- premiers colons Poccasion et las bienfaitsdustrie minière est une affaire

o écurité; py d'une réelle sécurité au moyen de lade longue haleine. et les opéra- COFFRES-FORTS protection familiale au temps précaire deions sont mantenues, et de nou-!f . y.
dévelo, « nativeau développements entrepris À à l'épreuve des voleurs ce ppement national. ‘

or r strie é 3fasaueVndustrie est bien traltée || ittres en acter, 4 porte circu -gouvernements et bien; tème de f t‘omprise du publie. Elle compoz- \8ire et système de fermeture \t “|| approuvé par le Syndicat dest» parfois de grands risques pour | A reurs.
“individu comme pour le capital |
qui ie suit. Ela ne peut fomction- En Magasin
ner heur:usement que sur un mo

. / ,“f de profit.

L'industrie minière est très sen- en COM
sible. Tout geste, tout mouvement, |; Fondée en 1580Toul ‘rnemental ou autre. qui

écurité ure it encore €ajou:e au risque où augmente le‘ 830 Ouest, rue St-Jacques La sécurité fat doit re être
coût de production, & un effet dé- BElair 1069 Montréal 3. projetée . . . pour être certain que
nrimant Il tue l'enthousiaeme pour | l'assurance-vie vous procurera le plus
Sr — — grand avantage, à vous et à votre

famille.

Constructeurs EN COSCERTÉE" ddeNowVonkBIEN CONCERTEE” de la Mew York
Life peut vous aider a projeter votre

POUR VOS TRAVAUX DE assurance sur la hase de vos besoins
actuels. Grâce à la “SECURITE BIEN

Structures en acier do \ CONCERTÉE” vouspouvez pourvoir
sn à des besoins déterminés .. . des fonds. Edifice Dominien Square, . . >

Ponts et Edifices 1010 ouest, rue 5te- pour les derniers frais, de l'argent
Catherine. : = ”s d’éali pour permettre à Ja famille de s’adap-

tructures d'egises Succursele de Quebec: ter graduellement à son nonveau
s pz "0,2 400 Boulevard Charest. enre de vie, de l'argent pour lesSoudure à l’électricité es a 2 argent po

Succorvela de Toranto: études de vos nts, etc.
CONSULTEZ 320 Bay Street. L'homme averti ne se contente pas

Succursale de Winaipege d'acheter de l'assurance. II l’achète

Canadian Structural Steel Works 77270 wionwm pie dieminiprague| il Succursaie de le
i - Colombie-Britanniques Pour information complète aur la

oser RROCHE. président MeMECANIQUE 736 Granville Street, “SÉCURITÉ BIEN CONCERTEE* voyez
Vagénienrs à votre service © \ LOUER Vancouver, 8.C. votre représentant de le New York Life, ou

Lr « ecrit -—Outillage complet de construction pra es

2 on > BUREAU CHEF CANADIEN
e Ce [97 320 BAY STREET, TORONTO

BUREAU DE OATHLIOR: © «

MON LTF¥ : y
ROSEN NT, 775, Tue nt Rock { AMontréal 36. Trois-Rivières, PQ. TH.: 2200 | Insserence Be

|
UNE COMPAGNIE MUTUELLE © AU SERVICE DES CANADIENS DEPUIS 1040
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H ne manquait
que son adresse

PITTSBURGH. — Marshall John-
sop est condamné pour eambrio-
Sage. Il avait laissé sur be lien ded

ses exploits: 10 ses empreintes digi-
tales; 20 sa carte d'assuré social;
30 la photographie de sa femme,
 

Qui trop embrasse

LONDRES.-—Ohn Brass, de New-
town Butler (comté de Ferla-
aagh), qui conduisait. un tracteur
de la main gauche et poussait wne

bicyclette de in droite, à été eon-
damné A dix shillings ($200)
d'amende.

Il à repoussé l'amende du pled.

 

A la conquête.
(Suite de la page 58)

nous serions deux humbles fiqu-
rants à leur première figuration :
triomphants, fous de joie plus
heureux que les vedettes elles.
mêmes !

SSIS duns la poussière, un
accordéoniste fait la musique

de scène: “On l'appelle Brin
d'Amour, elle est belle comme Je
frur . . “ Un camelot. avec wn
accent du Midi, vante les qualités
de ses chapeaux de pailles : “Dans
tout Paris, messieurs dames, Il n'y
à pas de plus beaux chapeaux!
Hola! Les chapeaux! Les jolis
chapeaux ! Je ne les vends pas,
je les donne !”

“Tout Londres!” Ensemble, nous
avons cette réflexion Injuste et sa-
crilège : nous dontnrrions tout Lon-

dres pour cette simple terrasse de
café, à Doullens, quelque part en
Picardie,

Paris. le 8 août 1948.
NB — Les deux voyageurs rece-

vront les lettres par avion pontées
avant te ler septembre a: Posta
Restante, Central de Corraos. Ma-
drid, Espagne.

ICI PARIS
«Suite de la page 6)

—La vie est moche, mais i faut
comprendre ce qu'il y a ouasi de

bien. Je fais mourir les gens dns

mon bouquin, mais j'ai l'impression

qu'ils meurent heureur.
“Maintenant F
“Ah! maintenant, je fais de Pal-

pinieme familial. Le fils va devant,
len filles derrière. Cordée de fa
mille.

 

 

—0

 

 

CENTENAIRE...
(Suite de La page 61)

gloire pour le trône de leur maitre
que dans le joug de la Bainte-A!-
Hance, ai le duc de Richelieu, dons
l'ambition fui de délivrer son pays
de la présence des baïonnettes
étrangéres, m Chateaubrund, qui
venait de rendre à Gand d'émi-
nents services, avaient eu Ja direc-

tion des affaires, lu France serait
sortie puissante ef reduutée de ces

deux grandes crises nationales, Châ-
toaubriuand a reçu de la mature le
Jeu sacré ses ouvrages l'attestent.
Son style n’est pas celui de Ruci-
ne, c'est ceh du prophète. Si ja-
mais d arrwve au fimon drs affai-

rex, 4 est possible que Chutenau-
briund s'égare : tant d'autres y Ont

trouvé leur pertc ! Mais ce qui est

certain, c’est que tout ce qui est
grand et national doit convrmr à

son génie, et qu’il edt repoussé

avec tndignation ces actes énfa-

mants de l'administrition d'ators.

(OUS compliterons cette étude
la semaine prochaine en don-

| nant l'opinion de quelques-uns de
nos contemporains.

pe ——

Que penserde.
(suite de la page 56)

sécurité assez voisin de Ia vaine
eomplalsance. On ne veut pas

croire qu'un Américain, même com-
muniute, vende son pays pour de
l'argent. Les traitres existent ce-
pendant partout: et la fidélité pa
triotique est une nuance héroïque
de l'honneur vertu chrétienne assez
ébréchée au siècle du progrès sans
Dieu. L'espèce de malaise qui per-
siste malgré Jes efforts du Congres

américain pour mvoir la vérité,
tlent aussi à l'infirmté de in mé-
thode employée.

N peut dire, avec raison, beau-

coup de mal des méthod:s po-
liciéres qui violent la personne, le
secret, la correspondance, les con-

versations téléphoniques, et qui

même ont ressuscité la torture sous
le nom de “third degree ‘ça ne se

dit pas. en français) pour “faire

parler” le témoin ‘réticent”, dans
la melleure tradition inquisitoria-
le. Tous les fanatiqmes se ressem-
blent; la peur engendre partout

la cruauté
AIS it faut bien convenir que

l'autre excès, le déballage pu-
blic, en comité parlementaire, des
ragots d'espions “convertis” (ce

qui rente à voir) et des veageances
de rivaux fnsoupçconnés, des his
toires à dormir debout qu'inspire

    

  

 

    
 

   LA PATRIE—
ume Imagination par jre remans
brefs tout cela jeté en vrac sus la
table de l'opinion démocratique,
est-ce ben Le meilleur procédé de
savoir la vériu:?

A police fédérale canadienne ne

fut certes Nas sams reproche
dans sa poursuite des espions au
Canada. Mais enfin les résultats
som Ka. Le gouvernement canadien
voulait aécouvrir le complot russe
au Canada, et i! y a réussi. Tun-
dis que le Congrès américain. qui
veut savoir la même chose de son
côté, n'aboutit qu'à des accusations
sans preuve, et à des dénégations
également gratuites. Il n'a pas sous

la main l'ancien commis au code
Gouzenko, que le Canada, fait cu-
rleux, refuse de lai<ser parler aux
Américains.  OUR Le moment (1 y a lieu

d'attendre des prcisons sur
l'espionoage communiste améri-
cain, et de ne resigner à ce fait
archi-udmiis de nos jours: dans un

siècle sans Dieu! La patris n'est
Quére plus sacrée que le reste, pour
l'homme “moderne” auquel en a
Appria surtout l'amour de l'argent.
Et 1a Russie pale bien. Staline peut
we vanter d'avoir <oin de tous ses
espions “leur vie durant” car lors

| qu'ils ne travaillent plus pour lui.

leur existence ne se prolonge guère.
Ce sont îles risques d'un métier

immoral, passionnant et hazardeux
que l'esprit de guerre persistant, |

même dans nos “démocraties pa.

 

 ctfiques” entretient à plaisir pour |

le mai de tête des gouvernements
“libres”.

AU

À plaisanterie ne peut pas èure
absente de ces drames d'or et

de sang. C'est ainsi qu'ayant encore
des doutes sur la “moralité” et la
“légitimité” de la doctrine commu-
niste, un beut tribunal américain
à ordonné une enquête pour déter-
miner si oul où non le communiame
prêche la révolution illégale, c'est-
à-dire i.e renversement par la vio
lence, de l'ordre établi. 1! y a évi-
demment de bonnes gens qui n'ont

Pas encore compris ce qui se passe
de nos jours. L'histoire du savant |

Qui par souci d'observation scienti

fique, regarde par le trou d'une

  
NIES

89
serrureau Heu de regarder tout
simplement par-dessus la barrière
du jardin, pour voir ce qui sy
passe. cette histoire-là se répète
souvent en politique internationale.

‘Vieux à 40,50,60?
:— Pas DuTout, Monsieur
| Subiee cours ten pleine Ge

  

*, oma
“remunier” aresent le torigue contre cette faibles,Cette mraaation d'évu.sement rausée seulement pak» [a manque de fer dans le svetème. e< que plusteursBomunes et fermes 51141 Ment de” rilbeans ©| Gommat. Site sen iment 1 maases auto 174 hui même LenJabletien Ton guns {tres pour 5e uveile vigueur àgets ser.antion d'a voit reJeant de plusieurs anpéeslas veute dans toutes Jes pharmacie, partout
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MEDICINALE KECONNUE
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are Mauvaise [+

1--Duuteurs de Rhumatisme, ‘outie, & Ialique
*L rersinen Mainition des Nerfe

>,  
Vivifiant, Amex -t Apéritifs
8 Malsdies des Rvins et des Voies

V'rinaires.
$— Toux, Rhumes Biroc-hiten, certains Etats

Asthmaliques

8-- FE cima  

 

  

ptérite,

$1.50 la boîte, dan:

 

Huveses nom
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Vo 2 Ng ê
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; Procurez-vous le livre “LA SANTE PAR LES
PLANTES” — Un livre de famille.

a

T—tordial Anwdin,
Boutons, Clous, Affections de ja

Cunat:pation, Troubles du Fole
s Intestir a.

 

toutes lea pharmacies

  

 

PAYS

 

"4
Foy

  
ie   

 

 
LE CHÂTEAU DE MAIZERETS

Le nom de Maizerets est trop peu connu. C'est celui

d'un prêtre français arrivé au Canada en 1663. Devenu
œupérieur du séminaire de Québec, il mourut en 1721.

Acheté en 1705 par le séminaire, Maixerets, situé à la
Canardière, près de Québec, est aujourd'hui le maison
de campagne où les élèves du séminaire passent leurs
congés. Et ce depuis 1778. Jusqu'en 1850, cette maison
portait le nom de la localité: la Canerdière. La vieille
construction en pierm ayant été agrandie, l'on y amé-
neges une chapelle. On y dit la messe depuis 1717. En

1778 les Américains brûlèrent Maizserets. On le rebâtit
eur le même emplacement.

La Champlain ça c’est d'la bière
Le Porter Champlain est un vrai pain liquide
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Pique au Val pa. ceiiatnes femangues de votre chroniqueur, le con- !
Frere JACQUES DOYONS avait promis de prendre sa resunche et
M a tenu parole Vrué de s'entendre dire qu'il ne pouvait prendre ‘
que quelques malingres achiçans ou truites, 1 s'est rendu »n
l(Ganpénie pour pêcher le saumon. PA il faut avouer qu'il a cu une

duwre revanche. À preuve. le saumon qu’il tient ici et qui pèse
26 livres Cette captore n été (alte dans Ia grande rivière Cascapédia
l- 6 août dernier. Cr qu'il y a de mirau aussi c'est que c'est Men
Jacques Doyon lei-méne qui a pris ce saumon. Inatile de dire qu'à

l'avenir votre chroniqueur n'ira plus taquiner Fami Jacques.

* * * *

  

 a = = —r = Fo

{CHASSE «PECHE
Ja saisom dr Ia chasse a Ia perdriz sera ouverte dans toute ta

Province de Qu/bee le 23 sept-mbre et ve terminera le 24 movembre
prochain. La limite quotidienne est dr 5 perdrix et aucun chasseur
n'aura le drnit d'avoir plus de 15 perdrix ex sa pessemion. Personne
w'aurs non pins le droit d'avoir des perdrix em sa possession après le

 

 

Un produit de la Gaspésie —————®

24 decembre.

  
ane news prrmeite de
le bénéfies des let

 

   
beurr apr ~ le rsurher du soleil

nN Sturt 4 posvues p-UF tonte
miratin @ la leé runcermnnt les
= venus mue eure sent une nmer-
de dan plus trois cents dollars et
d'u meine dix deltirs …u F'mpri-

 

sonnement Sef WR terme a dépae-
Anmt mas sv mele eu biee l'amende

nanem nt A 13 fois
« Fremont, susnirndant

de 1x .kmsse +1 de ba pfehS peur In
  

 

Wane entrevue, que les ricicments
nernnt rTeuvetssement  npplhiqu-v

tout le monde et nue les sane-
- at joue mussi séverement

mises à erie tion

+ + x

Dans le chronique de dimanche
at sust siosé une erreur

   

   
prin em (rant dilit de sietation
den lois de In pfhe

vs pourrsient «tre Fr
=

  

   

 

Or. M Milarre Reaurezard en
fa nuffisamment sur les b
lui fmsneser cetle tâche ndditionnel-
de. L'endroit où (1 faudrn a’adreseey
pony rérinmer bre nxrês nnisis est
le buronn de W. Hubert Lemieux;
enrintendant de la chasse et de le
piche à rue Votre-Bame ent, PLa-
tenu GISI. bornd 107,

   

un selett ms Des tard nuume demi-,

 

| monte. leu lecteorm
méa

    

ion pour aller dame
e ce moyen de le-
rapide, om voit Ja

To baie James de plum

 

  
    

 

pllnmé W. Fremont,
Shaxe Willow et ya jasqu’d la

frantière eninrienne. tent es com-
wee partic de ia bale James.

tm nuire refrce n été établi à in
baie Bontanain, plus à

  

eure
pour obtenir de cibier à plume.

+» ¥ ¥
fret réxerses pour Pélevnge ds

rantor A Feint naturel viennent
d'être etablies por le minisifre de
In chmane ot de Ia pérhe. ‘cn réner-
seu nevont situées au xrand luc Vico
Grin et à casein

   

‘smme les rhasseure prennent de

  

 
li sera drfrndm de chasser. tuer

wa prendre des cantern daua cen Té-
nerven junyth ce que Farrrolesemens
mat bde crea animaut en permette
1 Asse MUL conditions et peur les
a tités que le ministre de In rhas-
se et des pérherten jumern A propos
ce déterminer.
Dans ren rénerses. le

panrry 1 rmuter des ricle rem
rina en ce aul concerne l'a
ment of le trappaxc des autres
matt à fourrmre.

+ + *

m jenr dispsrait
» de nor foréist
«pécrr, peur Île

rand bien de cous qui frégue
tm PrrPt en été, À

  

  

  

  

  

«par M, 6

les réunlents obtenee
out des plus enrours-

Vu mn désà empoisonné quel-
ssenue où la mouche noire,

depart ses weufs ef oû ne déveies-
pent Jen larves. et on 5 ronataté en.
<uite l'absence tasaie de mourben Bei-

| ven dana ces endroits.
Les bialagistes étodient mainte-

uant les effets possibles des poinrous
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mmr Ia véxéiation. In sie den pois-;
wane, des olsennx et des Insectes
wiiles.
Die que len résulte  

roa
Pans Fintervsile sewbattons A

LA PATRIE

Sainte-Thérèse
position dans

 

Dimanche, 29 août 1948

moyenne de 294 au bâton aves

termine en lèrepastieOt

l'Indépendante

 

Nierhos.

On sait Que Harris à décidé de
faire évoluer Yogi Berra au champ

| exterieur. Houck a passé In saison
| 1947 avec les Yankees, mais N a
eté oprionné a: Kansas City eu

Le Ste-Thérèse a terminé la saison em première position dans la début de la présente saison.
i ligne de baseball ladépendante Sentier grâce à deux victoires sur Joliette -
par 9 à 8 et sur Ville-Emard, 3 à 2. Joliette a terminé deuxième, Benu- ;
harmois troisième et les Facteurs quatrième.

Richardson fut le hérns dans ces K
deux jonutes du Suint—-Thérêse. car
c'est lui qui fut le lanceur gagnant

des deux parties. Cecil et Lacasse
ft cé lens Jam eurs perdants Les

me.lleurs du Stc-Thérèse dans les
deux parties furen* M.ke Monachio
avec 4 coups sûrs Cohier et Bréard
avec chacua veux et Lesard à auss
bri'lé pour les leaders. Et pour Jo-
Dette. F Desrochers. avec un trois
buts et un circu D Caon avee
deux-bu:s et R Eeliveau tandis
que pour Vitle-Emard, Nick Rotari

frappa 4 coups siirs dont un trois
buts

Dans la partie Jotivtte et Ste-

Thérèse, Dollard Desrochars, Ray-
mond Jérôme et Jean-Claude Mé-
nard furent chassés du terrain per

‘es arbitres.

BELLE TENUE DE LAMOTHE
Le Louiseviile a déclasse le St-

Hyacinthe par 22 à 1. Lamothe fut
‘e lanceur ragnant. il a accordé seu-
lement deux coups sûrs. Asselin fut
l° perdant. Les meilleurs pour Loui-

  

: seville: Genest avec 4 coups sûrs
dont ua circuit et un deux-buts. G.

+ Meunier avec deux deux-buts et un
trois-bucs, Lamothe avec un circuit

: et deux simples Kosick evec un|
trois-buts et un deux-buts, Dulude
avec un deux-buts et um tr.ple

Le Ville-Emard a battu le Beau-
harnois par 4 à 3 en dix manches.
Ken Lew:s. le lanceur gagnant, es-
paca sept coups sûrs et plus de co-
goer un “ircuit* à la dixième man-
che pour briser l'égalité. Bill Har-
vey a é*é le lanceur perdant.

Les Facteurs et l'Epiphinie ont
terminé leur saison en divisant ua
programme double. Dans la premua-
re joute, les Facteurs ont remporté
la victoire par 5 à 2. Knights a été
le lanceur victorieux -andis que Gu-
&yi fut le perdant. Groult, Knights
et Flynn ont été les meilleurs au
bâton pour les gagnants en frap-
pant chacun deux coups sûrs e:
pour L'Epiphanie Théroux et Cons-

tanzo en ont cogné deux chacun.
Dans la deuxième partie, ce fut

au tour de L'Epiphanie de rempor-

ter le gain par 5 à 4. Cyr fut crédi-
té de la victoire au monticuie con-
tre Desjardins. ie perdant. Les
meilleurs pour L'Epiphanie furent
Théroux et Deschamps avec deux
coups sûrs chacun et Bréard avac
un cireuit Pour les Facteurs Mc-
Tyre avec Jeux simples et Lanoix '
avec un circuit ont le plus brilié.
Mayport a battu le Joliette par 6

à 0. Les durs frappeurs du May-
port ont bombardé les deux iinceurs
du Joliette, Desrochers et Ménard
pour 14 coupe sûrs.

Jotiette 1103000008 127,
Ste-Thértse 3621001x—8 12 2

Thibeault. Richardsonet Core
J. © Menard, N. Cecil et Dv.
née
Emard

~Thérdse
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@ Prévest et à sew
  d'obtenir um aurcèn

e In lizme. de ne sont pa
1 les promeneurs en forêt

rialndront

Gaétan BENOIT

SE RASER
EST UN JEU
avec les Lames Minora
La Lame Minora offre de nom-
breux avontages: rapidité, agré-
ment, durée, économie. La Minora
est la lome por excellence dons le
domaine des lames à bon marché.
S'adopte à tout rasoir pour lomes

  

   

st-Hyacinthe .. 0esalng— 1
Loui-roile (Binaly —22

Théberce et ‘'ooper;
t-Piarre  
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Taetetrs LL. —Te + 50
Frntants
Dæsiardins et Flynn: Gpr, lai nate

st_Aubé
Mavnert
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Mérard et Jérôme:

   

ste-Fhérère 1s e879
Jotiette .... 19 12 61%

: Fæatuharnois 2: 14
! Farteurs . 16 70
Touisevills 14 dt

-Emard 24 là
Mavport 18 12
Epiphanie 18 19

  

| Houck rappelé
par les Yankees

!

{veur Ralph Houck des Blues de
| Kansas City de I'Associa‘lon Amé-
ricaine.

Houck, qui a conservé une

associés de

un London Dry
à saveur
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NEW-YORK, 7% — Les Yankees
de New-York ont rappelé le rece-:

Gooderham & Worts

Jobn Collins & Co. ofLondon

sont fiers de présenter -
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Daracsé vaoer à rason on roms
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JOHN COLLINS ¢ COMPANY

= GOOBÉRHAM LWORTS LIMITED

 

Lake Side View Lodge
LAC L'ACHIGAN 

 

AURELE CALVE. prop.

TH. Shawbridge 609-3-1-3.

Nu de LM. A Montréal: 1 A. 5006
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AUSABLE CHASM
| Une ce profonde dows la

terre. vee de ln Neinre
bien =

      
    

 

  

       
  

 

faut faire darant
vacances, Um

sorté par
vous pre-

ant à travers les rapides.
Sar la route des Ad
remdaks à 16 mie
de Plattsburgh, sur
tas grande, Torte nes.

Argent “ennadios
nccrpté na pair.

resrt
AUSABLE
CHASM CO.
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fb ZOTIQUE LESPERANCE

Babe Ruth nous & quitté pour aller évoluer dans une mutre
Ligue, dans laquelle 4 jouira, souhnitons-le, des faveurs de j'Arbitre
Saint Pierre. Tous les journaux n'ont eu Que des élogieux articles
sur le Bambino depuis plusieurs années. Aussi, on parlera de Babe
Ruth jusqu'à la fin des temps. Ruth fut Un humain rare ; il devint
une figure légendaire durant son vivant. Il n'y aura pas un autre
Ruth ; peut-être il sera surpassé comme Joueur et athiète maw il n'y
aura personne de sa trempe pour jouer une influence aussi
prodigieuse sur toute la jeunesse américaine.

Voict quelques anecdotes sur la vie de ce Erand joueur, surnommé
“Monsieur Baseball": Ruth reçut $600 a sa première saison, avec
les Orfoira de Baltimore, dans ses débuts professionnels : 4 n'eut
pas un seul sou pour signer son premier contrat . . . Baltimore fut
sauvé de la faillite quand ü a vendu Ruth aux Red Sox de Boston
pour $2900 . . . Les Red Sox de Boston furent également sauver de
la banqueroute quand lle vendirent Huth sux Yankees pour
3100400 . . . Ce fut In plus grande transaction-aubaine de l’histoire
ear Euth valut des millions et des millions ay baseball entier, par
la suite, Co fit aumsi une balle occasion pour Ruth que d'évoluer
pour un club new-yorkais puisque dans ce grand centre, Pss jouit
toujours d’une meilleure publicité, Toutefois, Ruth avait de la classe
qui aurait rapporté une, bonne publicité n'importe où . . . Ruth
échous à son premier ensai avec les Red Sox de Boston ; 1! porta
des couleurs du club Providenez puis retourna à Baltimore et
fimalement fit lo mut avec les Red Sox, comme lanceur,
Privé de tout luxe, durant tonte son adolescence, Ruth acheta une

automobile et une bicyclette avec les premiers argents qu'il Eagna
dans le baseball professionnel . . . Il épousa une servante de table,Helen Woodring, une Canadienne de Nouvelle-Ecosse, en 1915 . . . 11
gagna 22 joutes pour Providence et Baltimore en 1915, Puis de nouveau
eomme lanceur, il remporta 86 victoires contre 43 défaites de 1915 à 1939pour les Red Sox. Il gagna quatre joutes de série mondiale et c’estalors qu'il établit le record de n'allouer aucun point dans 29 manchesconsécutives dans les classiques mondiales de 1916 et 1918 . . . D fut
dono lanceur de premier ordre .
autres joutes en 1917. allouant en
Joute, contre les fameux cogneurs

Veach et autres.

En 1816, un arbitre l'expuisa

- . Il gagna 23 joutes en 1916 et 23
moyenne seulement 1 point 75 par
du temps : Ty Cobb, Sam Crawford,

de la partie et Ruth le knockoutad'an coup de poing. D fut suspendu pendant dix jours et paya uneamende de Si0e .. . 1
échoua .. . Pe 1817 à 1921, Ruth
un petit combat, ce qui lui valut de nombreuses suspensions

acheta une manufacture de cigares qui
fut batailleur et ne refusait jamais

Quand it apprit que les Red Sox l'avaient vendu aux Yankees on1919, Ruth tempéta et refusa même de se Tapporier à son nouveauclub .. . On doubla toutefois son salaire à 520.006 et I» Bambino futplus tard, très heureux de se joindre aux Yankees vo. Ml ale recordde n'avoir Jamais lancé sur un mauvais hug

.

. . 8’ fut grand lanceur,
grand fruppeur, fl fut aussi joueur défensif de premier ordre, um boncoureur et possédunt un bon bras . . .
circuit en fit l'idole.

Il en cogna en tout plus de 800

dans l'Internationale, les majeures

et les séries mondiales . . , Plus de

2500 coups de circuit, si lon y
ajoute les joutes des périodes d'en-
traînement du printemps et les
Joutes d‘exbibition -. . Durant Jez
pratiques au bâton, avant les jou-
tea, le Bambino cognait générale-
ment de 12 à 15 balles, par-dessus
les clôtures . . . Ruth na jamais
connu ses parents . . . Il considé-

rait le Révérend Frère Mathias de
Baltimore comme son “père”. Le
Frère Mathias était un gérant de
six pieds et six pouces et il en-
seigna le bascball au Bambino.
Etant un géant, le Frère Mathias
Pouvait frapper aussi fort d'une

seule main. que des deux . . . Pen-
dant des Années, piusieurs heures

 

Sa production de coups de

| par jour, le Frère montra à Ruth
comment frapper et attraper les
coups . . . Au collège, Ruth fut re-
ceveur même il était gaucher . . .
11 fréquenta ensuite le collège
Saint-Joseph de Baltimore où Je
révérend Frère Gilbert fut son
protecteur et instructeur, qui lul
permit de faire le saut avec le
club Baltimore de Jack Dunn .. .
Le surnom de “Babe” lui fut don-
né au camp d'entraînement des
Qrioles,

Dans une exhlbition entre Bal-
timore et les Athlétiques de Phi-

- adelphie, Ruth retira jos fameux
Homrrun Baker of Eddie Collins
plusieurs fois, sans savdir qui

Lis étaient . . . II est le seul res
ponsable, st les Joueurs de base
ball ont de fabuleux salaires au-

 

EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE ?
Environ 20% des aliments
digérés dams l'estomac

  
Quand vous souffrez d'indigestion, donnez aux 28” pégligés

Environ 80% digérés
dans 28 pieds d’intestins

  
le genre d'aide qui vous denne l'erre d'aller

Plus de la moitié de votre digestion
« fait en demous de le ceinture —

les 28 pieds de vos intestine.
Aussi quand vous êtes atteint d'in-
digestion. employez un remède ui
ide la digestion dans l'estomac

vous pouvez avoir besoin
© sont les Patites Pilules Carter

 

pour le Foie pour donner l'aide
2 ire aux ‘28 pieds oubliés”

d’intestine.
Prenez uue Petite Pilols Carter

pour le Fois avant et après chaque

EE  

repas. Prenez-les suivant les in-
structions. Elles peuvent aider a

principauxfue digoatis danvous
DomeeETvos intestins — elles vous
aident à digérer d'ans façon naturelle
«€ que vous mangez.

Alors la upart des gems obtien-
ment le soulagement qui vous fait
vous mieux sentir de la téte aux
pieds. Assurez-vous d'obtenir les
authentiques Petites Piluies Cartes
pour le Foie shes votre phase
macien—35$s

 
ELA PATRIE—

Jourd'hu! . . . Sa popularité s'ent
accrue particulièrement ea 1923
alors qu'il ne frappa que 25
coups de circuit. Lamaldie lem-
pécha de jouer dans plus de 100
joutes . . . C'est alors que tous
les fervents lui souhaitérent
prompt rétahiissement et un ra-
pide retour nu jeu. les puns

en particulier lui envoyerent des |
messages de toutes sortes . .
Du jour au lendemain. il fut
Rendaire et toute la jrunesse f !
pour lui comme elle le sera jong-
temps encore,

Ruth fit un retour et cogna 47

coups de circuit et gradue!lement.

fl ports son total à 60, scit le
record . . . Si Ruth avait préféré
souvent cogner des bunts et at-
tendre les buts sur balles, it aurait
eu une moyenne de 400 et plus
dans plusieurs saisons . . . Il savait ;
toutefois que le publie payait pour |
le voir frapper au loin et jamais
il ne dérngea a sa politique de tou-
Jours s'élancer sur chaque lancer
qu'il ait à sa portée . . . Lefty
Gomez fut son plus charmant com-
pagnon .. , Dans chaque parc de !
baseball, il a cogné les plus longs !
coups . . . Durant ses douze pre

Mmières saisons dans les majeures,
ii a tout dépensé ce qu'il a Ea-
gné . . . Il fit la grasse vie. Dans
les dix autres, il! a épargné pour
lui valoir une annuité qui lui a
rapporté 525,000 par année, depuis
1935 . . , Cette annuité se continue
et va à ses héritiers légaux.

Il p's jamais perdu une occa
sion de réconforter un enfant
malade, de causer avec les jeu
nes et de lea encourager . . . Des
savants disent que Ruth avait

la plus merveilleuse coordination
de Ia vision et de louie
Quand #l quitta les Yankees,
voulut une gérance ou rien .. .
Les magnats ont toujours été
critiqués depuis pour n'avoir pas
eu confiance dans le Babe com-

 

 

me pilote . . . On le croyait trop

bon copain, pour gérer des
Joueurs . . . Les Yankees ont
bâti leur stadium actuel avec les
profits réalisés grèce à Ruth,
ocmme première attraction. La
premièrefemme de Ruth mourut
A Boston dans un accident ; Mme
Ruth actuelle est celle: qui a
le plus inspiré son époux durant
lea dix-huit dernières années . . .
Babe savalt depuis deux ans
qu'l était victime d'un cancer
ot que sa mort était prochaine

mais il a eu le courage d etout
braver et de continuer son oeu-
vre d'aider in jeunesse.

Il rencontra déjà Jack Dempsey
dans une exhibition de trois ron- |
des et impressionna . . . Bahe fut

le seul joueur de l'histoire qui fit
plus pour Ie baseball, que le haso-
ball a fait pour lui ear à sa re-

senters au cours de la prochaiac
fin de semaine un match inté-
ressant entre Bobby Locke-Bahbe
Didrickson - Zaharins et Jules

291
Match dl l'aige coûte $56.000 aux
Indiens, cette saison ., . Une au
baine si lex Indiens remportent
te championnat.

   

  

    

 

  
  

 

Hot-Stan Horne . . . Locke à une Nerdertuiter éclipsera le 20th
Erande renommue mais c'est la! Century en pr nt le 21 se;-Didrickson-Zaharisa qui sera l'at- tembr- à Jerse y. les class

 

   
Fr.traction principale , , . Athlète, ques Cerdan-Znle, Lesnevich-V

de grande réputation dans plu-

|

cott « Guôrges Carpentier Qu:sieurs branches sportives, la Di-

|

pe: dit contre Jack Dempsey à Jer-
drickann est maintenant grande

|

s. City en 1821 assisters a ce
monarque du golf. Elle surpasse programme de luxe. l'invité {ade nombreux gulfeurs profession- Ri-sonnetr»

    

Nede:reiter L 2 1 14
nels en habileté € même puis ‘et gerant du clu> Port. nd de x
sance. Elle cogne des “drives”

;

Ligue Nousvvile- Ang'cterie, club
de 250 à 2175 verges. rival du Nashaa qa sligne le ges
Cleveland est maintenant gros ‘Tant Al Camjrais wb la lance or

favori pour l'emporter dans la’ Bankhiad |... Frarge Currie pi

Ligue Américaine tand:s que! tera de nouveau les Fiyers d'Exi-
Brooklyn et Cardinaux ont les plus

|

Menton, détenteurs de la coupe Al-
belles chances de batailler jusqu'à ; En . . . Currie croit que son cen-
la dernière joute pour le titre da‘ Ur Anderson fera le aaut avec ie
la Ligue Nationale . . . Les Praves ! Tricoiore . . . Frank Seike cret
de Boston seront fortunés de ter

|

Que Anderson ou Jimmy Moore du
miner en troisicme place . . . La Royal Sensor deviendra  Umiher
différence entre les Alouettes de’ Gauche pour Lach et Richard
Montréal et les Podgers de Brook-

|

Jean Marois épousera Ghislaine
lyn. ces jours derniers, fut dars

;

Gagné de Québec, le 18 Septembre
la défensive et non à l'attaque .. .
Les Alouettes brilleront par leur
Jeu de passe et compterunt de

nombreux touchés dans le Big
Four, cette saison . . . S: les Red
Sox sont éliminés, Ted Williams
viendrait jouer en exhibition a

Montréal, au mous d'octobre , , .i
Boh Morgan des Royaux est main-

tenant considéré comme ie Succes
seur de Pee-Wee Reese,

Burt Shotton reçoit beaucoup |
de crédit dans la poussée des
Dodgers mais plusieurs oublient

que les Dodgers avaient Ragné
neuf de leurs onze d-rnières jou- tn pp. a dé
tes quand Léo à quitté ce club et Æ LE id
que les Dodgers avaient alors
repris leur aplomb . . | Lou Roy-

  
  

   

 

PROTÉGEZ-VOUS
contre les ennuis da SOLEIL -

de VERGLAS, de la NEIGE, etc.
SUSU.

  
     

dreau est une figure héroïque VISIERE dAUTO

  traite, on refusa de lui donner una
étance . . . T1 signa des millions |
d'autographes durant sa vie . . .

I! savait rendre heureux, les per- |
sonnes de son entourage . Avec

le Babe, personne ne s'ennuyait... |
Ruth fut le plus grand champion
de tous, sur passant los John L.

Sullivan, Jack Dempsey. Bohby
Jones, Waiter Johnson. Ear! San
de et autres . , . Si une person

avait 50 ans et moins, Babe |
appelait : “Hello Kid” . . L 1
vieille, Ja personne était accosté
par un “Hello Pop”
records de Ruth re
mrpassés.

Le club de golf Islemere pré-
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I rceries d'été

à prix réduits

© CRAVATES Rég. $1.00 et $1.50

Spécial à 59€ 3 pour $1.50
© CHEMISES de toilette '

Rig. 54.00 — Spécial i $2.95

Gérard Langlois
7554 ST-HUBERT — CA. 1736]

 

dans Ia poussée dew Indiens . . .
Il mat le pivot de son club, en
plus de le xèrer . Comme

“SUN - VISER”

 

    

 

frappeur, H devancera peut-être TEcreate pe
Ted Williams, d'ici la fin de la
saison . . . Les meilleures ref —FPRINTURE CUITE 41 Foun
crues des majeures de 1948 sent HOTREGUE
maintenant les suivantes: Al —Ot LRT R (PTE A A

TENTE VOTRE (HARDark des Braves, Ritchie Axh-
burn den Phillies, Marvin Rack-
lay des Dodgers, Lou Brissie des
Athlétiques, Gene Bearden du
Cleveland. Hank Saner du Cin-
cinnati . . . Ce dernier a pris un

-—At PRIX DANS“ ”
1.4 PHOVINCK

LAROSE INDUSTRIES

 

Plongeon depuis plusieurs ne ofmaines . .. Joo Weidin, un Au-

[|

3795 Momselet — DU. 0622
trichien, est le nouvenn protégé ? Montréal-Nord.  poids lourd de Jack Dempsey...
 

  

  

À l'oeuvre

on connaît l'artisan —

A son arome

on connait la qualité

du tabac La Salle

Tree7

UN PRODUIT DE B. HOUDE & GROTHÉ LIMITÉE
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_ ont évolué
 

 

Les Athlétiques

Plusieurs joueurs d

ti
f

(par JEAN-PAUL SARAULT)

de Sherbrooke

Bate Ruth, l'athiète le plus populaire dans les sports en Amérique, terminer en première place dans la

 

E

 

Dimanche, 29 soût 1948

u Sherbrooke

au Mexiqueet à Cuba
, qui sont pratiquement assurés de

Ligue Proviaciaie, se compouent en!
ajeures |

 

x -

du club de Roland Gladu. Il s'est

 

aligné avec Fernandez dans la ligue

noire professionnelle des Etais-

Unis II évoluait à Porto Rico avant

de venir à SHerbrooke.

est mort. Ül est décédé au milieu de deux courses an

testées dams les ligues majeures du

championnat ces grande partie de joueurs qui ont fait un séjour dans les ligues

; ensuite évolué au Mesique et à Cuba. |

sport qu'il a déjà sauvé du désastre ' en Internationale et qui ent Jorge Torr:s a déjà été la pre-

 

  

avec ses gisantesques coups de circuil. après le scandale de Black sex + rer priété des Sénsteurs de Washington

en 1919. Le ‘Babe” et regretté aujourd'hui non seulement par les oz gerant Rolana aveue ore lanceur qui a déjà évolué quiFont envoyé iSpringfield ar

.
à . 3 mais ontréal , à appris a ; 1 rir de l'exprriznce. "est un

esr, gm pour la phe ne Font jamais ve a l'œuvre, Lo. pa Jes a Montréal cans les parcs de :a Four les Indiens de Cleveland de ia C‘ubain né à la Havane. Torres à

mulliers de fervests de baseball d'ame autre gémératien qui étaient des ile HI débuta dans le baseball or- Fue Riepecan au = aussi brillé pou r Jersey City. F à

fa pe a . - Co “ ni ca N r n 0, = ER
:

enfants eux-mêmes lorsqu'ils ent vu pour la première fois le Bambise yanisé à Ricimond, en Virginie. ne pourles enisde neonto | riéjà joué dans la ligue Canadienne.

frapper un coup de circuit.
dnataqueTirantTEa avant de pas:er aux majeures. AméricainePos deux ans à

ere
el ss : : Podolpho Fernandez faisait par- Ra -

veo. le annsles du basctait
i chine de l'ancienne ligue Provinr 4gos Cubans de New York de kt Francisco Coimbre est l'homme à

rene . vv wwe Woniriul co Baltimorr. de = cine
1‘ _ ; “ tout faire du Sherbrooke. Avant de

. à meus né pes. at un cenaitemale, Milwaukee | | ; ligue professionnelle noire des] ali > -

aber Rolarnd a ensuite passé deux ans Frats-Unis quand il a accepté les s'aligner pour les Athlétiques, Coim-

|

ae ov du jeu AUS“: grand que

Non mom est deja éc par

Jr.uvortes du sport nat.on) amé-

I in Son interéi pour 145 jrunes

I. a vas adm en de tous les

1. ent. de ha et aoû v0

12» dans les derniers jours de ss

mis tie. lorsqu'il à rrniisé que us

ft. approchair lu: à + tu une plus

& de sympathie.

ftu'h ne <ongeair quaux enfants

e “at pourquoi fi ava:t acrepté

1 1 poste dang € mouvement Orga

par Henry Ford. et comune il

   

  

  

nis
+ +" toujpurs tenté d- fournir son

-ur rendement pois plains BUN

eu mts, 11 : dù être grandement

4 -sppointe de voir .a mort appr-> }

tor nent compidte

he

*h ->ra toujours véneré com

grands d. baset. i

Lt.» 14 Pantneon

quil ac pi

 

  
" in  

    

 

  

  

a nm. Ce -

od. Dasehdl a an et. ues

mans le voeur
ulemen: pour se

an mas pos

de la eût cru ie peur le srort

1... Bembin, sera 7 ma:

  longmp8
1g. mem

-

 

buses

te président
re dv Fete

addition de aqamire
Tes plus Impastanies +

miseurrs à En Vil00m €
Rr PRE

te member do
time mnjeuve.

“bout de nue  »
=

  

 

  ion ë ime. R
amér cône nr Angleterre, puis à son rrtour au

Hoanion de In iixue du Trias of A
puays il s'aligna nour les Alouettes

Las touetr » Fraücinre, Moi-  

+ au

Lowi. Preint dee

hr

    

 

Is mond et abinud de in ‘inner du

Facifiqme n° joignent aux me
rave.

I» projet a une grande enver-

gure. mais ii faudrait surmontet

de nombreus difficultés avant

qu'il devienne réa isable. D'aimrd.

ies ligues mineures qui perdraient

leurs cluhs les plus importan”+ 8

raient “ruinée-” ensuite il y +u

les difficultés de tranacuit. et.

« manque de > 1-urd dee” habiles

‘eg majeures, Ce

 

 

    

pour évoli<r dan.

qui > gnifierait un jeu moins brit-

lan:

Les cadre des ligues majures

servant peut-etre élargis un nr

> Ça ne seid PAs de sot el

rév it pruretre luisa il a

 

  
' erin:

 

de Québec dans la ligue Canad'-n-

“e-Américaine. li fit ensuit » le saut

cans la lig ue:

Nationale av:

les Braves Ce

Boston, mais fut

cédé au Hart’
ford dans la li-

gue Eastern !

puis aux Royaux

de la Ligue In-

 

avec qui i! con

nu les meilleu-
res saisons d°
sa carrière aus
cotés de Jean
Pierre Roy et

 

Roand GLADU

   

ternat.onale «est

Stan Bréard. avec son

conditions du club Sherbrooke. C'est

un Cubain qu 11 évolué dans la li-

gue du Mexique =t & Cubs.

Lauro Pas unl. recevear régulter

des Athiétiues, est un Cupain qui

ne parle ni Français nt Anglais. I!

a joué à Jerrvy City après avoir

fait sensation dans la Southern As-

rociation. En 1946 il est allé au Me-
xique. I! a joué à Cuba en hiver.

Ti-Nomme Dussauit, bien connu

des amat urs de hockey de Mont-

teal, est né a Springfie.d mais 1

arrive wi
oune à Sher-

brooke quil
peut être const
déré comme un
gars de la pl

ce. Dussautlt.
“on

 

bre a joué à New Yoek, au Mexique,

dans la Répablique Dominicaine

puis à Porto Rico.
Gilles Dube e. Henri “Ti-Bise™

Couture ont tous deux appris leur

taseball & Sherbrooke, ou ils sont

né, Dubé est un excellent joueur

ce hockey. II est la propriété du

Cradaien de ia ligue Nationale.

Wilfredo Salus est un autre

Juueur du Sherbrooke qui est né à

Cuba. IL 2 jvué dans la ligue du

Mexique, dance la ligue noire des

Etats-Unis puis à Cuba
Tony Ross est né en Pensyivanie.

It a joué à G.oversville dans la Ja-

suite êté envoys aux Leafs de To-

nudienne-Américaine puis il a ene

ronto. Il à participé à l'entraine-

ment des Yankees de New Yorz

avant d'être envoyé a:1 Oakland ur

Ja Côte du Pacifique. Fi est un des

 

annoncé son projet, où peu’ étr Depuis deux frère Gilles Du-

Jos. eat-in de La publicite
ans, 1} x JOU dé, à joué dans erres joueurs du Sherbrooke à a

5 ; uns la Pœue du Mexique en été. les ligues mi | bas avoir évolué au Mexique ou à

Bucky Walters est le De gérant Luis dans la ligue de Cuba en hiver neures du parc Cuba.

des eds dans Vh.stotre de 64 ans ant de se juundrs aux Athlétiques Dufresne: dans

dis ©.ub Cinc.nnati -- cette saisom Roland est âué de 35 la ligu- Inter-

Quiconque aurait dit que lea In

dens de Cleveland auraent de:

chances de gauner le champs pas

vets année sans un Bob Feuer ry

wn meilleur surat été ridiculisé -

c'est ce qui est arrive i

Fe '»r n'a gagné que 12 parties el

. en a perdu 13 crite Anne = Les

\etettes ont été Bb Lemva pour |

Bi:l Verck à déja demsnde

Pourtant

 

“quel

 

 

COURS DE

CULTURE PHYSIQUE
par CORRESPONDANCELa

    
fort

à quiez vous Oeven:r en aie

0 vreloppement Phys que”.

ADRESSEZ sécimen de la revue Sante et

ADRIEN GAGNON
7712, St-Hubert, Moutréal, (10)

ans.

Adrian Zataïa. Gui à remporté 16

victoires et subi À défaites pour

sherhrooke “tte 3a son, es: Un ar

vien :oveur d-4 Giants de New York

de 1a | que Nationale et des Giants

de Jersey City de la ligne Interna-

tonne.

Zahala s'est aligné pour Jersey

City en 1942, il passa deux «ns dans

 

médisire des

Cantons 43-

Est; dans la

tique Frontière

puis finallement

dans la lirue Prov:ircisie. Ce jeun:

 

Normand
Dunault

voltigeur ds Athlétiques s'est ah!

nmé pour Irs Canadiens de la l'ane

Nationale de hockey l'hiver dernier.

Le lanceur “ou Shap:ro est un

des rares Américains drs Athiéti

 

Percez l'inconms avec ce

1ELESCOPE
PUNK GRANDE PUISSANCE

a le chimp de votre whe
re que sous

leneupe fait --
    

 

      

de. waivers” au printemps. les

:

larmée, pus rejo:gnit les petits

retsant ensuite, Steve Ajromex, \ants en 1945, Adrin gradua dans (ues Shapiro demeure a Springfield (| rumintum A de atairy

rote Bearden. dr qu lou Bou es ma cures la saison smvante. | ais il a diya ‘oué pour Sorel et ete i apparut que veus

devau ne comptri pas. sam Zul- Mais attiré per les laires fab Trois-Fiiv.ères #1 y à quelques AT sembleres bee her. Aver

J.Kk. qut à commencé ls saison ux de la li ue dn Mexijue, il quit- nées. 6 dernier il etait gérant da teres dana

Satchel Paige.

|

‘7 1e bas-ball orgnn sé la méme an =t-Hyaciathe.
ace pris

“avec les Browns. et

   
  

  

  
    

or
Ne Brew Wien

tue partie -
“exe Vesplots rêvé

 

que

plus tard, es
wa record de 13 rel

pony In Série Wm

| peemitre joute de
| ts § wha

KA! Goontriste na pu: que de

4 faites chances dihais-er le

 

Um série Brew

  

re à nine Chevio

FR nn oe coup de vi

lepus » IR 11 a ou. faut

re 7 eoup- de qu'.tte-bur- pour

aler le recu:d --

  

1 ane tr

  

  

       

 

dex

 

PRÎMES DELUSE 1°
PTE1eMCVTE   

 

| toe.
Bien qu'il soit ne à Montréal, c'est

- Sherbrooke que Paul Calvert s'est

tracé le chemin qui devait le con

u.re plus tard dans les majeures

«_poi#t| (‘alvert derræura à Sherbrooke en

16929 et après avoir Lancé quelques

 

  

  

lev 1a Ligue Eastern. puis aux Ind en

dr Cleveland de la j que Américaine.

Caivert fut ensuite cédé aux Bi-

| -ons de Bu’falo puis vendu Aus

Orsoles de Baltimore, où : évolua

! durant d-ux ans. D'epu.s deux ans

il est la propriété des Maple Leufs

dv Toron'& ll n debuté la présent-

 

record de 31 circus pour les ison avec cvtte équipe mas 11

Boy se eu par Jack IT ARAM t Let ensuite rapporté aux Athlôti-

en pel .. Goonfrildo qui +1 AU ques, M à joué an Mexique et à Cu

repas depus Une sunthe +” use yy durant de iv ons Faut est âgé dr

SC ans
Le lineup Itoh McCabe est un

+mt

ligue du Pacifique
vaunent la Petits

 

Le gérant ger: +1 Huzzie Bâvast Fe
: .

dea Bayaux (an 7% ua dei, sux CUS verrons bien si la Lgue du

: SC âe in Pacifique mérite de dever.r un cu
 wit majeur. dit tugie .. FE

+ kwell, de ‘Cnorinnat.
Hlsca de Cleveland et Bi

han ds Athlét: pres ont T

parties sans point pi coup

ternier, mir. ¢ à me lour ‘

remment pes poste chance re

HSOR .. Aucun des trois Bu =

nu dez surcès Temarus

A Bl:ekwel, nl go
tier. Black deus et

Lan tro =

     

  

      
Neuf pur-sang out dû être ahat-

“us après s'être blessés au coud

“re d'envoyer

Ottows à aver...

pars

saison prochaine...

leurs pursan7 a
Ceci est eut-

être um présage que Connaught |

sera éliminé du circuit la.
La récente

:union n'a pas remporté un aussi \

, Claro Duany est un autre Cubain

 

ee

—

BAINS TURCS 75¢
Ouvert jor ot anit.

POUR VOTRE SANTE

Senses = Dam ture à In vapeur dr

  

 

pe
s ne vous @ été otter:

pour un tel télgarope Newle-
ment S119 chaces es 3 pou!

$6.23. Agents demaudén.

McKEF. DISTRIB TING CO. Dép. DB

Domain Square Bi Meet réal

Envoyez-moi: mon tél=s. ope

£1 Cl-inclus $2.39. ow a En-

voyes-le + CAIN et le pair

  

  

 

ters pari:es pour les Foyaux de Mont- 2

eeDenternationaie, 51 pansy

|

Hees Becomandt postems

||
|

ral jes fruin en plus

Suc-ess.vement au C'édar Mapids de ForONtA dames,

b
r
e

mardicBarus Nom ......

La hgue Fhriel au Wilke--Barre LONFAL H Bi

! 1 Have Tres : 63 Codanisi ‘pres Debit) PL. 0004 ||| ADRESSE 
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Pour mieux jouir de 10 p:pé-—pour
plus d'économie! La meilleur tabac

Achetez ie en pat d'une Evce pow pha &bance

grand succès qu'on l'a prétendu
-

    

  

 

  

  

   

  

 

Acnetaz-le an blague pour plus de cammodid

John Short Sales Lamted

st musci.s e:rivez Sans tarder en
ju récent meeting de Conna: *
u t u Le , Dvitrbuiours

ncluant 250 pour recevne un de- Parl e: la plupart des propriéta-

sant ‘lustre ans Qu us mumMeo
res de chevaux c:inindront peut
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Louis serait

encore indécis
INDIANAPOLIS, ZB (PA)—Jor

Lous, qui a pris sa retraite comme

ehanip:on poids-lourd du monde, n'a |
pas encore révélé quand id raverra
une lettre à la Cumsnisæon Athié
tique de New-York et à La NBA
pour annoncer officiellement sa re :

traite.

 

a, Ÿ

al :1122 BUTSjh
May the GREAT UMPIRE call him ‘safe at home”—-

; Graalland Rice.
Louis est arrivé à Inlianapolir

pour pratiquer en vie du tournui Ces paroles de notre journaliste préféré expriment clairement Îes

pour le champronnat de golf nègre sentiments de tous lex fervents de basebal; dans cette heure de grand

des Etats-Unis. I! à declaré aux desil. En mort de Babe Ruth est plus qu'un deuil, c'est la perte d'un
Journalistes qu'il se repose el qu'il bon apôtre pour la jeunesse si turbulente. luth était deveuu, chez aon

a encore beaucoup de temps avant ! voisins, une sorte d'emblême national, un grand symbole, Il était l'ami
de rendre sa retraite “offic elle”. |de tous les jeunes et 11 savait rxercer sur eux une Influence bienfaisante;
Jumnd les reporters ui demand? 11 était une sorte de grand frère pour toute cette marmaille qui aastège

ment5renJoa at aTde | les pares de baseball. Aussi, souhaitons en ce moment. avec Grantiand
bouger In tête. refusint de se com. | Rice. son ami de toujours, que Plllustre Bambine soit “SAUF AU

promettre. D voulsit appa-emment MARBRE™ et que PARBITRE EN CHEF lui ordonne de prendre place

dire “non” ou “je ne sais pas”. san milieu des rlus. Ruth est je septième membre de la fameuse machine

DE des Yankres de 1927 à mourir: Il est done alé rejoindre son gérant
. Miller Huggins, ses camarades Urban Shocker, Tony Lazxzeri, Lou

Tournoi de balle molle Gehrig, Joba Grabowski et leed Pennock.
Ruth a éte Je plus grand joueur de baseball de tous les temps

et notre génératon ne sonnnitra sûrement pas eon égal, encore
moins son supérieur. Ruth excellait dans tous les départements:

fameux lanceur, excelient voltigeur, rap.de coureur, Ie Bambino était . 

LA PATRIE=— =

  

Les clubs St-Jeam et St-Hyacinthe ont divisé les honneurs d'un

programme double bier dans la Bgue Provinciale. Les Saints oùt perdu

la première 10 à 2 alors que Terry McDuffie a ew raison de Tétreash

as monticule. Us ont toutefois gacné la deuxième par le même score

avec Frank Martin comme lanceur gagnant. Jean-Pierre Roy a subi la

défaite.

Hier s 1 dans aa & uniéme 1
entre les deux clubs, Ga) pena, Ge

re Nance et Creeden ont pneu

 x
 

n° Duaney n frappé un cour de

euit et us deux buts pour :

vunqueurs, coup
  

 

ment aidé lA cause de ‘eur equi. Torres quatre
en frappant un cire nt chacun urs dont denx deux-butx: Glad,

Tailefer, Coimbré et IRoss
FAR?

 

AM VICTORIEUX drux-buts chacun

 Farnham a defait Drummond. <1-tenn 1 end ied
  

  

a Ormstown |

Le §& septembre prochain Féte
du Travail, aura leu à Ormstown. |
Je 16e tournui de balle-molle a
nuel de cet endroit. Ce tournoi, le
plus important de la province,

mettra en lice les meilleures équi-

pes actuelles

De nombreuses inscriptions sort
déjà parvenues, mais les clubs qui

déalrersient participer à cet im
portant tournoi ont jusqu'au trois
septembre pour faire parvenir

leurs inscriptions.
Le total des prix en argent sera

 

sans rival comme frappeur. Que demander de plus. Lanceur? I!
détient le re<ord d'avu:r lancé 28 manches consécutives sans point
dans les sé::es inurndiates. Qu'est-ce que ceia veut dire surtout, quand
on considère que jas un seul lanceur des Dodgers n'a été enpable de
résister plus de cinq manches conséeut.ves dans Ia dernière classique?
Ruth était aussi un fameux bunteur, ce qui doit causer une certaine
surprise. Ruth, ua jour, gagna un duel de treize manches avec un

bunt parfait I v avait aors deux frappeurs retirés et un coureur

au troisième Comme les intérieura jouaient tous près du gasnn

extérieur, Ruth en profita pour placer la balle sur la ligne du!

troisième-but et se rendit au premier au petit trot faisant ainsi |
compter le point décisif,

Les expioite de ve célèbre cogneur ont fait couler des millions de
mots pius “logieux les uns que les autres « c'est ce qui Jui a valu!

 

   

ville, 7 1, hier dans la Prosin Munthe we dus 1 2 8

ciale. Willie Pope a alloué quatre | M Duffie ot Ruffin, Teivea

coups sûrs et il a fait compter 3 Ÿ 7 UF et isha
potits en cognant un deux-buts et hen he NE
un simple contre Avolte le Innéeur Tarte 54 Met nau, ŸL Mat n
perdant. Levenadowskl a cogne 1 _irau

trois coups mira. Dave Pope. ub ir“itis mu 20026 € €

coup de circuit et Ste-Marie un ‘+r"ham or saut 3 €

trois-buts. . | france er Cato, Melio et

St-Jean a difair St-Hyncimthe 10

0

NL ware 0 8
A 2 alors que McDuffie a eu raison hy nteps 1K

de Tétreault Au monticule Zabain et Bn ser ot Mes

Sherbrooke a triemphé de Gran.FE
hy, 8 & 2 grice a une offensive de |M aay a"

16 coups sirs. Shapiro a été le lan. ; Suap re Pascal: Chalifo

ceura gagnent; Cha'ifoux Je per- Hafner et ManctE

 

Meontréalais avec un putt de trem

te pieds, dimanche dernier. C'eui

la première victoire de Mentréa!

 

uit est régulier au champ €

| eur du Cleveland depuis l'euser-
ture...

de $200. I! y aura aussi 5 tro- l'adulation, la richesse, les honneurs que pas un autre athlète au mende

phées à décerner comme prix. {n'a goûtés. Buth n'a jamais connu co que c'était d'être un “has-been”

Fred Soucy est encore l'organiss- et cette conviction s rst propagée à toute sa famille. Aussi, aujourd'hui,

teur de ce tournoi qui pera pour om cette heure cruelle, In pensée d'éternelle grandeur doit être un

Je championnat indépendant de la excellent baume réconfortunt pour lewis ss familie. Ie Babe a quitié lo

province. Toutes les parties geront (lesange of les sions pendant que la foule l'applaudisaait encore. So

var Torente depuis lengirmps - - - BONNE FETE à: Waliv
S.hang, 58 ans. aujourd'hui: Jin

Prendergast, 31 ans lundi; Atee
*silencia” Moore. 57 ans: Romen
Bergevin, 50 ans: J-M. Berge

ron et Floi Viau, 38 ana mardi;

 

Paltimore terminera la saisor

à la queue pour la troisième fois

en 47 sna. Les amateurs de Bal

timore sont furieux et ils se pro

jouées au terrain de l'Exposition

|

long, Babe:

d'Ormatown près de Vuileyfield où

sept losanges unt été aménagés

pour recevoir plus de 50 équipes,

Qui seront en lice

Int: Fred Soucy, 29 Olivier.

Valleyfiexd. Tél: 6577; Le Dr J.

W. Mills, Ormstown, Tél: 28

    des ligues Can.- Américaine et

TORONTO CONFIANT

Les Maple Leafs de Toronto, fiers de leur record d'avoir tenu
tête aux Royaux au cours de leurs deux dernières visites à Montréai,
commencent déja In célébration de leur victoire éventuelle dans jes
Prochaines séries éliminatoires, Naturellement, les opinions sont
partagées cat nous croyons que Rochester sera le finaliste que

Montréal devra éliminer à la fin. Les Leafs ont un club passable a
leur meilleur. Fa ont un bien piètre champ intérieur du côté gauche
car Jonea et Harrington cu Barnhart font pitié sur la défensive.
Nous avons vu Jones dans les trois dernières parties et il a permis
à Jethroe de s¢ rendre eux fois au premier sur des coups excessi-

vement facil-æ. De plus, 1 a manqué un double-jeu en !ançant la balle
dans le champ droit; 1] n'a pas commis moins de quaère erreurs ci.
Jones est toutefois un frappeur redoutable avec sa moyenne de 256.
Les Leafs ont acquis le second-but Bill Johnson, du club Utira. Cet
excellent: intérieur de 27 ans est capable de frapper la balle à distance,

comme l'indique son record de 27 home runs a Gadsten, l'an dernier.
Hank Biasatt: est le jeune premier-but qui s'est le plus amélioré au
cours de l'année. Hank appartient aux Athletics de Philadelphie.

NOUVEAU CIRCUIT
PROVINCIAL

Buz ‘lvadi et T.-P. Gorman

     

>—-_-—_—_—_

_
—

_—
pour Sherbrooke rf Ottawa. Jus
qu'iel. StJean. Granhy. Drummond-

ménent méme aver des bende

rolles exhortant tas amateurs n-

plua fréquenter le Stadium. Ils

en veul*nt surtou’ nu banquier

Geo. Reed, qu'ils accusent de

“sérephinie”. Le véritable coup+

ble à Baltimore est Bill Veec!

qui a manqué à sa parvie apres

avoir promis Rosen, (netue'le

ment meilleur frappeur de TAs

sociation-Américaine). Pat

rey. Jack Conway +t Fd Kei

man. Ajoutons que Rosen vient

de frapper cinq home runs con-

sécutifs pour ua record mond’

Combien en auraitil frappé A

Baltimore, lui. nn droitier”

Quand Montréal aura atteint &

victoires au cours de la semai

le ‘tub comptera un grand total de

3,006 depuis sn fondation rn 18090

. Brooklyn ne s~ra Nas facile

à mater après avoir sapplanté Bos-

ton en fin de semaine . Rocher

ter a refusé l'offre d'échange des

Giants de J. C. Jnck Krams pour ville, St-Hyacinthe +t Farnham ont
tenu hon ot ll y a lieu de croire;

leur détermination de vivre, pour
vu que les nalaires soient propor-

Almersient réorganiser les cadres

Border. II semble que mos clubs
Québec et T.-Riviéres font de trop

Johnny Mikan et Russ Ferry, Far

chester était toutefois consenlant à

échanger les deux lanceurs gau

chere . . , Joe Smolko brille pour

see:

longues randonnées pour riem Les
voyages ruinent les clubs. Par con-
tre, nous svens dans in Province,

 

     
 

salaires ruinent également les pro-

prions. Pourauoi pas alors ‘onvequer

toutes ces bonnes volontés et réor-

bases vraiment solides. Nous rom-
; prenons que ls ligue Provinciate
est indépendante, mais elle fut en
1946, atiachée au hasebnll organisé.

joulssant des prérogatives de ls
classe B. La popularité que con-
nait Je bas hall dans nore province

ne fait plus l'ombre d'un doute. Qué-
bec et T.-Riv. sont des villes mûres

pour la classe B: II en est de même

ustorts
si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE,
COURBATURES, NERVOSITE, EPVISE:
MENT. FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT ...

 

une ligue indépendante dont les.

ganiser les trois ligues sur des.

tionnés à leurs revenus et non à la
rénérenité, de certaine anges Kar |

diens de chaque ville. Les magnat-|

devraient payer selon leurs recuttes. |
Croira-t-on que ds joneurs di
Stdran, par exemple, reço:vent des.
«aluires supérieurs à ceux de Riood-
worth, Banta et autres? Hat-ce
logique!

L'am:hition à toujours fait périt
son maitre et les clubs de ia ligne .

Provinriale feraient bien d'en
tirer leur pruti, dès aujotrd'hus

L'idée de MM. Bæavasi et Gormmr|
mérite d'être étudiée très atten-
tivement car elle © t jettera des
basez solides pour .: Survivanc:
du baseball, dars nos parages.

POTINR KT NOUVELLER.

Jacques Jeamnents continue de
‘faire sensation à Nt-Cloud, llgu-
| Northern. Te jeune draitier de Fte-

Martine cst le second sanceur de
som circuit avec onse victoires rt
trols défaites ot sa plas récente
victoire a été une décision de 3-1
en onze manches centre le club

Fargo-Moorhead . . .La batterie
qui à conduit Toronto à ume vie
toire de 7-5 sur Montréal, Jundt der-

“nier, est constituée de deux ju-
| meamx: Chur~h «t Lopata, nés k
, mime jour et Ia même année en
| 1925, le 12 septembre . . . Low

Wyman nous cerit de Londres nous
demandant de <nluer ses amis . .
Deux des noixante ligues de base
ball eorgamisées terminent leur

saison aujourd'hui; ce sent Alaha
ma State et Filinois State . .
Jules Huet 8 nwavé Fhonncur des

Mabile, mais Cy Buker, dr Milwau-

kee, n été venda au Kansas City

2 1. Pittaburgh refuse de rappeler

lea deux sensationnels voltigewrs

da club Indianapolis, le Français

Tom Saffell, champ centre et Tedd

Reard, champ droit. Len deux fe-

ront le saut le printerans prochal:

seulement . . . Gilles Trudel jouerz

pour le National Jr . Lars)

ohy n'a jamais été offert mr

Orioles pour La raison bien simph

i

Plante des Pieds

Pair uf OUIAERment d'une Th0 C6
demandes Les fir. Bebri's Zine ais
vene protecteurs, mire ec

Ines nedrent aa gees kt
Von eres ¢merves
ert auriinnm. be

ia plants des piesin
m
tdbennrrn!

   

wi kor tire laure 
| Doux

Durillons
Douleur, Brülsre, Endroits tendres sous la

Ropidement soulagés

  

     

  

  

  
Produits Ge Bia 74 Acheter sr ube bite au par:

Louis Bourque, 53 ans: Edgar
Charhonneaun, 47 ane; J.-Bte Ba.t-
turgeon, 70 ans. Mereredi: Alre
“Outremont Club” Moore 65 ane
Conrad Thomas, 35 :
Moore IR ans Jedi. Me

Rivard. 50 ane. ven.iredi: Charlie
‘Grimm, 49 ans; (Goody Ilo-en

35 ans, samedi.

  

HOLIDAY
Une bonne p:pée durant vos
loisirs complétera votre

plaisir.

*
Aromatique

dans le
paquet

| Aromatique

; dans votre

| pipe!

 

  

   

  

   

    
   

  

  

    

  «= paquet pratique ou os
motte d'une Hive.

| LARUE à RROTH
Rie hond,

 

abrican

| Va plus fia tabee cm Amérique
| SJOMN STUART SSIES LTD.

distributrars

 

i arame
Cen tits

Magbains
Meare de
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wlipAROGERMELOCHE

Un peu de tout
BASEBALL — Les Dodgers de Brooklyn ont en Rex Barney

an Fob Feiler potentiel. De fait. Barney serait déjà ‘arrivé” comme

le témoigne ia partie d'un coup sûr qu'il a lancée contre les Phillies

sette semaine Barney serait encore plus rapide que Feller, mais

pr le passé il manquait de contrôle. I! n'a que 22 ans . . . Hector

Racine, president des Royaux de Montréal, admire Ciay Hopper

depuis Icngremps, mais il est encore wurpris par les résultats

ohtenus par le gérant des Royaux. “Qui aurait dit que Chuck

‘’onnors. Bob Margan et John Simmons deviendraient des étoiles

dans ia Ligue Internationaie. dit M. Racine. C'est Hopper qui Je

a développées. On a été aurpris de le voir préférer ces trois joueurs

à d'autres le meilleur réputation au début de la saison. mais

comme d'habitude, Hopper savait ce qu'il faisait” . . . M. Racine

Ajoute que ies Royaux seront difficiles à battre dans le détail

pu:ce qu'ils ont deux “stoppers’ dans Jack Banta et Don New:ombe,

un lanceur assez fiable dans Clarry Podbielan et de bonnes r -serves

asns Johnny Van Cuyk. Frank Laga. Walter Nothe et A; Zact.ary...

Van Cuyk désappo:nte un peu. mais S'il retrouve son aplomb, il

dornera au viub Montréal un trio pratiquement invincible avec

Banta ef Newcombe . . . Les Dodgers ont pris pour politique de

ne nas aiigner plus de deux joueurs negres sur ia même équipe.

srrivera-t-il l'an prochain s'ils veulent faire graduer New-

snambe ? , . . Verra-t-on la premiere transaction du baseball pour

un joueur de couseur

   

. - .

FOOTBALL. — Maigré Ia deiaite des Alouettes par les Dudgers

4 Biooklyn. jeudi dernier. Lew Hayman et Cie sont d'avis que

+ ib Montréal sera formidable dans le Biz Four. nl y a autant

de difference entre le calibre des deux clubs quil’y en a dans

hokey entre le Canadien et ie Royal Senior . . Les Alouettes

e-cont en effet favoris pour triompher des Tigers de Hamilton

wud: prochain . . . Bernie Jefferson ne s'aiignera définitivement

ts poor les Alvuvttes et 11 «at r-tourné chez lus. Bernie a été

hile à un genou dans une pratique ot il ne pourra pad jouer avant

un mois. Après l'affaire Schweidær” Tan dern.er, Hayman ne

s-ut pas prendre de chance . . . Un jeune joueur à surveiller :

Pré Now-r qui a été une des plus grandes étoiles drs Alouettes

dans la pattie contre los Dodgers . Il restera avec le club de

même que le Canadien frança.s Ainré Conatantin. qui sent aligné

pour queiques minutes jeudi . . - L'op:nion générale des #mateurs

est que le foothall amérirain est plus intéressant que le football

e nation parce qu'il permet des rourses plus longues. p:us d'action
  

er des scores “lus élevés . . . C'est vraiment magnifique de voir

un groupe de “tanks” tracer je vhemin pour le porteur du ballon . . -

Exontseliement. le foothai: canadien sera “américanisé” .. , Malgré

La grande qualité dus ‘importés” des Alouettes cette saison. Virgil

Wazner deme'ire quand même le meilleur joueur du club. Il est

* pur, int luçont et fort. Pluseurs de ses admirateurs étaient

rqiiets quand il s'est retiré du terrain en boitant au cours du

trocsième quart. mnis heureusement, it n'avait pas été blessé

gravement et ii retournifeu jê14 peu après . . . Que feratent les

A:miettes sans Wagner 7 . .. Er pourquoi n’emploie-t-un pas un

bu ion plus vsible que brun dans les parties du soir ?

ROXE Le Tournoi des Champions gagnera sa Hataiîle contre

: 20h Century Sporting ‘‘lub car Frankie Garbo, qui tire depuis

fic ‘es dans les coulisses. se serait rangé

ter. À tout événement, la
les

pousours annfes les

du côté du promoteur Andy Niederrel

raté entre ces deux orgramaations aidera à la boxe et

anateurs de New-York seront témoins de spectacles de premier

ordre . . Ike W.lams et Sugar Ray Robinson se battront au stade

des Yankers le 22 septembre © Jerdey Jne Walcott, Gus Lesnevich,

Fony Taie + Marcel Cerdan 4 Jersey-City le 21... Montréal eat

devenu une des meilleures Villes au monde pour les boxeurs

m:-moyens . . . Elle est même supérieure à la ville de Chicago où

‘» combat entre Bernard Tros 1sen et Gone Burton n'a attire que

ie 312.00 de rvcettes Montréal est bien posté ave des

s icvales comme Johnny Greco, Harry Hurst, Gaby Ferland

et (aus Mell .. . Le promoteur Godbout ae prépare inculemment a

iser UN excellent programme sur lequel plusieurs de ce

ours seraient en Vodette Ti tent-rait également de s'assurer

les avrvices de Docusen et Ray Robinson . - - Ernie Roderick.

champion a 147 livres de “Empire Britannique. viendrait également

& Montréal .. n Richard sera favori pour triompher de Teddy

2. in mardi so de méme gue Mares! Lachapells contre Oiva

Beton. Lach un excellent boxeur défens.f et il est

1a nde.
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. . .

1 ins pent-être nous faire des ennemis,

+ Lx mors somm un admirateur du joueur de drivnse Glen

von du Canslon . C'est tout simplement une question

. Sen grand défaur est qu'il à le don de faire des

res. mous tl les corre la plupart du temps et

is utile À > ruse de <0 grande ra té... How.e Murenz

devrit alier à Buffan, mocs 1 ira à Houston . . . Comment

a 1 que le C'inatien a des ententes directes où indirectes

« deux c'ube de .n Nigue professionnel!e des Etats-Unis : Houston

  
HOUKEY

 

  

  

  
  

 

 

  

 

Passage à niveau
—_—

oes

Les passages à niveaux ferrovial-

res et les passages à niveau Don

protégés tendent heureusement a

disparaitre de pius en plus de nos

routes modernes, mais il en reste

encore bon nombre dont ii faut te

re compte, si l'on ne veut pas se

ramasser sous les roues de quelque

puissante locomotive où se faire

déchinueter par un train filant a

soixante et plus à l'heure.

L'antomebiliste qui a ruivi un bon
cours dans une érele de remduite-

automobile salt gat faut afopper
ne de framchis um passage à mi-

  

  

   

  

Irens sont
utomatiques

  

  

  

   

 

  
  

  

   

  

regarder
me vient pas de convoi. Sino
evitern des aurprisrs.
ima rhauffeurs ne sont fait

s'euxaker aor in voie tm-

 

M1 faut Iniescr ua temps
n'écouler sprêès ie pi
nat de frui

 

nant d'une lé-
core s'ils se

rv des risques
> metient de plus

de rompanens de voyage en
dancer par Jeur manque de juge-

ment,
. tes statistiques den catastrophes

survenues Aux passages bh miveau

annt Imordes dans nos nanslez reu-

titers, laurauel vosivir À tout pris

ten mnttinter.
11 viendra sans doute

   

seront disparus.
ten bonnes écoles de

  

hruyanis w
entre passaxers empêchent

entemdee ce qui vient

nur la vole surtent le soir.
ave daur nux passages & mw

autemebilistes. Qu'ane delle
de en nute, qu'un songe d'affaire

ne se terminent pas pour vous par
ane catastrophe frrvosisire par eui-

te de votre négligence ou de vetre

 

   

  

  
antomahlle.
vous dépense
hiem nppre
d'avoir à payer den vien b
des

  

 

Lévmnrd LAUZON

meeee

Entre les mois de juillet 1946

et août 1947, l'Angleterre a attri-

bué 23 pour cent de son emprunt

aux Ftats-Unis à se procurer de la

nourriture.

| Fièvre des Foins
gée rapidement et sans danger. ches
= de personnes qui chaque année

t le devrinureuses irritatzons du ses
es, avumpagnées d'étouffements,
ents, de toux, et d'éternuements.

~nant ils peavent travailler et dormir
Lement-—grâce à RAZ-MAH de Temple-
e fumes pas ia fèvre des folos vows

3 RAZ-MAH et
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Bill Talbert. |
» . .

défait Likas |

NEWPOFTRIT 2: © |

iii Taïbert de Ned y. k .

Harry FE Lakas d= Sin Fr

Jan- la finale du tournoi 4

tion de Newport. Taliwrt 12 eru-

ste par 46, 64, 45, 64 6

Taltwrt à toutefois eu beaucou”

4 difficultés à trempher d~

Likas. qui à causé plusieurs sur

prices durant ce tournoi. Le vain

queur succède ainsi & Bill Schroe-

der comme champion de eette

a iéfu

  

 

4001. Berri b

NOUS FAUT DES Lego, opie/

 

Cours théorique et pratique.

DEMANDEZ RENSEUNEMENTS

LAUZON DRIVING SCHOOL

meciderts de Ia et
. 248 personcew
5.259 blessées!

1êres statistiques.) Pour

propre scurt'é, appee-
reg l'art de conduire en
+ ‘eçons faciles et agréables.

Nous alone chercher les

coven A domicile ot ly
r- conduieons.

11a  

   

 
Plateau 1122  
 

das ique.

 

   

  

  

  

—— LA PATRIE

i

circuits dans la

coups de circait.

Dans la premièrs joute, Wiley

Williams, Tony Brezezowski, Tony

Contini et Wally Kowalski ont

frappé un coup de circuit chacun

pour Trois-Rivières, mais cela n’a

pas été suffisant pour leur assurer

la victoire et les Coloneils l'ont

emporté, 9 à T.

Lors de la deuxième joute, Trois

Rivières a triomphé 7 à & mal

gré des coups de circuit de Don

Pabalis, AI Pobiak, Curt Balentine

et Les Eggers tous fr és avec

deux hommes de retirés la sep-

tième et dernière manche. Dans

cette partie, Wiley Williaras a

réusi von deuxième coup de qua-

tre buts de la journée pour les

Royaux.

En réussissant quatre circuits

dans la même manche, les Colo-
nels ont ainsi établi un nouveau

record dans la ligue Canadienne

Américaine. L'ancien record de

trois était détenu par Rome de

puis 1941.

QUEBEC PERD

Dans les autres joutes, les sur-

prenants Red Sox de Onéonta sont

montés en 3e position en triom-

phant des Alouettes de Québec

deux fols par les scores de 8 & 3!

et 6 3 4. A Gloversville, les Elec

tricsc de Pittsfield ont mis fin à

une série de dix défaites consécu-

tives. en battant les Glovers, 53.

Charlie Baker a lancé une partie

d'un seul coup sûr pour permettre

au Schenectady de l'emporter, 41.

aur Amsterdam. La deuxième joute

à été remise à cause de la pluie.

Samedi, Onéonta a divisé un

programme doublbe avec Glovers

ville gagnant In première, 64 et

perdant par 20 à 6 dans la Zème.

Rome a triomphé de Pittsfield,

8 à 3 dans la seule autre joute au
progrgamme samedi.

Creeden le meilleur
du club St-Hyacinthe
ST-HYACINTHE. — Jobu Cree-

den est en téte des frappeurs du

elub St Hyacinthe de la ligue Pro-

vinciale avec une moyenne de .444

en 50 joutes, Creeden devance

Lipka per une bonne marge. C

dernier frappe pour .385 suivi d.

Paul Martin, .345; Gene Nance.

  

aurez jamais!

  

Dimanche, 29 août 1948

Rome frappe quatre coups de
même manche

 

Les Colonels de Rome détiennent une avance de deux parties com-

plètes sur les Royaux de Trois-Rivières en première place de la ligue

Canadienne-Américaine, après avoir divisé les honneurs d'un programme

double avec ces derniers hier, dans des parties marquées de nombreax

 

.342; Rollins, .296: MeNeely,

288 ainsi que Frank Martin et

Galipeau pour .280,

Paul Martin, gérant des Ssints

domine pour circuits avec 14, un

de plus que Nance et Galipeau

qui ont 13 coups de quatre buts

à leur actif. Lipka mène pour les

triples avec 3 et Nance pour les

doubles avec 30. Lipka à obtenu

le plus de coups simples, .120.

Chez les lanceurs du St-Hys-

cinthe, Jobn Herr a conservé la

metlleure. moyenne avec 5 victok-

res contre une défaite. Pete Blu-

mette vient en seconde position

avec 9 gains contre 4 échecs suivi
de Weisier, 4 victoires, 2 défaites:

Frank Martin 5-3: Jean-Pani Té-

treault, 8-6 et Edwards 7-6.

!

 

  

©PTREX contribue à protéger

vos YEUX si PRÉCIEUX
Vous prenez soin de vos dents, tous les

jours . . . Vous devriez en foire outont

pour la seule paire d'yeux que vous
Aves Optrex toujours.

Beignez ves yeux fous les jours

Que vous portiez des lusettes
Voici venu je moment de procurer à

votre vue les ovontages du tHroitemert

OPTREX quotidien. OPTREX est lo fa-

mouse préparation scientifique qui cone

fribue à dissiper la fatigue, à fortifier

tos muscles des yeux, à rétablir fa ciros-

tailon dons les plus petites veines, de

façon à enrayer la douleur et la tension

qui sapent la santé. Employes OPTREX

et “soyez en vuef”

ou non, vos yeux ont besoin de
fa protection quotidienne de
nouveau fraftement OPTREX
L'oniiière OPTREX, à double
action, de conception scientt-
fique, (et fournie gratuitement
avec chaque achot) est efficace,
fadie d'usage et
permet l'action
purifionte ot =
douclssante
de lo lotion
done toute la
réglon Inter.
ne de Poel
Faites-vous
examines les
yeux réquiè-

romepore
praticien -

I X 7

LA PRESCRIPTION SCIENTIFIQUE POUR LES YEUX

 
DEMANDEZ OPTREX A VOTRE PHARMACIEN
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Idéal facteur de santé

LA CULTURE PHYSIQUE
(Ecrit spécialement pour Ia

 

LES CAS EXTREMES: GRAS ET MAIGRES. — Bien que la

plupart d'entre vous, amis culturistes, doivent être à peu près en forme

à cette période de l'année, lb existe encore nesez de gens au-dessus ou

au-dessous da leur poids normal pour qu’il vaille is peine d'indiquer

bei les rigles genéraies qui s'appliquent à l'entraincment des gras et

des maigres.

Evidemment. les cas extrêmes
d'obésité ou de maigreur, c'est-à-

dire ceux qui dépassent une

quinzaine de livres en plus ou en

moins de leur poids normal. se

traitent plus facilement et sur-

tout plus rapidement sous la di-

rection d'un instructeur que par
de l’entraînement à domicile. Ce-
ei d'autant plus qu’il est généra-

lement indiqué d'y adjoindre des

traitements de sudstion artificielle

ou de massage qu'on ne peut pas

se donner soi-même Néanmoins,
comme notre désir, dans cette
ehronique, est de vous mettre au
courant de tout ce qui peut ser-

vie à vous maintenir en bonne
forme et en bonne santé, vous se-

rez sans doute intéressés d'ap

prendre comment doser vos exer-
cices vous-même le mieux possi-
ble, à défaut d'un instructeur pour

vous guider.

Voyons tout d'abord len exerci-
ves eux-mêmes. Devront-ils diffé-
rer beaucoup, selon qu'on eut gras
ou maigres? Pas nécessairement
C'est là une chose qui semble
assez surprenante pour plusieurs!

Comment peut-on +n effet maigrir
ou engraisser par des exercices

ausez semblables? Ce qui convient

au gran ne devrait apparemment

pas être indiqué pour le maigre!

Dans une certaine Mesure, c'est

vrai, Ainsi en coure privé, alors

qu'on s'efforce de sélectionner les

exercices aussi minutieusement

que possible, selon les besoins de

l'élève, les séries de mouvements
différeront souvent beaucoup d'un

individu à l'autre. Cependant 1

existe un grand nombre d'exerci-

ces qui sont pour ainsi dire uni-

versels, c'est-à-dire qui peuvent

servir à chacun, qu'il soit gras

ou maigre, déjà en forme ou rouil-

lé comme un débutant. Presque
tous ceux que nous vous indi-
quons dans ves culonnes, entrau-

tres, font partie de cette catégo-

rie. S'ils ont un but plus spécial,

nous vous l'indiquons toujours.

TI ne faut pas dire: “La culture

physique fait maigrir un tel, donc

moi qui suis maigre, je ne dois

pas en faire”, et vice-versa. II

faut simplement se rappeler ce

que nous vous avons expliqué en

détail l'an dernier, à savoir que

tous, qui que nous soyons, nous

avons besoln de mouvement, d'ex-

ercice pour tenir ou ramener no

tre corps à son poids normal. Que

certains exercices lavorisent plus

rassimilation et le développement

de Ia graisse chez un obèse n’em-

péchent pas que ce sont nos mus

 

Rénarations des briquets

Pendant que vous attendez

Te LIGHTER CLINIC
894 STE-CATHERINE OUES

Ch. € — Montréal — BE. 4128

Agent RONSON auterisé.
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-H |ment même (sans exagération!).
augmentation constante du nom-

bre de répétitions des mouvements,
telles seront donc les caractérise
tiques de la cultur» physique des

gras.
Que veut le maigre, au contrai-

re? Se construire du muscle. con-

solider sa structure, améliorer gon

assimilation qui eet généralemeni
déficiente (il mange souvent com-
me un ogre sans gagner une livre

de plus pour cela!), tonifier son

système nerveux qui aouvent le

porte à “se brûler”. Il devra donc

choisir des exercices demandant

une certaine résistance musculai-

meer

eener|

Te, manier des haltéres ou des

cles qui permettentà nosorgans. poids un peu pius lourds. par con-

séquent à une cadence plus lente.
à notre corps en zéméral de blen e.

fonctionner, Blen qu’il n'y parnis-| Pour ne pas forcer le “moteur

se pas, un obèse n souvent des inutilement et permettre un afflux

muscles trèe ntrophiés, couverts et abondant de sang dans les mus

cles qui travai'lent.
entourés qu'ils sont de graisse

inutile. Il faut donc commercer Ces exercices étant plus facii~ 2

par réveiller et développer les

|

ment fatigants, 1 faudra donc Les |

muscles, non pes seulement en entrecouper de repos plus projon-

vue d’exploits sportifs comme on

|

gés. alors que le gras, une fois

est encore trop enclin à le croire. entrainé, fera souvent nes FROUV-

mais simplement pour assurer le

|

ments presque sans arrêt. Le tem-

bon fonctionnement de l'organis-

|

pérament du maigre le portant à

me et éviter toute perte d'éner-

|

se contracter ou à se crisper inu-

tie ou toute accumulation de tis tilement (certains vivent dans une

sus inutiles. tension physique et nerveuse ab

Disons tout de suite que ls ca selument épulsante), 1! devra veih

dence of la force déployée dans | ler à se détendre, à se relécher

lea exercices varieront beancoup ; avant et après son entrainement,

plus, pour les cas extrêmes, que | tés repas. son sommeil, s'il veut

les exercicra eux-mêmes. En effet,
que veut le ras? Brûler ses ré

PATRIE par N. KEBEDGY)

 

 
tructif et régénérateur de sa cul

serves inutiles, Done il lui faudra,

|

ture physique.
s'entrainer ‘ une cadence amer Ces exercices devront dor: être

rapide, évitant I-s gros efforts au

|

faits dans le calme, sans hâte

quoique de manière suivie. avec

assez de concentration pour que

répétitions et d'exercices dés qu'un

|

le travail ynusculaire se fasse à

progrès est enregistré. Travail | fond mais sans crispations et sans

soutenu, transpiration, essouffk> nervosité. Au premier signe de vi-

début pour ne pas fercer le coeur,

mais augmentant le nombre de  
     

Votre plaisir sa parfait st,
ex pfcbont à ls monche doms ©

Van lac perdu ou fond des bois, ‘
vous grillez nus sigarerts

© Sporsiman, purs et rafrat-

 

douce, la ité insur

ties es et sans altérations.

sussi qu'el

CIGARETTES DE VIRGINIE

Roviées dans du papier imperméable

> D) Cameras Ltd, Londres, Angleterre. (Fondée 1788)

ET 
 

picinement profiter de l'effet cons-'

Un plaisir parfait

Le plaisir parfait, c'est celui de constater la saveur
ble du fin tabac de

Virginie, qui distinguentles cigarettes Sportsman,
emarquez

es sont roulées dans du papier imper-

méable et par conséquent qu'elles ne collent pas

aux lèvres. Grillez une Sportsman et vous saurez

pourquoic'est lavraiecigarettepréféréedes sportifs,

portman

cin des Glants a dit que Sisier
n'avait pas besoin de subir une
intervention chirurgicale mainte
nant et qu'il ponvet --‘ompagner
tes Phillies à Cincinnat£ «IB

bration. de trembblement ou de
contraction trop forcée, arrêter
et recommencer # l'exercice n’a
pu être complété une douzaine de
répétitions, ou sinon passer À un

autre exercice. Par Ces quelques | RR

indications, vous voyez déjà une ilosop! ithagor

certaine différenve dans les divers ui philo phe rec Piha ©

entrainements, selon le but que ! . : ans avant Jesus-

l'on vise pour sus propres besoins. | Christ savait que la terre est ronJe.

A la remaine prochaine pour d'au- -

tres détails intéressants!
—eg"

.
Sisler souffre

9 ._.

d’appendicite
NEW-YORK, 23 — (U.P + —Dick |

Sisler, premier-but des Phillies de‘

Philadelphie s'est retiré de la pre-

mière joute à la quatrième man

che contre les Giants de New-

York hier, souffrant d'une attaque |
d'appendicite.

Le Dr Anthony Palermo, méde-
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| # Si vous voulez servis un
| breuvage rafraichissant, cet

été, essayez le Bols Y.O.
Genever Gin additionné de

! “Ginger Ale”, d'Eau de Settz
ou de “Tonic Water” avec
une rondelle de citron.    
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Maison fondée à Amsterdam

on 1575
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TERRE-NEUVE,
NOTRE DIXIÈME PROVINCE|
TTAW A. — (Par Denys Paré) — L'ancienne colonie de T-rre-Neuve

tout à gagner et trés peu à perdre. sauf peut-être In fierté ‘

insulaire des Terrepeuviens, ai, comme on l'annonçait, ce trrritoire

driivnt ln dixième prr-ince du Canada en mars prochain. Terre-Neuve

profiters largement de non ann“xion au Canada, tandis que le Canada

ne pest espérer que Le réalisation dé son unit- géographique, e=

prolnage:unt som territoire jusqu'aux postes stratégiques qui com

mandent l'entrée da goîfe Saint-Laurrnt.

 

!

|i  
a

——————————————

flaaneières : 1 — Le Ca

nada versera à Terre-Neuve I

subside spécial ‘des provinces ms

ritimes epour un montant de

$1,100000 #t le sabside statutaire

de 1907 qui sera de $110.000 sur Ia
bane de population actuelle ; ? —|

Le Canada versera um subside dit)

; de “transition”, qui n'élévera a

{| $3.500.000 pendant les trois pre-

. mières années et ira ensuite din

L ay à aucun doute qur I nuant de 5550000 par année du
Terreneuslens bén-ficterent rant une prriede dr douze nas

d'avantages matériels considéra-,
Mes par le rattarhement de leur,

pay» au (Canada. L'aholition des!

barrières douanières, — Conditions '

proposées en vue de l'entrée de

L'une de Terre-Neuve avec le

Cansda est un sujet d'actua
lté En »ffet l'ile deviendra ia

dixième province canadienne à ta

fin de mars prochain. M! est donc

intéressent de con-idérer les con-

d.tions faites a:1 gouvernement de

Terre-Meuve par le gouvernement

canadien.

CONDITIONS FINANCIERES

COMME TOUTES LES

PROVINCES

MME toutes les provinces

   JOURNAL

Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL. DIMANCHE 29 AOÛT 1948

! revenus actuels de $35 millions 3

DU :DIMANCHE 

=

$48 millions. TerreNeuve ne de-|

vra plus qu'en: iron $3 millions. Cet-

te siteation prévaudrs tant que e

Ferre-Neuve ne sera pas suffisam-

ment développée pour trouver des

sources de rrvenus, comme la taxe

sur Fessence. C'est pour cette rai-

som que Je fédéral lui donne des

“aubeides de (ransition”.

ES subuides directs versés à Ter-

2 re-Neuve seraient donc de l'or-

dre de douze millions de dollars.

Mais ces subsides ne représentent

qu'une partie des dépenses que les

Canadiens devront assumer pour

Terre-Neuve. Il faudra ajouter en-

ecre le coût des travaux publics qui

seront nécessaires pour amener

graduellement !a colonie au niveau

de développement qui est normal au

Canada et pour lesquels aucun

montant n'est déterminé.

 

  

 

La diète
bienfaisonte

OLLYWOOD. — Fatiguée de

1 

 

 
 

Pres reporters, dans le

FARL BROWODER, sncien chef

   

pare Foley, a

    
Washington, questionnent

du parti communiste aux Ftats-

découvertes, la science médi-

cale redécouvre les bons vieux
Unis, après le témoixnage de ce dernier devant le Comité du

congrès. Browder n’a rien TAvélé de son témoignage, mais à annonce

Yerre-Neuve dans la Confédéra-

tien. — aura cependant um double

effet.

INSI, lle de Terre-Neuve qui

ne produit presque rien de ce

qu'etle consomme, pourra en s'unis-

sant au Cinada, importer à meik

‘eur compte. Ceri aura un heureux

affet sur le coût de la vie qui esl

là-bas em-ore plus élevé qu'au

Canada. Far contre sous un ré

gime d'union, Terre-Neuve devra

adapter sen aystème de finances

publiques au statut d'une pro

vince. Elle perdra par conséquent

ses recettes douanières qui cons

tituent plus de 60 pour cent de

son revenu National

NTRAREMENT aux provim-

ces existantes, Terre-Neuss n'a

pas de sy-tème complet d'adminis-

tration municipale et locale qui

lui permettrait de supporter une

partie des charges fiscales au

moyrm d'impôts bw<aux et fonciers.

Far ailleurs, comme elle a tris

peu de routes carrossables. elle ne

peut demander que de tris fal

bles sommes à l'impôt sur l'essen

ce qui rat l'une des principales

sources de revenu des neuf pre

vinces canadiennes. Cela nignifie

que le gouvernement terrenruvien

ne survivra qu'à condition que le

gouvernement canadien I'alimente

de subnides.

GARANTIE, DE SA DETTE

N devenant dixième provimc

du Canada, Terre-Neuve est

assurée que le gouvernement cana-

dien assimera sa dette en sterling

garantie par le Royaume-Uni et

wel-vant à uKe Somme nette d'en-

viron $63 millions. Ceci est vertai-

nement un privilege, car lorsque

d'autres provinces sont entrées

dans la Confédération leurs dettes

n'étaient pas aussi considerab'es.

FX chittres ronde on pres ms

mer comme suit ces offres

   LE RADAR GUÉRIRA

canadiennes, les services pu

blics fournis par le gouvernement

central à l'ensemble de lu popu-

lation du Canada, seront aussi

conseits de l'hygiène d'autrefois,
pas avec le Comité.

 

qu’il me collaborait

qui tenait la diête, privation par-

tielle de nourritun surtout d'ali-
  accordés à la population de Terre-

Neuve. Les services de bien-être

social actuellement fournis par le

Canada, par conséquent applics-

bies à Terre-Neuve après l'union.

soit le premier avril 1949, com

prennent :

1—Les allocations familiales

prévues par la loi de 1944

2_ten pensions de viriliense et

les pensi>ms des aveugles.

3L’'as.urance - chômage

par ia led de 1910.

4—Les prentations de maladie aux

marins de commerce of aux pi

cheurs, service fort important pour

les terrrmeuviens qui se «onsacrent

exclusivement à Is pêche.

3—L'aide a la construction de

maisemn, préioe par la loi sur le

logement de 1944 et modifiée a8

cours de ln dernière session fédéra-

be.
6—Et finalement, Terre-Neuve,

pourra bénéficier de pian de séom-

! 7ité sociale qui à «té annoncé éga-

tement lors de la dernière session

fédéraie.

prévue

AIS les Terreneuviens ne joui-

ront pas de tous ces privilèges

sans sacrifier un peu de leur bien.

En retour de la dette de 563 mil-

lions, le Canada prendra possession

Ge divers édifices publics, des che-

ments ‘’échauffants” (trop riches,

pour souverainement bienfaisante

aux indisposés.

N médecin californien, le doc

teur Albert H. Rowe, constate

ainsi que souvent des fièvres per-

sistantes qui avaient tenu des pa-

tients au lit durant des semaines,

ont été guéries par la simple sup-

On trafique les avions
dans un bar de Paris  
  

pression de ailment trop riche,

qui provoquait un excés de com-

bustion organique. Souffres-vous

de malaises Commencez par Vous

priver Un peu; et pourquoi le jeu-

ne ne serait-il pas, après tout, une

excellente hygiène ?

ARIS. — C'est dans un bar de

“Spitfire”.

ES émissaires de la Haganah.

des Etats arabes et de Chine

y ont disputé a un agent turc une

livraison de cent bombardiers et

 

 
 

-
@ {transports de troupes racheté avec

ture licences et armement à la RAF.

Avent s par une société intermédiaire. Le

#5-—— …. _… ——wp|Ture à dû se contenter d'un “Air

Speed”. Les juifs réclamaient des

chasseurs et bombardiers légers.

On leur offrit douze “Arsenal V.B.

10* français tout neufs, équipés de

4 canons de 20 mm, de 6 mitrail-

procurer quelques “Halifax” quedrimotours eu un
l'avenue George-V que l'on peut se

eacadrille de

 

 

leuses de 12 mm. et de deux bom-

bes de 1200 livres. Le ministère

de l'Air est Je vendeur, Les ache-

teurs ont voulu s'y adresser direc-

tement. On les a vertueusement

| évincés:

| — Nous ne vous connaissons past

Neus ne vendone qu'à une société

sulsse.

E “big business” est le domaine

d'anciens aviateurs lancés dans

les entreprises de haut vol

 
 

  mins de fer, den services postaux

et télégraphiq , des services dr

Lateaux, de l'aviation civile et de

l'aéroport du Gander que le Can+|

da lui-même a construit au coût de ;

   

 

! en général de tous les édifices et de,

toutes les installations servant au

services fédéraux.

LA PART DU CANADA

‘EX reteur des subsides, be Canada

prendra Ia plus zrande partie

, den revenus sur lesquels l'ancienne

colonie vivatt jusqu'ici et sur des

 .$25 millions. des ports de mer et §

 

 
La “peau noireravage
l'Allemagne affamée  
  
D“ femmes allemandes s'aper-

çoivent que leur peau devient

noire; parfois cette culoration fon-

cée n'est pas générale, mais elle

se localise, surtout sur le visage,

en des taches violeties ou noirâ-

tres.

ES médecins étudient cette ma

; Indie, qu'ils appelle “mélanite”
et qui était jusqu'ici inconnue em

{ Furope. Ils pensent qu'elle est

provoquée par l'usage de na

vals ersata de crimes de beauté

Br. — Une maladie singulière et assez mystérieuse obvit depuis

quelque temps em Allemagne; une maladie dent les victimes

appartiennent exclusivement au “beau sexe”.
+ — —

 

OTTAWA. — Les quintuplées

Dionne, maintenant Agées de 15

ans, ont chanté dans une fête de

bienfaisance. Opinion d'un criti-

que: “On finira par regretter

qu'elles soient cinq.”
—————————————
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DES RHUMATISMES

  

Le

CC AGO. — Le Ds KR Wakim et le Dr D.-F. Erickeon, ont ee

un vif succès de curiosité dorsau'ils sant arrivés à use reunion de

1' American Medical Association, qui «ii ve en ce moment à Chicago,

aver an instrument rrssemblant à une tass« à the de métal poli. Sls ont

explique qu'un petit tube, situé ao € :tre de La conpe, émet des ondes

de radar qui accétérent ka circ ulation da sang et ©l-von: la t-mpérature ,

du corps, ce qui n Je plus Resrews offol cor fes dontenrs, 1.3 chalrur

aubaiste 20 minutes après que Paz, art a été vetiz-, € n'est dong plas

su soleil, mais am radar, quo les malades chaufferomt leurs rhumafismes. i

 

 

  

James POWLRS, reporter, photo-

graphic A son arrivée à New-York,

par avion de Nairobd, Afrique, où

il n pris part à une expédition de

recherches dans la Vallée de in

tune. Durant son séjour, 11 fut at-

taqué par um rhimocéros et fit une

chante au cours de laquelle il on

fligen plusieurs blessures heures-

sement pou [raves

    et par une alimentation défectueu-

se, qui manque de chaux. d'atms-

mine et de graisse. L'institut phar-

maceutiques de Berlin recherche |

par conséquent les produits nocifs

qui pourraient se trouver dans les

cosmétiques,

A maladie et guérimasble car
avec un traitement æpproprié.

la peau reprend son teint mate

rel.  

 

 

 


